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5 Sur la terre 
comme au ciel 
Natacha Régnier (photo) et Elodie 
Bouchez irradient La.Vie rêvée” des 
anges, le premier film d'Erik Zonca. 
L'un des événements de la rentrée 


dnématographique, Ρ.2᾽Ὁ 2 


m Menaces sur … 
le maïs transgénique 


Le Conseil d'Etät examine le récours 


d'associations qui demandent de sus: " 


pendre la mise en vente du maïs trans- 
génique, prévu pour novembre. p. 32 


= Du mieux | Rd 
pour Heknut Koh! 


Selon un sondage, l'écart entre le parti 


du chancelier, toujours donné perdant, 
ele SPD se ressere. ne 7  p3 


αι inarcement 
durR 


Selon l'ancien: drecteur du cabinet. &. 


favori de PUDF : -. 


Les adfiérents de l'UDF élisent directe: 


ment, pour là première fois, leur pré- . 
sident. M EURO PB δ᾽ 


= | Karpov, antihéros. 
τ deséchecs ᾿ 


Champion du monde pendant dix ans, 
ce Rsse de l'Oural n'a jamais trouvé le 
succès auprès du-.public. Classé, mal- 
gré tous ses efforts, apparatchik à vie. 

FR 13 et nos informations 
| sur la Russie p. 3 
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. D | | . 2 er , 
Vie publique, vie privée : le débat français 
Φ «Le Monde » a interrogé des femmes et des hommes politiques sur l'affaire Clinton 
Φ Ils défendent l'intimité de la vie privée et s'inquiètent des possibles dérives d'une justice 


ton et Monica Lewinsky a été lu 
avec effarement par les respon- 


sables politiques français, qui y 
voient une dangereuse dérive de 
la démocratie américaine. 


Plusieurs d'entre eux se de- 


de PUDF. 4 l'origine de la déstabihi- 
sation de Clinton, à y a d’abord un 
engrenage médiatico-fudiciaire. Et 
aucune démocratie n’en est à 
l'abri » L'indépendance qui va 
être accordée au parquet est mise 


ä à l'américaine Φ Le gouvernement approuve un projet de loi renforçant la présomption d'innocence 


Paris, 5 condamne la « dérive» 
juridique et politique du pro- 
aidant 


la jois l'intrusion du pouvoir exé- 
cut et la politisation du pouvoir ju- 
diciaire ». 

La ministre de la justice, Elisa- 
beth Guigou, a présenté au conseil 
des ministres, mercredi 16 sep- 
tembre, un projet de loi destiné à 
«renforcer la jon d'inno- 
cence et le droit des victimes ». 
Après avoir accru l'autonomie du 


éviter Les « ἀἐ- 


- sormaîs confié à un autre juge que 
le magistrat instructeur. Les droits 
de ]a défense seraient renforcés au 
cours de la procédure et l'avocat 
pourra intervenir dès la première 
beure de garde à vue. 


Lire pages 6,7 et9 


[Les Παπίας israéliens feront tourner le roulettes de Jéricho 


- JÉRICHO 


Un jour à 
ministre autrichien ee gouvernement 
d'union socialoibérale, fit un rêve : que la 


paix s’installe entré Palestiniens et Israéliens 


et; pour ce faire, que le tourisme des uns aide 
au développement des autres. Quinze ans 


τὺ plus tard, Herr Doktor Steger, devenu 


homme d'affaires prospère, s'apprête à ou- 
vrir à Jéricho, en plein territoire palestinien 


autonome, le premier casino de la région. Un. 


rêve en plein désert. . 
… Flanqué de ses associés de Casinos Austria, 
société autrichienne spécialisée dans la-ges- 
tion des établissements de jeu, M. Steger ἃ 


présenté à la presse son enfant prénommé . 


Oasis. Les cuisines ne sont pas entièrement 
équipées, des ouvriers s'affairent toujours à 
régler les circuits électriques, les agents de 
sécurité sont encore gauche, et Claudia 
Schiffer, qui devait inaugurer l'établissement, 
ne viendra pas. Mals le casino, bâtiment sur- 


- réaliste à mi-chemin entre Las Vegas et les 


Mille et Une Nuits, est bien là, planté dans le 


GALLIM 


RE 


désert à Pentrée de Jéricho, surplombé d’une 
implantation de colons juifs et bordé par un 
camp de réfugiés. palestiniens. Deux cent 


croupiers 
en cours de formation à Jéricho, attendent 
leurs premiers clients de pied ferme. A terme, 


‘ huit cents chambres d'hôtel, dés courts de 


tennis, un parcours de golf et des emplois 
pour mille personnes devraient compléter le 
dispositif faisant du casino Oasis Pun des plus 
vastes complexes du genre au Proche-Orient. 

Car pour être un rêveur, M. Steger et ses 
amis, qui ont investi dans l'affaire 50 mifions 
de dollars (environ 285 millions de francs), 
savent aussi compter. Si leurs calculs se véri-. 
fient, et si les incertitudes politiques prapres 
à la région n'ouvrent pas {a voie au pire, ils 
devraient commencer à toucher leurs pre- 
miers bénéfices dans deux à trois ans, grâce 
aux incitations diverses consenties par le 
gouvernement de Yasser Arafat et, surtout, 
grâce aux Israéliens, coriaces flambeurs 


qu'un oukase rabbinique prive de jeu dans 
leur pays. Quant aux Palestiniens qui nau- 
raïent pas le privilège de posséder un passe- 
port étranger, ils seront purement et simple- 
ment interdits d'entrée, conformément au 
désir de FAutorité palestinienne soucieuse de 
ménager ses religieux, intraitables adver- 
saires des jeux d'argent. 

Les initiateurs du projet sont catégoriques : 
financièrement, l’affaire est totalement 
transparente, pilotée par une société, Cap 
Tourism, installée au Liechtenstein et dont 
les porteurs de parts majoritaires sont des 
banques honorablement connues sur la 
place. Mais M. Steger s'est obstinément refu- 
sé à révéler les noms des investisseurs privés, 
notamment palestiniens, qui ont apporté leur 
contribution. I n’en ἃ pas fallu plus pour ali- 
menter la rumeur selon laquelle des proches 
de Yasser Arafat, dont certains se sont parti- 
culièrement démenés pour permettre le 
montage du projet, avaient mis de l'argent 


- dans Paffaire. 


Georges Marion 
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La dure et juste loi 
des marchés financiers 


LES MARCHÉS financiers 
peuvent-ils tre rendus respon- 
sables de la montée du chômage 
eu Corée du Sud et de Fenvolée du 
prix des denrées en Russie ? 

a are paraît aller de soi an 

des adjectifs qui fleurissent au 
sujet des opérateurs: aveugles, 
égoïstes, grégaires, irrationnels, 
dangereux, destructeurs, anti-dé- 


τ tranniques. 
Is sont accusés, en bloc, d'avoir 
mis fin à l'expansion miraculeuse 
dans les pays asiatiques, d'avoir 
plongé Ia Russie dans le chaos, de 
mepacer la croissance dans une 


subtat d'un « complot juif» fomen- 
té de New York, a décidé de Le dé- 
jouer en mettant en place un très 
strict contrôle des changes. A 
Hongkong, pourtant considéré 
conpne le grand modèle de Hbéra- 
lisation financière dans la région 
asiatique, certains types de wan- 

sactions boursières sont désormais 


passibles d'une peine de prison de 
plusieurs années. En Occident, le 
doute s’installe, même dans les 


a commencé 
du babt 
des 


purement Το ia 
té la région asiatique, puis le 
raonde entier, dañs la tourmente. 
Ce sont eux qui mirent à genoux la 
banque centrale thaïlandaise. 

Leurs attaques contre le baht 
étaient-elles économiquement in- 
justifiées ἢ Ce n’est pas l'avis des 
experts qui, même s’is ne l'avaient 
guère annoncée, expliquent au- 
jourd'hui que la chute du baht 
était ἢ À teau des 
déséquilibres croissants de 
l'économie thaïlandaise, ces 
conditions, la volonté de la Thaï- 
lande de maintenir à tout prix Ja 
parité de sa devise avec la monnaie 
de la première puissance écono- 
rique du monde était devenue il- 
lusoire. 


Pierre-Antoine Delhommais 


ï Lire la suite page 15 
et nos informations page 16 


# 
Algérie : 
ΠῚ 

ONU mé 
l'ONU ménage 
Je pouvoir 
face au terrorisme 
islamiste 

LA MISSION « d'information » 
mandatée par le secrétaire général 
de l'ONU «sur la situation algé 
rienne » et dirigée par l’ancien 
président portugais Mario Soares 
a rendu public son rapport, mer- 
credi 16 e. Le terrorisme 
y est condamné « catégorique- 
ment ». Le document dénonce 
toute forme « d'edrémisme ou de 
fanatisme qui pourrait être invo- 
quée pour justifier les actes de ter- 
rorisme ». Les autorités d'Alger se 
sont « rendues coupables de viola- 
tions des droits de l'homme + et les 
forces de police « devraient être te- 
nues d'observer les règles les plus 
strictes » de la légalité. Maïs leurs 


excès ne doivent pas, selon le rap- 
port, être mis sur le même plan 
ἦ L'am- 


La République 
en débats 


REFONDER là République ? 
Alain Minc n'a vu dans le 
manifeste de huit intellectuels pu- 


blié dans Le Monde du 4 A 
tembre qu'un 

« Oubliez vite, leur demande-t-i τς ce 
dérapage qui vous a fait vous expri- 
mer, sous couvert de la “Répu- 
bligue”, avec les mots des pires 
réactionnaires » Jean-Jacques Du- 


peyroux brocarde une nouvelle 
«mission harassante» de la 
« gauche caviar » : « Donner des le- 
çons de morale au monde.entier. » 
Christophe Prochasson s’en prend 
implicitement aux critiques d'ex- 
trême gauche (Le Monde du 11 sep- 
tembre) de cette attitude en fai- 
sant l'éloge d'une gauche enfin 
sortie de « l'âge métaphysique ». 


Lire page 14 


Le dauphin 
de Tiger Woods 


DAVID DUVAL 


NUMÉRO DEUX MONDIAL, 
derrière Tiger Woods, l'Américain 
David Duval participe au Trophée 
Lancôme, du 17 au 20 septembre, 
à Saint-Nom-la-Bretèche (Yve- 
Hnes). À vingt-six ans, il vient d'ex- 
ploser sur le circuit américain. 11 
sera avec son compatriote Mark 
O’Meara la vedette d'une compé- 
tition française de plus en plus 
cotée. . 


& 


DROITS DE L'HOMME 12 
mission = d’information », manda- 
tée par le secrétaire général de 
l'ONU, « sur [6 situation algé- 
rienne » devait publier son rapport 


Le rapport de l'ONU sur l'Algérie condamne « catégoriquement » les islamistes 


mercredi 


16 septembre. 
CONDAMNATION du terrorisme 
« dans toutes ses formes et mani- 
festations » est = catégorique ». 
@LES AUTORITÉS d'Alger se sont 


LE MONDE / JEUDI 17 SEPTEMBRE 1998 


@LA «rendues cou] 


bles de violations 
des droits de l'homme », reconnaît 
le rapport et les forces de police 
« devraient être tenues d‘abserver 
les règles les plus strictes » de la lé- 


galité. ἢ Mais il ee que leurs ex- 
cès ne doivent 
même plan que les 
- ristes. @ L'AMBASSADEUR algérien 
a l'ONU, M. Abdallah Baali, s'est dit 


INTERNATIONAL 


être mis sur le 
es violences terro- 


satisfait » ; Simone Veil dénonce 
la situation « paticulièrement dou- 
Joureuse » des femmes et des en- 
‘fants. (Lire aussi notre éditorial 


page 15) 


La mission d'information, dirigée par l'ancien président portugais Mario Soares, dénonce toute forme « d'extrémisme ou de fanatisme 
invoquée pour justifier les actes de terrorisme ». Elle déplore les violences des forces de sécurité maïs refuse la comparaison avec celles des groupes armés 


NEW YORK 
(Nations unies) 
de notre correspondante 
Mandatée par le secrétaire gé- 


néral de l'ONU pour « recueillir 


des informations sur la situation al- 
gérienne », une mission de six 
«personnalités éminentes » dirigée 
par l'ancien président portugais 
Mario Soares devait présenter, 
mercredi 16 septembre, son rap- 
port à Kofi Annan. Les membres 
de la mission ont séjourné du 
22 juillet au 4 août en Algérie. 
Qualifié de «positif» par le gou- 
vernement algérien et d'« éguili- 
bré » par des diplomates à l'ONU. 
fe rapport de la mission « d'infor- 
mation » des Nations unies risque 
d'être critiqué par les organisa- 
tions non gouvernementales 
(ONG) chargées de la défense des 
droits de l’homme. ἑ 


« EXCÈS » INCOMPARABLES 

Ce rapport d’une quarantaine 
de pages, obtenu par Le Monde 
mardi 15 septembre, « rejette caté- 
goriquement » le terrorisme « dans 
toutes ses formes et manifesta- 
tions ». Les membres du panel 
«candamnent» toute forme 
« d'extrémisme ou de fanatisme qui 
pourrait étre invoquée pour justifier 
les actes de terrorisme ». L'Algérie, 
conclut le document, « mérite le 
soutien de la communauté interna- 
tionale dans les efforts qu'elle dé- 
ploie pour combattre ce phéno- 
mène ». 


A l'adresse du gouvernement al- 
gérien, les membres de la mission 
de l'ONU ajoutent aussitôt que 
«les efforts déployés pour 
combattre le terrorisme doivent 
s'inscrire dans le cadre de la légali- 
té, de la proportionnalité et du res- 
pect des droits fondamentaux de la 
population algérienne ». Le rapport 
souligne que les forces de police, 


droits de l'homme que l’on pourra 
combattre le terrorisme », estiment 
les membres de la mission d’infor- 
ration. 

Les membres de là mission se 
défendent pourtant d'accuser les 
forces de sécurité algériennes de 
complicité ou de passivité dans les 
massacres qui, depuis 1992, ont 
coûté la vie à plusieurs dizaines de 


Une situation « particulièrement douloureuse » 
pour les femmes et les enfants 


Les membres de la mission consacrent une partie de leur rapport 
à la situation des femmes et des enfants en Algérie. Elle est, estime 
le rapport, « particulièrement douloureuse ». [15 sont « gravement tou- 
chés per la situation en matière de sécurité et la violence ». 

A la demande de Simone Veil, Pancien ministre français, le rap- 
port tient à signaler la décision prise par le gouvernement algérien, 
lors du séjour de la mission dans ce pays, « d'interdire » le départ de 
deux groupes d'enfants qui devaient être accueillis en Belgique et en 
France à Pinitiative de deux associations humanitaires. L’argument 
invoqué officiellement par Alger pour justifier cette décision 
— « prise le jour même du départ des enfants » -- a été que l'an dernier 
les enfants algériens invités par Fune de ces associations auraient 


été « politiquement manipulés ». 


de sécurité et d'autodéfense « de- 
vraient être tenues d'observer les 
règles les plus strictes, afin de 
convaincre la population algérienne 
et la communauté internationale 
dans son ensemble que l'Etat de 
droit prévaut en Algérie ». C'est en 
«renforçant » Ja démocratie et en 
«assurant mieux le respect des 


milliers de personnes dans ce 
pays. Selon 16 rapport, l'Algérie ἃ 
vécu ces dernières années des 
« changements importants ». Elle ἃ 
désormais un président élu, un 
Parlement élu qui est. «/e lieu de 
débats animés ». Toutefois, sou- 
ligne le document, « certains Αἰρέ-. 
riens pensent que l'armée joue un 


rôle important dans la condhite des 
affaires publiques et qu'elle exerce 
encore une influence détermi- 
nante ». 

Interrogé sur le rapport, l'am- 
bassadeur algérien à l'ONU Abdal- 
lab Beali s'est dit « satisfit» des 
conclusions de la mission d’infor- 
mation qui, selon lui, sont « équili- 
brées ». Π ἃ souligné le fait que, 
dans ces conclusions, le rapport 
«condamne catégoriquement » le 
terrorisme. Expliquant que le rap- 
port de l'ONU sera « largement 
diffusé » en Algérie, il a fait obser- 


ver que la mission avait pu consta-" 


ter que l'Algérie dispose, selon lui, 
«d'une presse plurallste et dyna- 
mique ». 

Le rapport, estiment des dplo- 


mates qui en ont eu connaissance, ἐξ 


est « équilibré sans être surpre- 
‘nant >». « L'important est qu’il 
existe », explique un des conseil- 
lers du secrétaire général avant 
d'ajouter : « Je m'attends à ce qu'il 


soit critiqué par certaines organisa. 


tions non gouvernementales. » 
Evoquant justement des ONG, 
le rapport souligne que, selon plu- 
sieurs de leurs mterlocuteurs, bien 
que les agents du gouvernement 
algérien se soient «rendus cou- 
pables de violations des droits de 
l'homme », la comparaison entre 


leurs «excès» et les crimes 


commis par les «terroristes » est à 
rejeter « énergiquement ». 
Pour comprendre les conclu- 


sions du rapport, estime un diplo- " 


Les luttes à la tête de l'Etat vont encore s'exacerber . Fe 


ππιτοτ τστσσστε 


DEPUIS l'élection de son pré- 
sident au suffrage universel, le 
16 novembre 1995, Algérie n'a eu 
de cesse de présenter à la commu- 
nauté internationale l'image d'un, 


ANALYSE 


Le départ de M. Zeroual 
apparaît comme 

le résultat d'un 
affrontement au sommet 


pays doté d'institutions démocra- 
tiques uormales. Le rapport de la 
mission d'information de FONU, 
qui devait être publié mercredi 
16 septembre, donne d'ailleurs acte 
de cette « normalisation ». 

C'est cette image rassurante que 
l'annonce surprise par le président 


Zeroual, vendredi il ente, 
qu'il allait écourter son mandat et 
convoquer de nouvelles élections 
avant la fin février 1999, met à mal 
L'Algérie est ainsi renvoyée à ses 
vieux démons, ceux d’un pays où 
les changements à la tête de l'Etat 
doivent moins au résultat des 
urnes qu’à des révolutions de pa- 
lais (démission du président Chadli 
le 11 janvier 1992) ou à des crimes 
aux commanditaires mystérieux 
(assassinat du président Boudiaf le 
29 juin 1992). 

Pour expliquer sa décision, le 
chef de l'Etat a invoqué la nécessi- 
té d'entrer dans «une ère nou- 
velle » et vanté les principes de 
« l'alternance ». Cet habillage n'a 
convaincu personne. 

«Révolution de palais. » «Coup 
d'Etat maquillé, » « Eviction dégui- 


» Baccalauréat 


REUSSIR 


» HEC-ESSEC-ESCP 


perse 


sée. » La presse et les commenta- 
teurs voient dans le départ inopiné 
de l'ex-général Zeroual le résultat 
d'un affrontement au sommet de 
PEtat, au sein de ce pouvoir mik- 
taire qui, en dernier ressort, dirige 
le pays depuis la disparition du 
président Boumedienne en dé- 
cembre 1978. Mais les causes en 
restent mystérieuses. à 


DIVORCE 

S'agit-il d’une divergence de 
fond sur la gestion du dossier isla- 
miste ? Il est exact que Liamme Ze- 
roual, alors qu’il n’était encore que 
ministre de la défense, a paru jouer 
la carte du « dialogue » avec les di- 
rigeants de l'ex-Front islamique du 
salut {FIS) et qu'une fois porté à la 
tète du pays, il a pris langue avec 
les chefs de l'Armée islamique du 
salut (AIS), le bras armé du FIS. 
Mais cette dernière démarche, dic- 
tée par le seul pragmatisme, ἃ été 
approuvée par les patrons de l’ar- 
mée et des Services secrets qui 
l'ont poursuivi jusqu’à amener 
PAIS à décréter une trêve illimitée. 

Le divorce entre le président et 
la poignée de militaires qui 
tiennent les rênes du pays a, selon 
différentes sources, des causes 
plus banales. Elles tournent autour 
du général Mohamed Betchine. 
Andien chef de région militaire, pa- 
tou des services secrets au lende- 
maïn des émeutes d'octobre 1988, 
cet homme de soixante-six ans, pe- 
tit et räblé, ami et proche conseil- 
ler de Zeroual, est devenu au fil du 
temps la bête noire des militaires 
de l'état-major et de leurs alliés qui 
lui reprochent pêle-mêle son affai- 
risme débridé et ses ambitions po- 
tiques. 

C'est un fait qu'à partir de 1992, 
le général Betchine s'est lancé avec 
succès dans les affaires. Directe. 
ment ou par | le biais de son épouse, 


et El Acil, sa version en langue 
arabe), l'industrie, l'immobilier et 
la banque... C'est «un escroc », 
clâme l'un de ses anciens associés, 
Réda Benboualia, un chef d'entre- 

prises aujourd'hui en prison. 

Mais « l'éminence grise » du pré- 
sident Zeroual dérange sans doute 
moins par 565 affaires que par son 
jeu politique. En se faisant élire ἢ y 
a quelques mois au bureau poli- 


Betchine est dune à un candidat 
sérieux à la succession du pré- 
sident Zeroual La risposte n’a pas 
tardé. 

La presse algérienne se hasarde 
rarement à critiquer ceux qui ap- 
partieonent au premier cercle du 
pouvoir. Les risques encourus sont 
trop grands. Elle n’a pourtant pas 
hésité à lancer au printemps une 
campagne de presse contre le gé- 
néral Betchine. La charge a 
contraint le président Zeroual à in- 
tervenir publiquement à la télévi- 
sion pour calmer le jeu et apporter 
un soutien indirect à son conseiller 
et ami. 

Ce n'est pas J’unique renfort 
dont a bénéficié le général Bet- 


chine. Des associations de moud- . 
jahidine (anciens combattants), . 


d'enfants de chouada (enfants de 
martyrs), toutes très infuentes € 
fee le RND, ont été mobili- : 


est Loi mer: 


per au règlement de compte géné- 
ralisé lorsque, début septembre, 
Demain l'Algérie, un journal proche 
de Betchine, a évoqué pour gêner 

quelques uns de ses adversaires, la 
création d’escadrons de la mort au 
début des années 90. En le mettant 
sur la place publique, un tabou sé- 
curitaire a été brisé. « Sommé de se 
séparer du général Betchine, le pré 
sident Zeroual a refusé et préféré 
démissionner », affirme un spéita- 
liste. 

Dans cette lutte pour le pouvoir, 
le tandem Zeroual-Betchine dis- 
pose encore de quelques cartes. 


Contrairement aux vœux de ses ” 


adversaires, le chef de l'Etat wa 
pas démissionné à l'inverse de son 


prédecesseur, le général Chadli 1 : 
‘restera en place jusqu’à l'organisa- 


tion des prochaînes élections, dé- 
but 1999. Le président et son 
conseiller tiennent aussi bien en 
mains le RND, un parti qui a pris la 
saccession du FLN. ἢ est implanté 
dans tout le pays et contrôle la ma- 
jorité des commumes. Zeroual et 
Betchine peuvent aussi compter 
sur le soutien de quelques tespon- 
sables militaires dont ils ont favori- 
sé la promotion. Les chefs actuels 
de trois régions militaires (Blida, 
Oran, Constantine) leur doivent 
leur nomination. « Les prochains 
mois vont être terribles. L'affronte- 
ment entre les clans va s'intensi- 


Jier », prédit un diplomate. : 
Jean-Pierre Tuquoi 


mate proche du dossier à l'ONU, 
<« il faut lire entre les lignes ». Π rap- 
pelle, par exemple, que «l'accès 
libre et entier à toute source d'infor- 
mations » promis à la mission par 
le gouvernement algérien « laisse 
à désirer». Le rapport note que, 
tout en ayant pu procéder à un 
«grand nombre d'auditions de per- 
sonnes de toutes tendances », les 
membres de Ja mission n'ont pas 
pu, «ἐπ dépit de [leurs] souhaits », 
rencontrer certaines personnes 


«en raison de la position Prise par. 


les autorités algériennes ». La mis- 
sion souhaitait rencontrer Abassi 
Madani et Ali Belhadi, respective- 
ment président et vice-président 
du Front islamique du salut (FIS), 
mais, explique le rapport, les auto- 
rités algériennes « nous ont fait sa- 
voir que les intéressés relevaient de 
la catégorie des personnes sortant 
du cadre de la légalité ». De même, 
la demande des membres de la 
mission de rencontrer le directeur 
de la Sûreté générale, le colonel 
AH Tounsi, a été refusée « parce 
qu'il n'était pas à Alger ». 

Selon un général algérien, cité 
dans le rapport, il resterait 


3 200 terroristes opérant sur l'en- 


serable du territoire algérien. 


FRUIT D'UN « CONSENSUS » 
Le document fait état des dispa- 
ritions évaluées de 2000 à 
20 000 personnes. Il note aussi que 
des personnes arrêtées étaient 
“souvent retenues par la police et 
que, pendant cette période, 
« mauvais traitement et torture.se- 
Fdient fréquenment pratiqués »: Le 
rappôrt ajoute que la «stratégie » 
utäisée par les-forces de ‘sécurité, 
pour lutter contre le terrorisme, 
repose sur le renseignement. 
« Chaque fois qu'elles capturent un 


. terroriste vivant, elles s'efforcent de 


recueillir le maximum d'informa- 
tions, ce qui explique sans doute 
que les terraristes préfèrent être tués 
sur place qu'être pris vivants », 
peut-on lire dans le rapport. 
+. Fruit d'un «consensus » entre 
les membres de la mission de 
T'ONU, leur rapport, qui devait 
être rendu public, mercredi 16 sep- 
tembre ἃ New York, ne fera pas 
l'objet d'un débat au Consell de 


* sécurité, ni de commentaire du se- . 


. crétaire général, affirme-t-on à 


New York. Un premier projet de 
rapport aurait été refusé par 
« trois des six membres de la mis- 
sion pour ses conclusions « plutôt 
morallstes », ce qui, dit-on à 
New York, «n'aurait pas aidé 
l'ONU dans sa tentative pour ame- 
ner le gouvernement algérien vers la 
transparence ». 

Outre J'ancien président portu- 


Selon la presse 
algérienne, le pouvoir 
a été « ménagé » 

La presse algérienne, à La lecture 


des premières informations qui 
ont fiitré de PONU, était unanime 


favorables an pouvoir, Si pour El 
voir », L’Authentique, un journal 


compte Fargument fal- 
Jacieux de certaines ONG, de médias 
étrangers ou d'organisations isla- 
mistes qui avaient de.cesse de re-, 
mettre sur le tapis le dossier des” 
droits de l'homme, comme si les pro- 
bièmes de FAlgérie ne tencient qu'à 


expliquera que le document de 
FONU « reste largement favorable 
aux efforts de FAlgérie ». 


gais, Mario Soares, et Simone Veil, 
les autres membres du panel 
étaient l’ancien premier ministre 
de Finde L K. Gujral, Abdel Karim 
Kabariti, ancien premier ministre 
dela Jordanie, Donald McHenry, 
ancien représentant permanent 
des Etats-Unis à l'ONU, et Amos 
Wako, ministre de la justice du Ke- 
nya. 


Afsané Bassir Pour 


“Le gouvernement autoriserait 
Ja création de radios-télévisions privées 


LE GOUVERNEMENT a adopté, 
mercredi 9 septembre, un projet 
de loi sur l'information. Destiné à 
remplacer celle.en vigueur depuis 
1990, il consacre «le pluralisme 
médiatique » et marque le « désen- 
gagement des pouvoirs publics des 
missions de régulation », selon le 
communiqué publié à Vissue du 
conseil de gouvernement. Le nou- 
veau texte, qui n’a pas encore été 


rendu public, excluraït toute peine ἡ 


de prison pour les délits de presse, 
mais cette règle générale serait as- 
. sortie d'exceptions suffisamment. 
vagues pOur pouvoir être invo- 
quées. au besoin: les atteintes à 
<« l'ordre public ν, «les besoins de 
. a défense nationale, de ia politique 
| extérieure ». 
Le projet de loi, qui sera exami- 


né en conseil des ministres (prési- . 


dé par le chef de l'Etat, à l'inverse 
‘des conseils de gouvernement), 

confirmerait que la création de 
journaux ou d'agences d'inforrua- 
tion privées n'est plus soumise 
. qu'à une simple déclaration au- 
Près du procureur territorlalement 
‘compétent trente jours avant le 
début de la parution. Mais, font 
remarquer [65 critiques du texte, 
c'était déjà le cas dans la loi anté- 
rieure, ce qui n’a pas empêché les 
pouvoirs publics d'instituer de 
facto une sorte d'autorisation 
préalable. Plusieurs projets n’ont, 
de ce fait, pas pu passer l'écueil de 


ce que les journalistes algériens . 


surnomment « l'agrément ». 
La seule nouveauté du texte que 


les parlementaires auront à étu- 
dier d'ici à quelques semaines est 
le feu vert donné à la création de 
radios et-de télévision privées. 
L'autorisation en sera donnée par 
un Conseil supérieur de la 
communication (CSC). Officielle- 
ment cette « autorité de régulation 
Jouissant de la personnalité morale 
-et financière » sera «indépen- 
dante + du pouvoir politique. Mais 
sès membres seront nommés par 
le président de République et les 
présidents des deux chambres lé- 
gislatives (le Conseil de la nation 
et l'Assemblée nationale). Dans la 
loi de 1990, les journalistes éli- 
Saient un tiers des membres du 
Conseil supérieur de l'information 
(CSD, l'ancêtre du CSC. 


SCEPTICISME DES PROFESSIONNELS 

Cette timide ouverture de l'au- 
diovisuel au privé laisse scep- 
tiques les professionnels. Dans 
son édition de jeudi, le quotidien 
Ptivé Εἰ Watan, estimait que «{a 
Jin du monopole sur l'audiovisuel 
risque d'être vidée de son sens lors 


‘ de sa mise er pratique. L'impor- 


tance qu'accorde le pouvoir à la t£- 
lévision unique actuelle est telle 
qu'il ne tolèrera pas une concur- 
rence sérieuse. D'ailleurs, les auto- 
rités ont commence à mettre sur 
Pied une deuxième chaîne de télé- 
vision publique, afin de couper 
l'herbe sous le pied des éventuels 


: candidats ». 
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en Russie semble inévitable 


. Le libéral Alexandre Chokhine, vice-premier ministre. 
chargé des finances, juge que cellecisera . 
4 désastreuse pour la sphère économique et sociale » 


baissé de 10% en vingt-quatre SPhère 
marché interban-” ! 


‘heures. Sur le: 


la Russie depuis le Frac τοῦς le 


: touble était descendu à 2 pour. 
τ Ldollar.. 


- Ces derniérs jours, ‘la bu 


cours de pente res 


‘ araît qu'e une émission de mon- 


partie alléger les remboursements 
arrivant à échéance. Mardi, Ta 
les opérateurs 


παῖε serait désastreuse pour la 


ma que «ia Russie a un manque 
Catastrophique d’ergent : nous ne 


russes, 

Zakharov. De son côté, l'académi- 

Leonid Fan des cinq 

économistes que M. Primakov 
les 


présklent russe 
Boris Eltsine le 27 octobre, à 
Vienne. . . 


a 


LE 


Ἢ Pope 


(58, RAIDE, 


χα 


RÈPUR 

"Dans tes-vieifles - 
. maisonhettes de bois ἡ 

” sans cesse bricolées, 
Félectricité est rare : 


gets 2 “Ὁ 


on pouvait vivre dans Famitié, dans 
. un collectif. Qn :avait 140 roubies, 
mais cela suffisait. Maintenant, il ny 
a.bas d'argent, rien. La vie est deve- 


due insupportable. » À solxante- . 


-est de ces millions de retraités une 
nouvelle fois ruinés par la tour- 


miente financière russe, Ancien me-" 


nuisier, sa ‘pension est de 


au cours du 14 septembre). « De. 


-auoi acheter du pain et du laë, Gt-l, 
même 


des maisons de tous styles. A 
Krioukovo, les vieilles maisonnettes 


de. bois sont sans cesse 


bricoïkées, : 
Pélectricité est rare et il 


repeintes, Fi 
RP ἐπρυιαη 
siommer en eau. 


JE N'AI BESOIN DE RIEN à Ê 
Alexandre Andreevitch vit Ἰὼ 
toute l'année, comme bearicoup de 
ses voisins, dans cette maison que 
- it a laksée un ami amjomrd'hni dé- 
cédé. Moscou? <Trop loin», ré- 
«trop cher». L'ancien ms- 


© + nuisier compte d'abord sur le 


jardin, les pommes de-terre, les 
., onéatsbres les carottes, les ChOUE. 


« La récèite est mauvaise cel ἀπὲ... 


née, mais ça aide. La chute du 
rouble, c'est la mort », ejoute-til en 
citant les hausses de prix des pro- 
duits de base, Produits russes, bien 


produis importés ἢ 
+ — «des pôtes, peut-être, une. füis ». 
Et il ajoute en riant qu'il « πὲ 


do nn A 


contre la Paeade de - 
re | 


«ET LA GRÈVE D'AIR FRANCE ? » 
Plus que de la chute du rouble, 


Irina Nikolaevoa s'inquiète d'abord. dustrie 


de.la «revanche » des commu- 


-nistes. «La Douma communiste 


s'appuie d'abord sur .des vieilles 
comme moi, des idiotes qui n'ont 
plus d'argent pour se refaire les 


5 δας None Me cénerra quend 


comme lui » - elle dit craindre que 
le gouvernement Primakov ne 


. «soit qu'un camouflage ». 
. porte l'argent, « quand nous en 


avons, NOUS ne Savons grd 


taires d'un 


choux. .les betteraves sont presque 
prêts. « Bien sûr, Cest difficile, noire Ὁ 


pouvoir d'achat en a pris un Coup, 
“Ms NOUS DOUS NE vivons PAS COMME 
.des Européens. ‘Comment dire. 
| Vots, vous buvez du vin, nous de ἴα 


Ὁ augmenté de 40%, mais la velle 


J'ai été prévenu par un am et J'ai pau 


acheter 200 litres à Fancien prix, . 


alors. » Pendant que Nina 
des oeufs, du lard, des tomates, des 


casseroles au lieu des tanks, dit-il On 

aurait au moins pu fabriquer autre 

Éd στε ρας 
rar ol 


ne Πα «stabiliser », 


lémocratie », dénonce tous «ces 


| nouvelles forces politiques » pour- 


nant, 3,5 roubles ! On ne peut plus 
rien acheter. » Loin de la grande po- 
“ltique «qui ne fait rien pour le 


| de parier an père et an fils de l'été 


mais copnu et, recus dans Jeur dat- 


Helmit Kohl remonte danses sondages 
“après la défaite du SPD en Bavière 


La complexité du scrutin rend les prévisions hasardeuses 


pra do 


La défaise du Parti 


ttut Forsa, 
deHek publié mardi 


. Soir avec 5% des intentions de 


ministre-président 
Stoïber, qui n'a pas hésité depuis 


se resserre entre la 


vote. Créditée de 43% des voix, la 
coalition gouvernementale de 
M. Koh] (CDU-CSU-FDP) accuse 


imagne à les yeux rivés sur Les son- 
des, q qui montraient avant les 

élections bavarvises une nouvelle 
dégradation des intentions de vote 
pour Helmut Kohl Mais peut-on 
faire confiance aux instituts de 
sondages ? 


DORE CRE. Es députés de cir- 
conscription, La seconde pour élire 
des députés à la proportiomnelle 
sur des listes. Seuls entrent au Bun- 


Jes petits partis à entrer au Bundes- 
te, certains électeurs votent SPD 
σὰ CU dans leur ci 

mais Vert ou Libéral avec leur 


Péronne 
ἐς natale ps prévu Le rc du 
maire social-démocrate de Ham- 
bourg Henaing Voscheran en sep- 
tembre 1997, qui a conduit à son 
retrait ; îls n’avaient pas anticipé 
l'extraordiosire victoire de Gerhard 
Schrôder en Basse-Saxe en mars 
1998 (47,9 % des voix contre 44,3% 
quatre ans plus tôt). En Saxe-An- 
baït, en avril, Îls n'avaient pas déce- 
16 lenvolée de l'extrême droîte 


scrutin bavarois et 
des Allemands vote- 


de Mins- Pen OÙ ES ent Ὁ à Lee du doc 


(19% des suffrages) ni 
décevant du SPD ΠΣ βὰς 


pies de mal à mobiliser ses élec- 
teurs que les chrétiens-démo- 
crates : 20% de ses sympathisants 
ne participeraient qu'irrégulière- 
ment aux élections, contre 14% 
pour la CDU. Le SPD dispose d’un 
noyau d'électeurs indéfectibles 


Dans ce contexte très tendu, 
chacun guette les fausses notes des 
adversaires; Claudia Nolte, mi- 
nistre du travail de Helmut Kob!l, a 


L'affaire Klein suscite une polémique. 


entre les Verts et la majorité en Allemagne 


del ri 
ficiellement ἃ la France, 


rompu 
le terrorisme, dont ἢ avait dénon- 


les mêmes milieux d’extrème 


Claude 


des Verts alle- 

mands, Daniel Cohn-Bendit, qui 
devrait diriger la liste des Verts 
français aux élections euro- 
péennes de 1999, a signé la se- 
dernière avec plusieurs in- 


PEHES RÉDUITES 
Des négociations discrètes 


. avaient eu lieu avec les autorités 


judiciaires allemandes, selon 
Fhebdoradaire Der Spiegel, pour 
détenminer les conditions d’une 


peines réduites. 
La prise de position de Daniel 


ARNAUD 


Grasset 


co à droite. Joschka Fis- 

qui postule au portefeuille 
me "affaties étrangères d’une 
éventuelle SPD-Verts, ἃ 
été sommé de prendre ses dis- 


Mardi, un porte-parole du par- 
quet ἃ indiqué qu'e ἢ n'existe pas, 
jusqu'ici, de motif pour une telle 
enquête ». De leur côté, les Verts 
soupçonnent le ministre de inté- 
rieur d'avoir précipité l'arresta- 
tion pour l'utiliser ἃ des fins poli- 


torités judiciaires françaises. 
Celles-ci ont refusé d'utiliser la 


Klein 
vers J'ADemagne ou vers l'Au- 
triche, qui Je réclame également 
pour la prise d'otages de Vienne. 


Henri de Bresson 


Γ ἢ 


® 


Æ1LE MONBE / JEUDI 17 SEPTEMBRE 1998 


INTERNATIONAL 


alarmes ee ne 


L'Iran met ses troupes en alerte: maximum Ὁ 


et masse 200 000 hommes à la frontière afgiane : 


Téhéran hésite sur la conduite à tenir après l'assassinat de: ses diplomates à à Mazar SSharif 


Les autorités iraniennes ont placé, mardi 
15 septembre, leurs troupes en état d'alerte 


pourront toutefois être sur 


place que d'ii une 


maximum et confirmé l'envoi de 200000 semaine, un délai qui devrait être mis à profit ἡ -ment militaire en Afghanistan. 


LES MANŒUVRES militaires 
iraniennes prennent de l'ampleur 
près de la frontière afghane. Alors 
que 70 000 hommes sont déjà sur 


place, l'Iran a confirmé, mardi- 


15 septembre, l'envoi de 200 000 
hommes dans la région et précisé 
que ses forces étaient désormais 
placées en état d'alerte maximum. 
Le régime des talibans a annoncé 
de son côté avoir disposé 25 O0Ù 
hommes le long de la frontière. Il 
faudra au moins une semaine aux 
Iraniens pour mener à bien un tel 
mouvement de troupes qui permet 
donc à la diplomatie de gagner du 


temps. 

Car depuis que les talibans ont 
officiellement reconnu l'assassinat 
{par des miliciens incontrôlés, as- 
Surent-ils), à la suite de la 
conquète de Mazar-i-Sharif, de dix 
diplomates et d’un journaliste ira- 
niens, Téhéran se trouve placé face 
à un dilemme. La gifle, il est vrai, 
est à La mesure des ambitions ré- 
gionales de l'Iran. Téhéran ne sau- 
ταῖϊ rester inerte, surtout quelques 
semaines seulement après les re- 
présailles américaines perpétrées 
en Afghanistan et au Soudan, à la 
suite des attentats dont avaient été 
victimes douze diplomates améri- 
cains en Afrique australe. 

Le retour, lundi soir, des corps de 
six diplomates et d'un journaliste à 
Téhéran, ont ravivé les interroga- 
tions. Deux thèses sont en concur- 
rence: ne pas laisser l'affront im- 
puni et une opinion chauffée par 
les slogans nationalistes d'une par- 


Abdallah, prince saoudien en tournée et monarque de fait, en visite à Par Ἄ 


TOURNÉE ROYALE ou tournée princière ἢ Si . 
le-roi Fahd est-toujours le monarque enltitre du 


Len τς cer eu τὴ one Ant e 
lab, qui ΕΣ Paris mercredi 16 septembre, Lim 2e 


), revenait 


tie de la presse frustrée ; ne pas 
précipiter maladroitement Flran 


. dans le bourbier afghan. «ἢ nous 
Jeut protéger nos intérêts nationaux- 


et contrer une menace’pour le pays 
et la nation », a expliqué mardi le 
Guide de la République islamique, 
Ali Khameveï. La veille, le pré- 
sident de la République, Moham- 


manière la plus brutale, les deux 
factions aux prises à là fête de 


. PEtat, Le Guide de la République 


Étant chef des arinées et le gouver- 
nement -ayant'eu la responsabilité 
de la présence à Mazar-i-Sharif des 
diplomates disparus, les mptifs po- 
tentiels de discorde ne manquent 
Pourtant pas © ᾿ 


Une mission humanitaire de l'ONU en Afghenstan ἢ 


Le Conseil de sécurité de FONU 8, une nouvelle fois, « condamné 
énergiquement », mardi 15 septembre, Passassinat de diplomates ira- 
miens en Afghanistan - par des combattants talibans ». Les quinze 
membres du' Conseil ont adopté à l'unanimité une déclaration pré- 
sidentielle dans laquelle ils affirment que « cet acte criminel devrait 
aire l'objet d’une enquête approfondie » avec la participation de 
FONU. Le Conseil sonbgne aussi que Fassassinat des diplomates « a 
sérieusement fait monter la tension dans la région » et appelle toutes 
les parties à « exercer un maximum de retenue ». Une mission huma- 
nitaire de PONU devait en revanche partir dès mercredi pour l'Afs- 
banistan, à la demande des talibans qui se sont entretenus mardi 
soir avec les responsables de PONU.- (AFP) Fe 


mad Khatami, prenant la parole 
devant les dépouilles des victimes, 
avait assuré que le pays défendra 
« l'honneur et Pintégrité territoriale 
de la République islamique d'Iran 
de la meilleure des façons ». 

Si, pour l'instant, les voix plai- 
dant pour la prudence sont plutôt 
venues des rangs modérés et celles 
défendant une ligne dure nationa- 
liste de ceux des conservateurs, le 
sujet n’est pas encore devenu Fume 
des nombreuses pommes de dis- 
corde qui opposent, souvent de la 


Compte tenu des derniers succès 
enregistrés lundi par les talibans 
aux dépens des chiites afghans 
soutenus par les lraniens dans 
leurs derniers bastions, une inter- 
vention ne pourra désormais utili- 
ser leur truchement.: Une’ opéra- 
tion punitive iranienne, qui ne 
pourraît guère être que ponctuelle, 
peut bien sûr être envisagée. 
L'équilibre des forcés, il es£ vrai, 
est largement en faveur des 


per le territoire iranien à-la, 
Le coût diplomatique dune ele | 


1 la chandelle ? .- 


opération en 
Au-delà de la Féaction du gouver-: 


rpm ro F4 
Depuis le début de la crise, les 
Saoudiens multiplient les appels à 

la retenne et s'efforcent de jouer. 


La solution d’une commissioù . 
-d’enquête internationale suy les : ἢ nièré qu'elles ne pourraïent appliquer 
assassinats de Mazar-i-Sharif. et : 


porte de sortie honorable pour | 


Plran. Encore faudrait-il que les ᾿ 
er 
tive. 


äumenlise . 


re refuse à à son tour d'interdire 


ment de tentative de coup d'Etat ratée, a airioncé 


exerce en fait depuis plusieurs mois les fonctions 
de souverain. La grande campagne diplomatique 
lancée le 13 septembre en Grande-Bretagne ε 
qui doit le mener notamment au siège 
tions unies, à New York, puis en Chine, au 
et au Pakistan, participe donc d'une lente 

Le prince a beau avoir été désigné prince héri- 
tier depuis 1982, cette évolution n'était pourtant 
pas acquise. Né en 1923 et élevé à la cour dans le 
respect de la tradition, il détient depuis 1963 un 
poste clef: il commande en effet la Garde natio- 
nale saoudienne, le bouclier du régime qui a la 
charge des sites stratégiques saoudiens, notam- 
ment les installations pétrolières. Mais à la dif- 
férence des princes Salman, gouverneur de 
Ryad, Nayef, ministre de l'intérieur et surtout 
Sultan, ministre de la défense, deuxième dans 
Porire de la succession, Abdallah n’est qu'un de- 
mi-frère du roi Fahd, affilié de par sa mère à la 
confédération des tribus Chammar, également 
présentes en Irak, en Syrie et en Jordanie. 

Lorsqu'en janvier 1996 Le souverain, frappé par 
ine attaque cérébrale, lui avait transmis la ré- 
gence, il avait eu fort à faire avec ses demi- 


.faires, mème si Abdallah restait souverain. de 


ne 


tout cas apaisé Les tensions. 


NOUVEAU RAPPORT DE FORCES ! i 


- Depuis, le prince Abdallah n'a pourtant céssé 


d'imposer discrètement sa marque. Plus familier 
des pays arabes que de FOccident, le prince est 
servi par un "style de vie relativement austère et 
par son attachement ostensible à l'islam, au mo- 
ment où le royaume est taraudé par une contes- 
tation islamique qui dévonce pêle-méle La cor- 
ruption et la présence militaire américaine qui 
perdure depuis la fin de la guerre du Golfe. L'at- 
tentat anti-américain de Dahran, en 1996, ἃ mis 
en évidence de manière dramatique ces teu- 
sions, de même que l'enquête qui en a découlé 
et qui ἃ opposé à plusieurs reprises le royaume 
aux Etats-Unis. Selon certains observateurs, le 
prince héritier a pu profiter de ses atouts pour 
instaurer un nouveau rapport de forces en sa fa- 
veur parmi les princes. 

Son influence se fait déjà sentir sur la diplo- 


matie saoudienne. On lui attribue notamment, - 


Côté saoudien, la reprise graduelle des relations 


-nifestation), Abdall 


au τος 


compte des difficultés ‘induites par l'effondr<- 


* ment des prix du pétroË qui procure toujqurs 


Tessentiel de ses revenus au royaume saoudien_‘- 
La toumée du prince va conforter son rang. Il | 


s’agit pour lui de son premier séjour-officiel à Pa- . : 
dis depuis 1985. En 1996, il avait déjà rencontré à : 


Jeddah le président Jacques Ghirac à l'océasion 
de la visite de ce dernier en Arabie saoudite. Les” 
dossiers régionaux seront passés en revue, n0- ὦ 
tamment le blocage du processus de paix israé- - 
o-arabe et les tensions actuelles entre l'Iran et 
Afghanistan. Ils comportent leur lot de conver- 
gences et de nuances : l'Arabie saoudite a ainsi 


- réservé un accueil pour le moins mesuré à la. 
‘proposition de conférence franco-égyptiemme "ἢ 


DOUX ιν ες dinene HENO arabe, 


À doit également tenir : 


Gi Paris Ὁ 


La rébellion congolaise accuse le Soudan 
d'intervenir militairement au profit du président Kabila 


LA RÉBELLION congolaise a 
accusé, mardi 15 septembre, le 
Soudan d'intervenir directement 
dans le conflit en République dé- 
mocratique du Congo (RDC, ex- 
Zaïre) en soutien au président 
Laurent-Désiré Kabila. Elle à par 
alleurs démenti que les forces qui 
soutiennent M. Kabila ajent lancé 
une offensive dans l'est du pays. 

Le coordinateur politique de la 
tébellion a affirmé que 2 000 mili- 
taires soudanais envoyés par le ré- 
gime de Khartoum apportaient 
leur soutien aux forces de M. Ka- 
bila à Kindu (est), ville stratégique 


où s'est installé l'état-major avan-" 


cé des forces alliées du régime. 


Ὁ Capitale de la province du Manie- 


ma, Kindu est à moins de 150 kilo- 
mètres des plus proches positions 
rebelles dans l'Est et possède une 
piste aérienne d’où ont été menés, 
ἣν a une semaine, des raïds aé- 
riens contre les villes de Kalémié 
(sud-est) et Lubatu (nord-est) te- 
nues par les rebelles. 

Le régime soudanais du pré- 
sident Omar El Bechir a envoyé 
ses troupes «pour sauver Kabila 
d'un naufrage » à Kindu, a déclaré 
M. Bululu. LA rébellion ἃ déjà ac- 


cusé ces derniers jours le Soudan 
de « collusion objective » avec 
Kinshasa, sans évoquer à ce jour 
une intervention directe en RDC. 
M. Kabila s'était rendu fin août à 
Khartoum et s'était de nouveau 
entretenu avec le président sou- 
danais au débat du mois à Durban 
(Afrique du Sud) en marge du 
soramet des non-alignés. 


DÉMENTIS 

D'autre part, le chef militaire 
dEs rebelles, le commandant jean- 
Pierre Ondekane, ἃ démenti l'in- 
formation selon laquelle une of- 
fensive le aurait été lancée 
par l'armée congolaise et ses alliés 
angolais, zimbabwéens et nami- 
biens contre les positions de La ré- 
bellion dans l’est du pays. Il a nié 
en particulier que des combats 
<« terribles » aient eu lieu, mardi, 
entre Lubutu et Kisangani (nord- 
est), comme l’affirme Kinshasa. Il 
a également démenti que les 
Forces armées congvolaises (FAC) 
soient «aux portes + de Goma, 
rendue au calme mardi après les 
tirs d'armes lourdes essuyés la 
veille pendant six heures. 
τ La capitale du Nord-Kivu avait 


été, lundi, le ‘théâtre d’un assaut 
conjugué d'anciens soldats hutus 
rwandais et de miliciens tribaux 
Maï-Ma1 notoirement hostiles a0x 
Tutsis. Selon M. Bululu, 300 as- 
saillants auraient été tués, mais ce 
bilan n’a pu être confirmé de 
source indépendante. La rébellion 
congolaise 8 d'autre part exhibé 
12 corps présentés comme ceux de 

is tutsis, massacrés lundi 
lors de cette attaque. Les cadavres 
présentés ἃ La presse étaient ceux 
de femmes, d'enfants et d’un 
homme tués à coups de machette 
à Ndosho IL à là périphérie de 
Goma, selon des porte-parole re- 
belles qui accompagnaient les 
journalistes. 

Le présiclent Laurent-Désiré Ka- 
bila a regagné Kinshasa mardi 
après avoir participé à l'île Mau- 
rice à un sommet des pays 
d'Afrique: australe qui n'est pas 
parvenu à mettre sur pied des 
pourparlers de paix entre le gou- 
vemement et les rebelles. Selon 
un co 


ment à trois ex-généraux du ma- 
réchal Mobutu Sese Seko —-Mu- 


et Ngwala Panzu- pour fienst. 

fier les opérations militaires 
contre les rebelles dans Pest de la 
RDC. A Kigali, l'homme fort du 
Rwanda, Paul Kagamé, a accusé 
M. Kabila d’avoir « usurpé le pou- 


voir de l'Alliance » qui l'avait aidé . 


à renverser le régime du maréchal 
Mobutu en 1997. Il a estimé que le . 


- 16 septembre, | 
avoirs de l'ancien président Subarto. Contrane: 


. Le deuxième enregistreur de l'avion 
de la Swissair s'était aussi arrêté 6 


HALIFAX. La deurième boite noire de l'avion de 18 compagnie ϑνῆβ. * 
κεἰς qu de Sea mere 2 Re ARE 
des conversations dans ἢ ü pendant 


Ἐξ ἂα der eimtes ἀα νοὶ, ont annoncé mar = 
responsables de Fenquête. La première bo nenant les enregis- 
trements de vol, n'avait pas enregistré non plus les six demières 10 ἡ 


hommes à la frontière afghane. Ces forces ne _par.{a diplomatie de Téhéran qui acts Tes do OL ΟΝ enrepa eus 52 sont arrêtés à peu près au même mo: - 
qu'une intervention né conduise 


ment, quelque sk minutes avant que l'appareil ne s'écrase près de Peggy 
‘Cove », au large de la Nouvelle-Ecosse, a indiqué dans um commumi- 
qué le Bureau canadien de la sécurité des Transports (BST). — (AFF). 


Le missile nord-coréen 


“'imanimité des Quinze, avant un an, durée du préavis nécessaire selon - 
“elles pour dénoncer un accord bilatéral datant de 1959. - : 
L'Allemagné, notamment, et la Commission européenne, avaient criti- : 
qué. cette décision contestée, qui vide de leur sens les sanctions déci-- 
᾿ dées ἃ Fencontre de Belgrade en raison de Ia violente de la répression 
‘serbe dans la province du Kosovo. Jacques Santër, le président de la 
. Comimission, ἃ añponcé que son institution examinieraît le dossier ὦ 
Écran 
“tie deF'UE-(AFR) +. τὸ 


-DÉPÊCHÉS + ἘΜ ΝΜ 
.BALBANIE: μὲς artisans de Fex-présideot πραεῖς sai Βετίῆω. 
ont rendu, mardi 15 septembre, les deux chars qu'ls avaient pris à Far- 
RE CERN dE CD PERL MS αὐτὴ ἐξὸν τς 


τ éspionnage par 
ΤῊ διαῖς ἀπὸ ra ag em mimi on 


:_ froide. « Ce n'est-pas la première fois que l'on lance ces accusations.», a 
affaires 4 Roberto 


cubain des 


Robairia. 


M ÉDRIS-CNIÉ: κα ΟἿΑ a Éacs le πὶ ὑπνειίειαι tiéent af” κα, 


dans les amées 60, ἃ hauteur de.1,7 million de:dollars par an (di mi- 
Hions-de francs), dont 180 000 dollars (un million de francs) pour le da- 
li kima, rapporte le Los Angeles Times, dans son édition du'mardi 
D he ne ee 
(AFP) 

MISRAËL: le médiateur américain au Proche-Orient, Dennis 
. Ross, en visite en Istaël-depuis le 9 septembre, pour tenter de déblo- . 
‘quer le processus de paix dans impasse depuis dix-huit mois, devrait 
τ rentrer «ἃ la firt de la semaine », ἃ déclaré mardi 15 septembre james 
: Rubinporte-parole dû département d'Etat, en précisant qu'il ne s'at- 
tendait pas à une « percée dans l'immédiat ". -- (AFP) ὁ 

MH ANGOLA : les furces gouvemiementales ont repris, mardi 15 sep- 
” tembre, la ville de Kangola (province de Uïje, Nord), tombée dimanche: 
aux. mains des soldats fidèles à Jonas Savimbi, le chef de l'Union natio- 
--nale pour l'indépendance totale de FAngola (Unit), à affirmé le gou- 
‘vemôrat-de la province. Selon 18 niême source, cantactée par PAFP 
depuis Luanda, les deux camps'se disputaient mardi le contrôle de la 
“région-deDumba située dans le nord de la province-de Uïje. Depuis 
-vendredi, les troupes de Jones Savimbi contrôlent Makela-do-Zombo, 
‘dans la même province de Ufje. Les actions.de guærilla apcées par : 
J'Units depuis Je mois de mars auraient fait plus de mors: Ε 
- Luanda. Depuis le:début du mois, les’ 


‘gaivermement μ 
la-crésüion d'une commission méée 


: suspect», - (AFL Reuters.) FLE ? 
À mie Pañcsent emvpéen à ἀρρτοανέ at 155 

rectives renforçant les normes d'émissions de:polfnants 
mobiles. Ce Programme: « Auto Of »° co 
äicti à Ἰσπιῦ. eà Κι πε. 280 


gouvernement congolais et les re: ii ἢ) 
belles devaient «s'asseoir à la :-par 


même table et discuter afin d’ouvrir 
la voie à une solution pacifique ἃ Ια 
crise actuelle ». 

A! Kampala, le président ougan- 
dais Yoweri Museveni devait s'ex- 
pliquer mercredi devant le Parie- - 


blique démocratique du Congo. 
C'est la première fois que M. Mu- . 


Cette intervention de M. Musé- 
veni semble-motivée par la réac- 
on d'un député de l'opposition, 


limbi Mabülo, Bekazwa Bakundulo . fers.) 


στρ ὡς ἢ, 


Le gouvernement néeiländais base: | 
sonbudget s Sur un scénario « prudent» ‘ δ᾽ 


ment sur l'engagement de son. - 
armée dans le confiit Répu- : 


LA RATE oué agé, ru mu prdane x éanc je ἌΡ 


_ traditionnel discours du trône. prononcé 


? 
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DÉBAT Le reppoit ur: net de 
Kenneth Starr sur la liaison entre le 
président des Etats-Unis, Bill Clüin-‘ 
ton, et une employée de la Maison. : 
Blanche soulève un débat chez les. 


américaine, mais 


résponsables politiques ES qui 
condamnent en généräl une dérive 


si, sur sa possible. extension à, 
d'autres démocraties. où doit pas: 


publiqu 


ent, aus- TAINS 


“FRANCE: 
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la vie publique ont été exträmement 


rares. Le ᾿ 
vélation de [’΄οχίσίεπεθ d'une 


« deuxième famille » de: François 
Mitterrand {fire page 7). 


ser la’ frontière entre res ponsabil 
ues et vie privée? Φ CER- 

5 tettent en-œuse l'indé- 

” péndance qui sera accordée aux par- 
squets,. en France, en invoquant ὃ 


des ‘Féxempie de M. Stair pour illustrer 
l'abus que les magistrats pourraient 
faire on Ent autonomie. @ EN 
‘FRANCE, les épisod 
ven récente mêlant "5 vie pres à 


les de la vie poli 


dernier en date a été la ré-' 


Les élus redoutent que l'affaire Clinton ne fasse école 


La querellé américaine sur la conduite du président annonce-tlle un déplacement des frontières entre action publique et vie privée 
dans les démocraties ? Plusieurs responsables politiques s'interrogent sur les pratiques françaises et leui évolution possible 


AU DÉPART, la plupart d'entre 
eux ont lu le rapport Starr avec un 
sourire teinté parfois d'incrédulité. 
Aujourd'hui, les mêmes, élus ou 
mémbres du gouvernement, 
avouent qu'ils sont choqués. La 
crudité des détails, le viol de l'inti- 
mité, l'étalage d'un secret d'alcôve 
aux veux du momie entier les ef- 
farent. Cet ébraniement du pou- 
voir les inquiète : cette désacralisa- 
tion de la fonction, ce président 
couvert de ridicule par la révéla- 
tion de sa sexualité. 

Dans cette « pantalonnade », se- 
lon l'expression du ministre 
communiste des transports, fean- 
Claude Gayssot, beaucoup lisent 
aussi la mort tragique. de la poli- 
tique dans la vulgarité. «J! y a un 
dévoiement du politique aux Etats- 
Unis », dénonce le premier secré- 
taire du PS, François Hollande. 
C’est sans doute Simone Veil qui a 
résumé le mieux le désarroi géné- 
ral en soulignant, le 14 septembre 
sur Europe 1, que la première « vic- 
time » de ce scandale « sera la dé- 
mocratie ». 

Chacun analyse pourtant cette 
dérive à Jaune de ses propres en- 
gagements. «Triste et inquiétante 
démocratie américaine, qui fait 
qu'un président peut ne pas être in- 
quiété pour le massacre de milliers 


de gens, maïs se voir destitué pour 


une goutte de sperme inoppor- 


tune», stigmatise le’ porte-parole - 


de la LCR, Alain Krivine. « La pra- 


tection du droi à l'intimité figure. 


das la déclaration umiveïselle des” 
droits de l’honune », ‘rappelle pour 
sa part Philippe de Villiers qui, 
après avoir longtemps prôné un 
ordre moral, familial et privé, est 
revenu à une défense plus tradi- 


tionnelie de la famille comme ns- . 


titution sociale. «La vie privée doit 
étre protégée, pour les palitiques 
comme pour les. citoyens, dit δὰ" 
jourd'hui le président du Mouve- 
ment pour la France. Sauf,bien sûr, 
quand il y à détournement de fonds 


publics. Π est très facile de désacrali- ὦ 


ser une fonction, mais il est beau- 


coup plus difiicile de la dd ». 


UN ENGRENAGE 

Soucieuse de préserver la res- 
ponsabilité individuelle, Martine 
Aubry a observé, le 13 septembre, . 
sur TF 1: « Nous avions là à faire à 
deux personnes adultes en consente- 
ment mutuel parfait, semble-t-il Je 
ne comprends pus cette impudeur et 
cette indécence. Une démacratie se 
doit de protéger la vie privée, ce sont 
les libertés individuelles qui sont en 
cause. Un Pouvoir politique, un pou- 
voir judiciaire n'ont pas à dire ce 
qu'ils considèrent comme étant mo- 
ral ou pas. » 

Elle est rejointe sur ce point par 
Charies de Courson, député (UDF- 
FP) de la Marne, qui affirme : « La 
vie privée du président, c'est son 
problème, à moins qu'elle n'ait eu 
une incidence sur le fonctionnement : 
de la vie politique. Or. je n'ai rien lu 


* dans le rapport qui indique que 


{Député (RPR) de Paris et ancien 


conseiller diplomatique de: 


Jacques Chirac, vous connaissez 
bien les Etats-Unis. Quelles ré- 
fledons vous inspire La publication 
du rapport Starr ? 

Depuis mes études de droit à 
l'université de Harvard, dans:les an- 


nées 70, où j'ai eu pour. professeur 


Archibald Cox, procureur spécial 
dans l'affaire du Watergate, j'ai 
toujours pensé que l'existence d’un 
magistrat indépendant de la hiérar- 
chie judiciaire est une assez bonne 
formule, On assiste aujourd'hui, 
avec le rapport Starr, à une dérive 
juridique, manifestement inspirée 
par des considérations politiques. 
Parti d’une enquête sur un scandale 
immobiller; l'affaire Whitewater, 
M. Starr en est arrivé, par le biaïs de 
saisines successives, à exploiter une 
affaire qui ne regarde que Bill Gin- 
ton et son épouse, pour prouver à 


tout prix limmoralité totale et per- " 


manente du président américain. 
Le pouvoir de {a première puissance 
mondiale s'en trouve totalement 
paralysé, avec les conséquences que 
Fon peut imaginer pour exercice 
de la démorratie, voire pour la sé 
cürité internationale. 

Néanmoins, je reste favorable à 
une séparation du traïtemient des 


L'AFFAIRE Clinton-Starr, c'est 
d'abord, pour la ‘gauche de la 
gauche - communistes, Verts, trot- 
skistes --, le procès de l° ul 
symbole du libéralisme. Robert 
Hue souligne le niveau «pour le 
moins inquiétant » du débat poli- 
tique aux Etats-Unis. « Quand on 
wit la crise politique et financière 
liée à cette affaire », dans un pays 
«présenté comme une société 
idéale, on voit qu'il y a un échec 
patent de l'ultralibéralisme +», juge 
le secrétaire national du PCF. 
« Cette affaire montre bien que nous 
sommes très mal gouvernés », es- 
time Jean-Luc Bennahmias, secré- 
taire natlonal des Verts, en établis- 
sant un parallèle avec l'état de 
santé de Boris Eksine. « Deux pan- 
tins au sommet du monde, c'est bien 
la preuve que les marchés financiers 
ont le vrai pouvoir », analyse-t-iL- 

Alors que les manifestants 
de mai 68 considéraient la réserve 
sur là vie privée comme un obs- 


LA k 


du 


D'or σαν tt 
vie publique. pourrait-elle se, 
pi en France? Ὁ 

je évolution est possible. lya 
déjà eu des cas de confusion entre 


vie privée et vie publique. Je pense -. 


à l'annonce de son divorce par un: 
premier ministre au à celle de l'exts- 


tencæ de la fille naturelle de Fran-. 


τοῦ Mitterrand. Il y a surtout, de- 
puis quelques années, une relétion 
quasi-ombilicate entre la justice et 
la presse, qui peut atteindre [ἐς 
hommes politiques dans leur vie 
personrielle. Je:perise, par exemple, 


à Alain Juppé qui se voit soudain + 


montré du doigt, alors que per- 
sonne-ne dotte de son intégrité 
personnelle, 


Les Er politiques 
doïvent-ils sé montrer .exem- 
plaires dans leur vie personnelle 7 ὁ 
Non, je ne me pose pas en cen- 
seur moral. Les hommes politiques 
ne sont que des humains. On leur 
demande d'exercer leur mandat le 
mieux possible. Leur vie privée n'in- 

téresse qu'eux, . 

Ρ neilli 

Jean-Louis SX 


tacle à l'apparition d'un être bu- 
main total et libéré, toute frontière 
entre l'espace privé et l'espace du 
politique étant dénoncée comme 
réactionnaire, elle s'indigne, au- 
Jourd'hui, des procédés de Ken- 
neth Starr et de ses révélations sur 
la vie privée de Bill Clinton. « “Tout 
est politique”, on l'a tous dit, c'est 


| 25 [25 appareils | 
| à dicter 
[Chez Duriez 
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‘cette liaison ait influencé. ες pos. 


Rate. 
à τ LT ἐὰν gour 


. quet, le député de 


tions politiques »Certains.ne dé-' 
‘cèlent dans cette affaire que le. 
« vieux fond de puritanisme inquisi- 
teur » qui, selon, Guÿ Hascoët, dé- 


. puté (Verts) du.Nord, « caractérise 
les. Etats-Unis ». .« Cela prouve toute : 
la différence de culture qui rious sé- 


pare des Américains »,.souligne à 
son tour le radical-socialiste Mi- 


Duty rétéchir ἃ deux fois, estime ὦ 
. Bayroë, candidat à la pré- : 


Frañçois 
sidence de PUDE. À Porigine de la 


- déstäbilisation de Clinton, 5 y a. 


d'abord un engrenage médiatico-ju- ᾿ 


diciaire, Et aucune démocratie n'en ‘ 


est à l'abri. » 


Le président dé Force démécrate % 


réclame t un peu d'in- 


égalemen ; 
-trospection.. «ll faut. que les . 


Lionel Jospin ne souhäite pass ‘exprimer 
* Sollicité par Le Monde, ie service de communication da premier. … 


ministre ἃ fait savoir que Lionel Jospin ne souhaite pas, pour le. 


* moment, Evrer les réflexions que hf inspire la publication dn-rapport 


Starz Cultivant la réserve et la pudeur, M: Jospin, qui attend de la 


de Faccident récent de | 
l'intérêt porté à la vie privée des 


« Certes, la vie personnelle d'un homme public ne péut être totdlement | 
soustraite à la curiosité de ses concitoyens ét, donc, à l'intérêt des ᾿ 
médias »,:a:t-Il déclaré, le Τί septembre, devant les préfets réunis: 


D rer qrmme reg ere geler eg cc . 
son opinion sur ᾿ 


Place Beauvau. S'oppôsant à Michel Charasse, qui ut réprochait, 
début 1997, d'avoir demandé la levée du secret-défense dans l'affaire. 
des écontes de PEtysée, M4 Jospin, qui était alors prentier secrétaire 


du PS, avait répondu qu'il était ἃ la tête de an parti qui a lutté pour La ὦ 


démocratie, J'Etat de droit et le respect ἄε La vie privée des persotinés αι 


chel Crépeati, député üe Chärente- 


Maritime. Cependañüt, plusieurs 
responsables politiques, cousidé- 
rant Sans-doute que'les Etats-Unis 
annoncent souveht avec dix ans 
d'avance les évolutions qui fonde- 
ront ensuite sur. l ‘croient 


ὅπ telle dérive possible en ‘Francs. 


«On dit: ”Cestl'Amérique ! "Mais. 


© hoinmes politiques S'interrogent, a: 
“’plique-t-il ἄς ont tant mis en scèné 


leur famille, leurs enfants, (...) qu'ils 
ont presque invité, justifié cette mise 


‘en cause. Personnellement, je plaide ἡ 
pour la réserve,» Député de . 


Maïne-et-Loi ire, Roselyne Bachelot 


(PR) se montre plus sévère.en- : 4 


ἡ avec ἰὸς Amiéricdins sure thère de 
da famille, juge-telle, ce que.n'o - 
pas fait Jarques Chirac. Lorsqu'il a 


:'s'estechibé en famille: Bref ἢ a ten- 
. du le bâton pour se füïre"baitre: Au 


et des qui on se'ontre 
le plus sévêre pour'Bil.Clintôn Jui- 
même. Non que Kenneth Starr re- " 


qu'il äccupe né ‘fonction aussi 


“symbolique et puissante que-célle 
τὰ président, doit avoir consciétice 


_entränt dans le bureau ὀναῖε, il 
. «remet sa veste ». Bon.nombré de 
* députés UDE-ÉP'et RPR expriment 
le même souci du respect fonñel. 
«On: ryse 
Maïson blänche pour la gnudriole, 
c'est pitoyable », estime André San- 
tinl, député (UDE)-des Hauts-de- 
- Seine." Ancien ministre de l'inté- 
rieur, Charles Pasqua, 


“ré-sur RTL, le 14 septembre, 
qu'«n er devrait se 


core. « Clinton a. passé im Rd ἮΝ 


été él, Clinton a dit: "Vous votez. 
pôur un-Clinton, vous en: avêz: 
deux”, en montrant sa femme. I: Htante. 


rl | 


de son exémplatité. Ronald -Rea+ : 
&an avait coutume de dire qu’en: - 


pas de l'Elysée où de la. 


sénateur, 
. (RPR) des Hauts-de-Seine, a décia-"- 


doit être un «guide», un 
bat ». « C'est un leurre de 
croire qu'on peut avoir un COMpOr- 
tement public et un comportement 


ὈΡΗΜΕΙΈΒΕΒΕ PER catholique mi 


: La presse dû Front bational ἃ 
observé, pour sa part, un silence 
RE NE 

mardi, Jean-Marie Le Pen a seule- 
ment concédé : « Quarid on est chef 
dé. l'Etat, il faut se comporter 


τ ‘comme tél, Lä, c'était tout de même 
. un peu ün gamin galipettant. » Sou- 


Hignant pourtant que «ja manière 
dont cela a été présenté au public 
mondial [lui] paraît aussi cho- 
æiante », le président du Front na- 


… Honal a expliqué que «si c'était 
ἦν une affaire privée, ἢ n'aurait pos (ἢ, 


à ce moment-là, le faire dans le bu- 
reau ovale ». « me sernble, quand 
même, que les institutions doivent 
être respectées et que les lieux du 


pouvoir et de l« responsabilité 


doivent l'être » également, a-t-il dit. 
A PAssemblée nationale, mardi, 
dans les couloirs encore déserts, 


᾿ viers-Joncour a intitulé son ou- 


‘_ vrage: La Putain de la République. 


me Fautil redouter uni procureur Star français ? 3 
GS me es doté qe Frande'Énngé à ave “sure 
z les procureurs étaient'indépendants en.France, ᾿ 
* çu:ferait autant de Starr ! », lance-t-il, à propos” 
| fu rapport de Kenneth Starr sur ses rations 
avec Monica Lewinsky (Le Monde du 12-13 sep- . 

e l'indépendance du par- . | 

chef de file des dépu-.s, frnçais, 

tés du. Mouvement des “citoyens . Gé ταιιροράνια » en France, analyse l'avocat. L'af- 
l'Assemblée, voit, à travers l'affaire Clinton, ἃ cet ficé 
que pourraît donner en France la coupure du 
lien entre le pouvoir exécutif et les magistrats 
du'rafnistère public. Méme s’il ne compare pas : 
institution américaine du procureur indépen- 
le fantasme 
est bien Là, et les députés du MDC ont émis des 
réserves sur leur vote de la réforme du parquet, 
mise en œuvre par Ebsabeth Guigou (Le Monde . 


tembre). Adversaire 


dant à celle du parquetier français, 


du 4 juin). 


Michel Crépeau s'inquiète lui aussi L'ancien. 
garde des sceaux radical de gauche ne peut 
s'empêcher d'adresser un « clin d'œil » à celle . 
* qui le remplace aujourd'hui à ce poste, lorsqu'il . 

‘évoque l'affare Clinton. « Puissiüns-nous nous 
brotéger du Iynchage médiatique des procurêurs 
indépendants ! », plalde-t-il, comme un avertis. 
sement. Lorsque Mes Guilgou avait présenté sa 
réforme de la justice devant les députés, le 
15 janvier, Le mafre de La Rochelle avait déclaré 
que la rupture du lien entre la chancellerie et le 
parquet — ce que M= Guigou se défend de vou- 
loir faire — serait «un recul sans précédent du 
droit », et il avait agité le spectre des « pro- 
cureurs Rambo » (Le Monde du 17 janvier). La 
démocratie américaine « souffre » d'une « bulle 
du judiciaire », s'inquiète M. Crépeau, qui re- 


La gauche de la gauche ne croit plus que « ctout est poliques » 


vrai», s'amuse M. Bennahmias. Il 
ajoute : « Mais ceux qui ont essayé 
des vies communautaires ont tenu 
six mois et en sont revenus. » « Les 
métamorphoses sociales, notam- 
ment les métamorphoses de la 
communication, amorcent un jeu de 
redistribution assez pervers, analyse 
Daniel Bensaïd, dirigeant de la 
Ligue communiste révolutionnaire: 
La médiatisation de la vie privée en 


a fait un instrument de construction ὦ 


de l'image publique qui brouille les 


RAPPORTS GE FORCE 


. Candidat des Verts aux Gections . 
ἢ européennes, Daniel Cohn-Bendit, ἢ 

. porte-parole du libéralisme de la . 
socièté et des mœurs, refuse, ἃ la, 
différence de nombre de ses amis”. 
écologistes français, «de châtier le’ 


message pour le message et de 


condamner la publication du rap. 
port par la presse ». « Nous sommes" 


tous des voyeurs », confesse-t-il I 


"totale > 


but totalement 


préfère «s'énerver de voir. Clinton, 
en s'entétant à jouer la carte du mo- 
ral, devenir à la fois bourreani et vic- 
time de cette affaire polifique >; ! 


en convient toutefois volontiers: IL - 
faut défendre la vie privée face à . 
une société agressive, fondée sur ‘ 
les rapports de forcé, «C'est l'une -- 
des perversités du' discours que nous. Ἶ 
ον tembre a choisi d'expliquer pour 
mente l'ancien chef de’ file” 


uvons tenu Ü y ἃ trente ans, comi- 


de maï 68." Toute manière de faire : 
Famour n'est pas politique. Le 
ent d'un homme dans sa 


. chambre à coucher doit réster le. Ὁ 


comportement de-cet homune dans 
-sa chambre à coucher. ». : . 

Pour la gauché de là gauche, eo- 
fin. le critique de Fintrusion dans la. 
sphère privée rejoint celle des mé 
dias, dont, depuis la guerre. du 
Golfe, elle s'est fuit une spécialité, 
Même si elle ne veut pas critiquer 
de manière univoque la profession 
jourvalistique en invoquant, 
comme M. une « respon- - 


ΠΕ ΕΝ ον τος 


de procureur indépendant, 

de: 1978 -- à la suite ἄπ scandale de Watergate -- 

renpuvelablé tous les cing ans, ‘incame selon 
Ini ‘une « caricature d'indépendance », C'est 
ane «institution dérogatôtre »,: qui «s'auto-sui- 
sit», qui n'a « pas δ contraintes” matérielles : 
qui peut < prolonger ses enquêtes à l'infini », qui 
«ne répond ἃ αὔσιπιε directive pénale ». Puis; le: 

Procureur « n’est pas un magistrat », s0n poste τς 
"1 ose On et en tbe 


‘a LE SENS DES LIMITES»! - ᾿ 

. M Montabous ταῖς Dee qu ἴα κῖ!-- 
nistre de Ja justice affiche, dans sa réforme, un:' 
opposé, puisqu'elle a déclaré, - 
dans le Journai du:-dimanche du 13 septembre, 
vouloir «poser sereinement le problème dela. 
responsabilité des juges » . “« L'indépendance des’ 
Juges est.culturelle aux Etats-Unis, ét mexdstante: 
en France, C’est d'indépendance.dont la France: 
a besoin. Si J'étais l'avocat de Clinon, la question . 
de l'empéachement δὲ poseraît pour Starr », ne 


créé par. une loi - 


. depuis ‘quelques années trouvent 
- ci Poccasion d'être. proclamées 
haut etfort. 5 


INTERNET, COMME UN LEURRE 
-Dans'un. éditorial intitulé. « La. 
Dausée », L'Humanité du. 14 sep- 


“quoi Îe-lecteur ‘du: Quotidien | 
.communiste ne «lfra-rien » des ὦ 
+ (non) faits » décrits par le meouy 


dans le rapport Starr: ΔῚΣ choix” 


ΒΡ Eblqie ‘et. de l'information. “Senis 
es choix publics de -Sill-Clintorr 
valent d'être :partés δ΄ ἴα, connai 
εὐ Sance des citoyens, Ses choix de 
privée ne ‘regdrüent que LE D'ail- 
“‘Jeurs,_en ‘quoi la narration par le. 
- menu de ses intimes per: : 
᾿ met-elle d'éclüirer son action en fañt. 
que président des Etats-Unis ? En re=" 


“vanche, Cutilisation de ce rappoït à κῃ 


à treteni», lès thèses développées 


et plus généralement, ὡ metre “en ‘eme le 
statut du procureur indépendant aux Etats- 
Unis. Martine Aubry a estimé, le 12 septembre, 
«que le juge a dépassé ce qui est permis par la 
loï ». «Je crois qu'un pouvoir politique, un pou- 
voir judiciaire, n'a pas ἃ αἵτε ce qu'il considère 
.contme étant moral ou pas», a ajouté la mi- 
‘ nistre de l'emploi et de la solidarité, Raymond : 
Bärre, dans Le Point (daté 12 septembre), dé- 
* care qu'il « ne souhaite pas que des magistrats. 

français prennent pour modèle. le procureur i-. 
dépendant Starr, dont Faction dans Faffufre Le- 
winsky est dégradante et préjudiciable pour le 
+ p@ys le plus puissant du mande ». L'ancien pre- 
mier ministre appelle les juges français à « ac- 
'qüérir‘eux-mèêrnes le sens des limites qu'ils ne 
doivent pas franchir, tout en remplissant leur 
rôle, bien entendu 1 ». 

Philippe de Villiers, président du Mouvement 
. Pôur fa France, juge que M. Starr « a franchi les 

limites dit bon Sens avec en plus son luxe de dé- 


“geunce privée. Là, la justice est au service d’une 
vengeance privée (...). C'est un délire, qui na rien 
ἃ voir avec l'Etat de droit. Starr n'est plus un pro- 
cureur, mais un Justiciér. Le procureur indépen- 
dant avec financement Mimi et tons-iés moyens 
 désiré:ést maintenanf périmèe: à 


"οἷ, 1ὲ droit de ne pas. « céder aux si 
rènies de économie δὲ marché »'et 


: de boyéotter Le rapport Starr : leur’ 
hebdorhadaire 


Vert-contict « n'en 
᾿ς dira pas. une ligne ». Dévrière ces 
. réserves, la «gauche de la 

» dit «non» à la pensée 
‘unique mondiale assénée par les 
médias. Symbole de Ia Hbération, 
_{Rand & était-utilisé en Amérique 


latine par le sous-commandant 


.Marcos, ‘Internet apparaît, dans 
TAmérique. tibérale comme un 
leëtre : «296 moyen d'échange uni- 
versel qu'H pourrait ètre, il est ravalé 
-ς ἃ un vécteuf de la barbarie morale, 
où'seule Pactusation a la. parole », 
Run Unes 


ἔνε τε; 


dans un éditorial publié indi, USA 


.FRANCE 
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la presse américaine critique 


“es méthodes de Kenneth Starr 


de notre Ne modes 
Chacun 


a:50D morcèau choisi - 
dans le rapport Stär. Pour les uns, 


ovale, pour d’autres, c’est une 
phrase révélatrice du mode de 
fonctiomemenit du président avec- 
ses der collaborateurs. Meg 


Bortin, joumaliste-qui ne couvre : 


pes Faffaire Lewinsky, mais ἃ le le 


compatriotes, 
ment qui lui fait froid dans le dos: 
pour les besoins de l'enquête, 


méme plus ce que l'on veutjeter à la. 


poubelle. » 


ui he | 
Fenquête : 


du procureur Kenneth 
‘inquiétudes 


ἫΝ peut-être, ζέσις au-pré- ment 
sident), les clients de la Hbraïrie 


rer eq ψαῖτς τὰ 


presse. . 

Peu de .8ens_ critiquent le 
la pu- 

mére, qui 


d'inombrables fuites si sa-diffu- 


Dé ne fn Ben 


nor Mondale, file de l'ex-vice-pré- : 
sident Waïtér Mondale et reporter 
à CBS, a dû publier une mise au 
point sur ses relations avec: 


pr 
avoir fait une scène de jalousie en 
apprenant que ΜΡ Mondale se 
‘trouvait dans le bureau ovale en 
décembre 1996. Dans un commu- 
niqué, Mv Mondale, qui vit en Ca- 
lformie, ἃ précisé le 14 septembre 
que, de passage à Washington 


Pour un reportage, elle s'était briè- 


vement -arrêtée à la Maison 


Orlando Patterson, 
de sociologie à Har- 


ας déplore «l'érosion d'un élé- 


de notre liberté, 
‘Pintimité, implicite dans les mé- 
todes » de M: Starr. L'une des rai- 


. sons pour lesquels les Nos ont : 


soutenu M. Clinton avec tant-de 
constance, ajoute-t-il, « c'est parce 
qüe leur histoire a été une longue 


violation de leur intimité » par l'es-. 
clavage. « La bonne compréhension 


gu'a le public de la démocratie se 
à son inquiétude pour la 


- préservation des libertés indivi- 
- duelles, écrit le sociologue. Si la vie - 


privée de homme le lus puissent 
du pays peut être violée si arbitraire- 


nous sommes tous en danger. Et 
qu'est-ce que la liberté sans le droït 
à Pintimité P» 

En écho à cette préoccupation, 
le chroniqueur Richard Cohen, 


-. dans le Washington Post, relève que 


«Clinton a été mortifié, soumis à 


- une intrusion orwellienne par les 


bottes de l'Etat. Sa vie intérieure, ses 
: fantasmes ant été cloués au mur, ex- 
posés à tout le monde ». « C'est une 


Un divorce total entre 
“opinion publique et les médias 


‘des mois d'embarras 
pays, mais maintenant », niet 


Le 
parler de «honte à la Maison 
Blanche » pour un ob gui 
avr espéré» passer dans l'histoire 


: «pour la grandeur ‘de sa législation 


sociale » et «dont on se souviendra 
en fait pour (_.) le mépris qu'il a aff 
ché pour une demeure considérée 


comme e symbol révéré dela dire | 


à Nous nous fuisors Lie plus te 
idée des politiciens que le public et 
sommes donc plus exigeants », expl- 


ment par un procureur public, alors ἡ 


éviscération publique, s'indigne-t-il 


- Nous vivons à une époque où la 


1 remplacé 
ge et où un procureur 2616 est allé là 


où à n'aurait jamais di aller. Voilà - 


ce qui m'inquiète. Un seul d'entre 
nous est président. Mais nous avons 
tous des charnbres à coucher. » 


Sylvie Kauffmann 


En France, par convention, la vie privée 
des hommes politiques est respectée 


Michel Rocard et François Mitterrand ont rompu cette règle tacite 


vie privée du président 
ne peut guère provoquer en France 
'incrédulité ou stupeur. Habitués 


la vie privée des hommes publics 
n’a rien à faire sur la place pu- 
blique. Même lorsque les « se- 
crets » intimes des hommes poli- 
tiques pouvaient influencer, à 
Ρ l'exercice de leur fonc- 
tion, leur divulgation ἃ bier 
souvent 


Qu'on se rappelle les remous 
provoqués par Hubert Beuve- 
Méry, dans ces colonnes, lorsqu'il 
s'interrogeait sur l'âge du capitaine 
au soir du règne gaulliste. Ou en- 
core les supputations souvent ju- 
gées scandaleuses sur l'état de sa 
de 


reste, la frontière est restée 
étanche. Depuis le début de Ja 
Ve République, elle n'a guère été 
franchie qu'à trois reprises. 

En 1974, c'est la presse qui rompt 
la règle implicite. Après que Le Ca- 
nard enchaîné eut raconté les mé- 


saventures de M. Giscard d'Estaing 
rentrant à l'Elysée à «l'heure du 
laitier », Le Monde s'interroge en 
ces termes, en « une », Sur Je secret 


gui circulaient sur la maladie de 
Georges , elles se sont au- 
Jjourd hui déplacées vers la vie privée 
de son successeur » (Le Monde du 
27 novembre 1974). On en resta Li 


PARLER-VRAI 

En 1991, c'est Michel Rocard qui 
rompt, de sa propre initiative, le ta- 
bou du respect de la vie privée. 
L'ancien premier ministre, « viré » 
de Matignon quelques mois plus 
tôt, choisit de révéler son divorce, 
dans un entretien à l’hebdoma- 
daïre Le Point (2 novembre 1991). 
Mieux, ἢ s'en explique : « C'est tou- 
jours un drame, un couple qui 
craque. Quand on se veut un hon- 
nète homme et l'époux d'une grande 
dame, ce gui était mon cas, la sépa- 
ration m'a para la solution la plus 
conforme à la lovauté et à la capaci- 
té que j'aurais à retrouver un équi- 
libre affectif. » Et il ajoute : « Je fais 
confiance à la presse pour que, une 
Jois ces choses dites, elle s'en tienne 
la. Nous avons la chance de ne pas 
connaître le syndrome américain, la 


vie privée de tout homme public éta- 
Îée en iong et en large. » Cet élan de 
parler-vrai courageux, où certains 
préfèrent voir une habileté de pre- 
sidentiable, fait en tout cas événe- 
ment. 

La troisième transgression ré- 
suite d’un jeu complexe entre le 
président François Mitterrand et la 

presse. Lorsque Paris Match publie, 
en En novembre 1994, un reportage 
photographique sur la fille natu- 
rebe du chef de l'Etat - dont l'exis- 
tepce n'était plus un secret, depuis 
longtemps, dans les salles de ré- 
daction, mais que Îes Français 
ignorajent -, de nombreuses voix 
s'élèvent pour dénoncer cette in- 
trusion. La controverse ne durera 
guère: François Mitterrand 
n'avait-il pas, fui-même, dans [es 
mois précédents, choisi par petites 
touches de rompre l'anonymat de 
sa fille ? 

Et quand 16 11 janvier 1996. lors 
de sou enterrement dans le cine- 


Danielle Mitterrand, c'est l'émo- 
tion qui domine. Démontrant une 
nouvelle fois que les Français n'en- 
tendent pas confondre morale 
bourgeoise et morale publique. 


Gérard Courtois 


Colsoft. La référence des revêtements routiers antibruit. 


Colsoft. Aujourd’hui, 
il existe une solution 
pour réduire de 
70% le bruit de la 
circulation. 


PPS CORNIRAMT:. 


Lu 
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Le RPR n'empêche pas M. Poncelet 
de briguer la présidence du Sénat 


Le sénateur des Vosges vise le siège de René Monory 
Le bureau du groupe RPR du Sénat, réuni mardi finances, au siège de président de la deuxième Assem- 


15 bre, n'a 


PERCEPTIBLES depuis plu- 
sieurs mois, les interrogations de 
la droite sénatoriale sur la re- 
conduction de René Monorÿ à la 
présidence du Sénat, après le re- 
nouvellement tiennal de celui-ci, 
le 27 septembre, trouvent désor- 
mais leurs premières traductions 
concrètes. Au grand dam du séna- 
teur de la Vienne qui, à la mi-juin, 
avait tenté de forcer la main de ses 
partenaires en affirmant, sur 
France 3, que «tous les présidents 
de groupe de la majorité RPR-UDF 
[lui avaient] demandé de [se] re- 
présenter » (Le Monde du 27 juin). 
A ces déclarations péremptoires 
ont succédé les états d'âme esti- 
vaux des centristes, un silence pe- 
sant et persistant des Républicains 
et Indépendants, ainsi qu'une 
forte « dissidence » RPR. 

Confirmant les propos qu'il 
nous avait tenus (Le Monde daté 
6-7 septembre), le président de la 
commission des finances, Chris- 
tian Poncelet, a présenté, mardi 
15 septembre, sa candidature au 
bureau du groupe RPR. Prenant 
soin de ménager les soutiens UDF 
dont Il a besoin, le sénateur des 
Vosges a indiqué à ses collègues 
qu'il souhaïtait un soutien franc et 
massif de leur part, mais pas une 
investiture proprement dite. «Je 
souhaite avoir une indépendance 
qui me permette de garder une cer- 


fait d'objection à la candidature 
de Christian Pon président de la commission des 


taine objectivité », confie M. Pon- 
celet. « C’est une démarche directe- 
ment inspirée de celle de l'élection 
présidentielle, explique l'un de ses 
Plus actifs soutiens, Philippe Mari- 
ni (RPR, Oise). Christian Poncelet 
n'est pas le candidat d'un appareñ 
ou d'un parti, mais un candidat 
Pour le Sénat. » 


NEUTRALITÉ DE L'ÉLYSÉE 

Interrogé par ses collègues sur 
l'opinion du président de la Répu- 
blique, le président du groupe, 
Josselin de Rohan, 8 fait part de la . 
neutralité officielle de Jacques 
Chirac. En dépit des réserves for- 
melles qui l’accompagnent -- «Je 
groupe se prononcera définitive- 
ment après le renouvellement séna- 
torial du 27 septembre »-, la te- 
neur de l'entretien que nous a 
accordé M. de Rohan (lire ci-des- 
sous) semble indiquer qu’aucun 
« feu rouge » n'a été opposé, à 
l'Elysée, à la candidature de 
M. Poncelet. La vingtaine de séna- 
teurs RPR présents, parmi lesquels 
Jean-Paul Delevoye, Philippe 
de Gaulle, Adrien Gouteyron, Gé- 
rard Larcher, Paul Masson et Lu- 
cien Neuwirth, se sont, à ce stade, 
déclarés favorables à la candida- 
ture de M. Poncelet. 

En dépit de la sérénité affichée 
par l'entourage de M.Monory, 
l'officialisation de la candidature 


blée, pour lequel René Monory (UDF-FD) briguera un 
eurent 


du président de la commission des 
finances 2 relancé l'usage des cal- 
culettes au Palais du Luxembourg 
Le groupe RPR, qui compte actuel- 
lement 93 sénateurs, devrait, selon 
toute probabilité, sortir légère- 
ment renforcé du renouvellement 
du 27septembre. Pour que 
M. Poncelet l'emporte, il faudrait 
toutefois qu'une vingtaine de voix 
non RPR soient « gelées» à son 
profit Sa candidature officialisée, 
la balle est donc désormais dans le 
camp des partenaires du RPR au 
sein de la droite sénatoriale, dont 
ke groupe des Républicains et In- 
dépendants, composé pour l'es- 
sentiel de représentants de Démo- 
cratie libérale. ᾿ 

Le président de ce groupe, Henri 
de Raïncourt, a fait consulter ses 
membres sur l'opportunité d'une 
prise de position. Au vu des résul- 
tats, le sénateur de FYonme a déci- 
dé d’en rester aux termes d’un 
communiqué en date du 23 juin, 
lequel indiquait que le groupe 
avait « décidé à l'unanimité de ne 
pas s'exprimer sur l'élection à la 
présidence du Sénat avant le renou- 
vellement du 27 septembre ». A 
Fapproche d’un scrutin qui s’an- 
nonce de plus en plus serré, il se- 
rait inopportun de ne pas faire 
monter les enchères... 


JB. de M. 


TROIS QUESTIONS À... 
JOSSELIN DE ROHAN 


Président du groupe RPR du 
Sénat, proche du président de 
la République, ne craignez-vous 
pas que la candidature de Chris- 
tian Poncelet à la présidence du 
Sénat, face à René Monory, soit 
un nouveau facteur de division de 
la droite ? 

La démocratie, c'est le choix. Et 
je ne vois pas en quoi une pluralité 
de candidatures devrait entraîner 
une guerre dvile avec nos parte- 
naires de la majorité sénatoriale. 
Christian Poncelet, qui ne mène 
pas une campagne agressive, n'est 


pas du tout dans cet état d'esprit. 


En ne demandant pas l'estampille 
du RPR, il a tenu à se situer en de- 
hors des partis. Cela étant, compte 
tenu de La situation politique ac- 


tuelle, on ne peut invoquer largu- 
ment de j’« Etat RPR » à l'encontre 
de sa candidature. 1| appartiendra 
aux sénateurs de voir si son pro- 
gramme vise à transcender les cll- 

vages partisans. La primaire devra 
se srl de manière er 
et civile. ἌΣ 

L'élection de M. Poncelet ne 

risquerait-elle pas d'être inter- 
prétée comme une perte d'in- 
fluence de M. Chirac, compte tenu - 
des liens de ce dernier avec 
M. Monory ? 

Le président de la République 
n’est en rien engagé dans cette af- 
faire. L'élection du président du 
Sénat est l'affaire des sénateurs. 
Mais je serais étonné et peiné 
qu'on puisse penser que l'élection 
d’un candidat RPR soit en quoi que 
ce soit un affront à Jacques Chirac. 
Le chef de l'Etat, qui ἃ entretenu 


Guy Hermier reproche à Robert Hue 
ses « tergiversations » 


ROBERT HUE a ju, mardi 15 septembre, lors du bureau national du 
PCF, une lettre du député des Bouches-du-Rhône Guy Hermier lui re- 
prochant ses « tergiversations » et sa « désinvolture » dans la prépara- 
tion des élections européennes de 1999. Constatant que la Ligue 
communiste révolutionnaire (LCR) a décidé, à 80 % des voix, le 13 sep- 
tembre, le principe d'une altiance avec Lutte ouvrière, M. Hermier re- 
proche à M. Hue de « ne pas avoir rencontré » Alain Krivine à la fête de 
L'Humanité, comme cela avait été proposé. 

M. Henmier prend acte du refus de la direction de préparer « une liste 
de large rassemblement » à gauche, comme elle l'avait amoncé, en 
juio, lors d’un comité national « Franchement, on est en droit de se de- 
mander à quoi servent les réunions de la direction du parti si les ques- 
tions n'ont de réponse qu'à ta seule discrétion, écrit le porte-parole des 
refondateurs. On voudrait détruire les faibles chances qui demeurent de 
favoriser l'émergence d'un rassemblement à la gauche de la gauche 
qu'on ne s'y prendrait pas autrement. » 


DÉPÊCHES 
M EURO! 


: Valéry Giscard Estaing serait « {a personnalité 


la plus à même de parer au danger de voir les Français voter pour les ex- 
trèmes ou se réfugier dans l'abstention » pour les élections euro- 
pére, estime, dans Le Figaro du 16 septembre, l'ancien ministre 
Christian Bonnet, sénateur UDF du Morbihan. 
M ÉLYSÉE : Jérôme Peyrat, porte-parole adjoint de l'Elysée, va 
quitter ses fonctions pour devenir directeur de la communication de 
l'Hôtel de Ville de Paris, en remplacement de Claude Comiti. Adminis- 
trateur de la Ville de Paris, M. Peyrat a travaillé à la direction des rela- 
tions internationales de la Ville de Paris jusqu’en 1995, avant d'être 


chargé par Jacques Chirac, à 
l'Elysée, des relations avec La 
presse diplomatique et interna- 
tlonale. Fidèle chiraquien, il a été 
élu maire de La Roque-Gageac 
Dordogne) en 1995. 
Æ ASSURANCE-MALADIE : les 
d’assurance-maladie 
ont reculé de 0,2 % en juillet tous 
secteurs confondus et de 0,4% 
hors hospitalisation, a annoncé, 
mardi 15 septembre, la Caisse na- 
tionale d’assurance-maladie. Sur 
les sept premiers mois de 1958, la 
‘hausse est de 4,1% tous secteurs 
confondus et de 6,2% pour les 
dépenses de soins de ville. 


DE Se À 


des relations courtoises et amicales 
avec René Monory et un vieux 
compagnonnage avec Christian 
Poncelet, sera dans les meilleurs 
‘termes avec le vainqueur de l'élec- 
tion, quel qu'it soit. }} est neutre. 


M. Poncelet. εξ ἢ en mesure 
de l'emporter ? 


Ses prétentions ne sont pés: du. 


tout ridicules. H a des chances, Re- 
né Monory aussi. L'élection du pré-. 
siderit du Sénat, qui a lieu à bulle-. 


tins secrets, fait appel à une. 
équation personnelle däns la-. 


quelle les considérations hu- 
maines, les services rendus et la 


qualité des relations pèsent assez - 
lourd. 1 s'agit de choisir entre des 


personnalités qui dépassent les cli- 
vages partisans. 


D ρας 


François Bayrou devrait être élu 
ἃ] tête de l'UDF 


Les soixante-quinze mille adhérents officiellement recensés sont appelés 
à voter dans leurs fédérations. Hervé Mariton, proche de Charles Millon, 
est le principal rival du président de Force démocrate 


FRANÇOIS LÉOTARD aura, 
mercredi 16 septembre, un succes- 
56 à la présidence de FUDE. Pour 
la première fois, les adhérents de 
Ja confédération sont appelés à 
élire directément leur nouveau 
chef de file, en votant dans leurs 
fédérations, dans la journée de 
mercredi. Centralisés à Paris, les 
résultats devraient être connus 
dans ia πεῖς. La victoire ne devrait 
pas échapper à François Bayrou, 


président de Forcé démocrate, 


Tune des composantes de la nébu- 
leuse UDF. Mais l'intérêt de Ja 


est un proche de Charies Millon. Π 
a fait campagne en prônant, 
comme l’ancien ministre de la dé- 
fense, le rassemblement de la 
droite au sein d'un unique parti 

politique. Dans une lettre aux 
adhérents de l'UDF, fl défend la 
«justesse de l'acte » qu'il a ac- 
comp, avec M. Millon, au conseil 


régional de Rhône-Alpes. « je n'ai Ὁ 
à rougir d'aucun acte accompli Au- 


contraire, j'ase affronter la réalité 
de Farithmétique politique du mo- 


ment, pour expliquer, convaincre, . 


gagner, sur n10s valeurs. Y a-t-il une 
autre stratégie pour gagner sur le 
Front national et la gauche à la 


"fois ? A-t-elle Fait ses preuves ? », 


écrit-il 


UNIQUE DéRAT ρύβως 
-L'accueil réservé à sa candida- 


ture permettra donc de mesurer : 


jasqu’à quel point, maintenant 
qu'Alaïin Madeïin et Démocratie Π- 
bérale ont quitté l'UDF, par refus 
de rompre avec les présidents de 
région élus grâce au Front natio- 
mal, les adhérents de l'UDF sont 
d'accord avec la ligne de fermeté 


: envers l'extrême droite prônée par 


M.Bayrow M.Mariton, qui 
n'avoue qu'une confiance relative 
dans le décompte dès voix qui sera 
fait mercredi soir, n’a pas bénéficié 
de moyens de la confédération 
pour mener sa campagne. Mais les 


dirigeants de l'UDE, qui ont tous 


soutenu M. Bayrou, se gardaïent 
bien de faire un pronostic ou 
d'écarter Fhypothèse d’un score 


substantiel de M. Mariton. 
Mardi soir, à l’occasion de la 
dernière réunion de de 


M. Bayrou, à Paris, les deux 


hommes se sont affrontés pour la 
seule fois de la campagne puisque, 
sans y avoir été con AC M 
ton avait pris place rangs 
du public. «ΤῊ dis: À faut réfor- 
mer", a-t-il lancé à M. Bayrou 
Mais pour réformer, il fait des ai- 
Hés. » « Des alliés ? Il est clair que, 
pour toi, ils sont au Front national, 
jai a rétorqué M. Bayrou. Tu re- 
prends un débat qui a fait exploser 


n'ayant pas fait sécession avec Dé- 
mocratie libérale -- et répertoriés 
dans le fichier mis en place cette 
année est d'environ soixante- 


chiffre beaucoup plus modeste, 
soit que les adhérents se soient 

peu passionnés pour un scrutin 
Pagé tout peu disputé, soit que, 
aidés par l'état de la droîte depuis 
les élections régionales, ils se 
soient, pour beaucoup, évanouis 
dans Ja nature. 


. Cécile Chambraud 


Les militants du Nord escomptent une clarification 


de Lambersart, très heureux de voir un vote direct 


de notre 


en Le in 
Quel que soit le taux de participation, les respon- 
sables et les militants UDF du Nord attendent de 
Pélection du nouveau président une darification. 
Les conditions de ce scrutin inédit ne sont pas favo- 
rables à une forte participation: des bureaux de 
vote difficiles à trouver, un laps de temps réduit, 
une campagne très confidentielle. ‘La règle du jeu 
est simple : chague buréau est muni d’un listing des 
adhérents du département ; les élécteur 
. leur carte et ne peuvent se faire représenter. Une ! 
complication se présente pour les membres paten- 
tés de Démocratie libérale, qui ne fait plus partie de 
FUDF: 5115 sont inscrits sur le listing et veulent vo- 
ter, ils doivent, au préalable, adhérer à une compo- . 
sante de la confédération, comme le Pôle républi- 
ain: indépendant et libéral (PRIL), mis en place par 
Gülles de Robien, député et maire d'Amiens, et:les 
. Autrès libéraux qui ont roinpu avec DL.. ᾿ 
:° Les militants de Force démocrate affichent une 
‘certaïne philosophie : « Quand Bayrou et Bosson se 
. sont agffrontés, dans. [65 mêmes conditions, personne 


tie libérale. 
rs montrent 


ma contesté», dit Marc Daubresse, député et maire 


se mettre en place. « C'est quand même une révolu- 
‘ tion à l'UDFI» M. Daubresse peut envisager les 
choses avec sérénité dans la mesure où Philippe 
Vasseur n'a pas réussi, à Poccasion des régionales, 
ce qui fut considéré comme une OPA inamicale 
dans le département du Nord. Dans le Pas-de-Ca- 
. fais, fief de M. Vasseur, 
cents militants devraient. rester fidèles à Démocra-. 


de la moîtié des quinze 


En revanche, dans le Nord, où M. Vasseur n'avait 
pas réussi à s'imposer malgré le soutien d’une par- 
tie du RPR, les militants espèrent que ce scrutin dé- 
bouchera sur une UDF qui fera « un seul parti ». 

Il n'y ἃ pas d'inquiétude face à DL, qui ne compte 
que trois à quatre cenis imilitants dans une fédéra- 
tion qui reste, avec plus de deux mille adhérents, . 
fune des plus importantes de France. Beaucoup y 
voient l'occasion de se ranger aux côtés d'un RPR 
qui n’a pas encore effectué la même remise à jour, 
qu'il s'agisse des rapports avec le Front national ou 
du débat européen. ἦ 


Pierre Cherruau 


Ms Le Pen se dit prête à à suppléer son mari aux élections européennes 


INVITÉ à revenir sur l'évén- 
tuelle nomination de Jany Le Pen à 


la tête de la liste du Front national . 


pour les élections européennes, 


” mardi 15 septembre sur.LCI, jean- 


Marie Le Pen a, de nouveau, Jon- 
guement justifié son choix «J'ai 
émis une hypothèse, a-t-il expliqué. 
C'est un choix de circonstance. » 
Aussi continue-t-il de penser que, 
si la cour d'appel devait confirmer, 
à la fin du mois de septembre, son 
inéligibilité, prononcée le 2 avril 
par le tribunal de Versailles, «la 
meilleure personne capable de tenir 
de drapeau de Le Pen et du Front 
national, ce serait Jany Le Pen ». 
M. Le Pen présente cette procé- 
dure comme une tradition fron- 
tiste : « Quand on est persécuté, eh 


bien ! on utifise les moyens et les ri- 
postes qui sont à nôtre disposition. 


C'est vrai que nous, au Front natio-.. 


na, nous avons une culture de 
couple, unie culture familiale; et que 


ce n’est pas la première fois. que, 
dans l'histoire de nos familles, ce 


sont les femmes qui viennent à la 
place des hommes quand ils sont à 


la guerre ou qu'ils sont empéchés. ». 


« LA MEILLEURE SOLUTION » 

Très longtemps réticente, 
Mr Le Pen se jette à l'eau, dans 
wnrentretien publié par Le Parisien 
du 16 septembre : « 5. faut y aller, 
Je saurai avoir le courage et j'irai à 
la bataille », affirme-t-elle à 
présent. «Je suis convaincue que, si 
mon mari décidait de ne pas se 


pourvoir en cassation, ce serait la 
meilleure solution», explique 
Ms Le Pen, qui, malgré son « peu 
de goût pour la politique », ne peut 
«envisager de le laisser dans cette 
situation insupportable : être empé- 
ché de faire ce à quoi se prépare 
depuis quarante ans». «il faut 
qu'il puisse, le jour venu, être can- 
didat à l'Elysée », ajoute-t-elle. 
Son mari l’a «rassurée » en lui 
promettant qu'à Strasbourg elle 
pourra « choisir la commission qui 
[intéresse ». En attendant, le pré- 
sident du Front national estime 
que son épouse 
faire élire vingt à vingt-cinq dépu- 
tés », au lieu de onze actuelle- 
ment. : 

 Revenant sur les prétentions de 


« contribuerait à 


M. Mégret, le président du parti 
d'extrême droite a insisté, calme- 
ment, mais fermement, sur Le fait 
qu'«i n'y a jamais eu de numéro 
deux au Front national ». « Il ny a 
qu'un numéro un », a-t-il affirmé, 
en précisant qu'il ne compte pas 
ouvrir lui-même le problème de sa 
succession. «Je n'ai jamais voulu, 
a-t-il dit, introniser un dauphin, 
Pour laisser, lorsque je partirai 
—soit de ma propre volonté, soit 
parce que la vie ou les forces m’au- 
ront quitté — la possibilité au mou- 

vement de choisir lui-même le chef 
qui sera le plus utile et le plus ca- 
pable de maintenir son unité, son 
homogénéité et sa gne politique. » 


᾿ς Christiane Chombeau 


La Commission des comptes de campagne déplore des « pratiques contestables » 


LA COMMISSION nationale des 
comptes de campagne et des f- 
nancements politiques (CCFP), qui 
a rendu public son quatrième rap- 
port d'activité, mardi 15 sep- 
tembre, propose des « adaptations 
législatives » afin de «freiner cer- 
taines pratiques contestables de 
candidats ou de partis politiques ». 

Après s'être penchée sur les 
comptes de campagne des élec- 


qui s’est substituée à celle des per- 
sonnes morales depuis 1995, a mo- 
difié le comportement des candi- 
dats (Le Monde du 11août). 
Contrairement au passé, leur prin- 
cipal souci n'a pas été de ne pas 
dépasser les plafonds, ce qui les 
rendrait inéligibles pour un an, 
mais d'intégrer dans leurs comptes 
un maximum de dépenses rem- 


boursables, afin de bénéficier du 
remboursement forfaitaire de 
l'Etat institué par la loi du 19 jau- 
vier 1995. En conséquence, les 
membres de la commission n'ont 
pas eu à traquer les dépenses 
omises ou sous-évaluées, mais à 
déceler celles qui n'auraient pas dû 
figurer sur les comptes. 


La commission affirme que ἢ 


« certains n'hésitent pas à gonfier 
leurs dépenses pour atteindre ce 


der dans sa campagne, frais de re- 

crutement d'un remplaçant par un 

professionnel "occupé" par la cam- 
ec ». 


La commission indique que, 


« même si toute proposition en la 
matière peut faire. lobjet de cri- 
tiques, on pourrait imaginer, afin 
que chaque candidat consente un 
apport financier lors de sa cam- 
pagne, de liniter le remboursement 
non pas à.50 % du plafond de dé- 
penses mais à 50 % de Papport per- 
sormel du candidat ». La légisiation 


La commission fuge que cer- 
taines formations «ont compris 
tout l'intérêt qu'elles pouvaient ti- 
rer» de la combinaison du rem- 


boursement forfaitaire institué au 


bénéfice du candidat et du verse- 
ment de la première fraction de 


candidats et fixent le budget de 
chacun d'eux à un montant voisin 
du plafond du remboursement 
forfaitaire. Chaque voix obtenue 
par les candidats rapportant 
11 francs au parti, au titre de Ja 
première fraction de l’aide pu- 


blique, «l'Etat paie donc deux . 


Jois », conclut la commission. Pour 
éviter ces dérives, la CCFP suggère 
que l'attribution de Faide pubtique 
soit soumise à 1m seuñ de 


repré- . 
Semtativité de 2% ἃ 3%, soit par 
circonscription, 


soit au niv - 
ἴοι. . ΕΣ 
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| JUSTIŒ Là miniètre de 2} jus- 
tice, Elisabeth Guigou, devait pré- 
senter. mercredi 16 septembre, au 
conseil des metre un projet de 
loi sur le respect de Ja Présomp- 


tion d'ianocence. @cE TÈTE est 
fe troisième volet de la réforme de 

la justice, qui a concerné dans un 
premier temps l'autonomie des 


parquets, puis [8 réforme du 


SOCIÉTÉ 


LE MONDE / JEUDI 17 SEPTEMBRE 1998 


Conseil supérieur de la magistre- 
ture. Le projet de lai prévoit que le 
placement en détention provisoire 
ne sera plus décidé par le juge 
d‘instruction mais par un autre 


juge du siège. @ EN ENCADRANT 
plus strictement le travail du juge 
d'instruction, le texte para ΓῚ 
l'évolution de cette fonction, héri- 
tée du lieutenant-criminel institué 


par une ordonnance de 1670. 
© L'AVOCAT pourra désormais in- 
tervenir dès la première heure de 
garde à vue, ce qui suscite quel- 
ques réticences chez les policiers. 


ΤΕ jge d'instruction ne pourrait plus placer en détention provisoire 


-Darsur un projet de loi sur le respect de la présomption d'innocence, Elisabeth Guigou confie cette décision à un autre juge du siège afin de limiter 


LA MNNISTRE de La stce, Ei- 


tauré pendant 


1993, ce juge constitue une nou- 


pendant quelques mois en 


d'au moins trois ans d'emprison- 
nement, aux délits contre les per- 


“la pratique des « détentions-pressions ». L'avocat pourra désormais intervenir dès la première heure de ne à vue 


‘du code de procédure pébale le 
principe de ἴὰ présomption d'in 


ton «tout acle qu'elles estiment 
nécessaire à la manifestation de la 


‘la 
sur l'accusation dont celle personne . 


nier volet de la réforme de la jus- 
tice, le projet de loi « renfürçant 
lo. présomption d'innocenre & le 
droit. des victimes», Après avoir 
fait part d'une réforme 


de la déténtion'} 
Le projet de Bt en té 


« Toute personne | 
ou poursuivie 
est présumée 
innocente... » 


VOICLÉ tente. que le projet de oi 
prévoit d'insérer en tête du code de 
procédire pénale : . 


« Les personnes qui i concourent la 


ne compte 4 ὁ Ὁ γος 


© tions prévus 


μαγία οὶ, Ὁ 
» Toute. personne suspectée. ou ὶ 


poursuivie'est résumée innocente:tant 
que sa culpabilité n'a pas ÀË établie, 
dans le respect des droîts de la défense 
εἰ ἀεὶ principe du contradictoire. 

» Les seules mesures de contrainte 
dont cette personne. peut faire Pobjet 


sont prises sur décision ou sous le 


εοπῖτδιε ἀζεδίεᾶε Ραιποηιέ)ιαιοίαῦτ. 
Ἐπες doivent Être 


gravité de Finfraction id : 


strictemerit limitées aux nécessités de 


procédure. . 
» ἢ doit être définitivement statué 


πε l'objet dans un délai raisonnabie. 
» Les atteintes à la réputation de 


. cette persanne résultant de Pacçusa- 
Po rer best μεῖς 


nues, Bmitées, réparées δὲ réprimées 
selon les ς du présent code, 
τὰ Gode du code Βάταϊει ds lo 
Éd ἐπε οἱ σίβον!: 


, Sherche de la. 


ἀπ ας k one Late Le 

e e 
ue de homme de 1950. 
«Le principe de la présomption 
d'innocence est trop souvent ba- 
Joué, et la confiance des citoyens 
envers l'institution judiciaire s'en 
trouve profondément atteinte, note 
l'exposé des motifs. C'est Ja raison 
pour laquelie il.est apparu indis- 
Pensable de réaffirmer dans notre 
droit, de façon claire et expressive, 
ce principe fondamental et d'en 1i- 
rer toutes les conséquences néces- 
‘saires afin d'assurer qu'il soit plei- 


᾿ nement et entièrement respecté. » 


De la réaffirmation de ce prin- 
cipe, découle, aux termes de l'ex- 
posé. des motifs, l'ensemble des 
dispositions du projet de. loi. Afin 
de limiter les « détentions-pres- 
sions », le projet enlève la déten. 
tion’ provisoire an juge d’instruc- 
tion pour la confer à un autre 
Juge du siège Outre l'interven- 
tion de. l'avocat à la première 
Rue ere mn Ὁ βαρ 
renforce les prérogatives de la 
défense au cours de l'instruction 
en ipsufflant plus de contradic- 
toire dans la procédure. Le travail 
du juge d'instruction sera ἤρα 
outre plus encadié, afin qu'il 
pecte la notion de «délai. raison. 
nable» prévu par le Convention 
européenne des droits - de 
Thomme. Ce projet de loi sera 


examiné pa Je Parlement à ae h 


ch Ph at 
-berté et de la détention. ‘A la dif- 
férence du' «juge délégué» ins- 


velle fonction de la magistrature, 
réservée au rang de président, 
premier vice-président on vice- 
président. Il sera également char- 
δὲ de prolonger La Gétention pro- 
visoire, de statuer sur les de- 
mandes de mise en liberté et de 
révoquer les contrôles judiciaires 
en cas de violation des obliga- 
tions. 1] prendra sa décision à l'is- 
sue d'un débat contradictoire. 

Le juge d'instruction ne sera 
cependant pas totalement dépos- 
sédé de ses pouvoirs. C'est sur sa 
demande que Je juge de la déten- 
tion provisoire interviendra. 
Quant aux demandes de remise 
en liberté, elles seront d’abord 
adréssées au juge d'instruction, 
qui pourra y faire droit. En cas de 
refus, elles seront soumises ἃ 
l'appréciation du nouveau juge 
de la détention provisoire. «ia 
détention provisoire, résume l'ex- 
posé des motifs, ne pourra être 
prescrite ou maintenue qu'après 
décision d'au moins deux magis- 
trats du siège, tandis qu'il suffira 
d'une décision d'un seul de ces 
deux magistrats pour y mettre 
Jin » 

Afin d'instaurer des «fenêtres 
de publicité» dans la procédure, 
les audiences devant le juge de 1a 


.détention provisoire pourront 


être publiques si le mis en exa- 


men.én fait la demande. La’ 


même, lui sera offerte 
lors des débats devant la 


“Afin.de limiter la détention 
provisoire, le projet de loi. prévoit 
- de la réserver aux -détits punis 


sonnes ou contre l'Etat punis de 
deux ans d'emprisonnement ainsi 
qu'aux délits contre les biens pu- 
nis de deux ans d'emprisonne- 
ment lorsque la personne ἃ déjà 
fait Pobjet d'une condammation. 
Le projet de loi prévoit également 
de limiter la durée de 12 déten- 
tion provisoire à deux ans pour 
les délits punis de dix ans d'em- 
prisonnement et pour fes crimes 
punis de vingt ans de réclusion, 
et à trois ans pour les crimes pas- 
sibles de trente de réclusion. * 

Le texte prévoit, par ailleurs, de 
mieux informer les personnes qui 
bénéficient d’un non-lieu, d’une 
relaxe où d'un acquittement de 
eur droit à demander une indem- 
nisation. Les décisions de la 
commission d'indemnisation de la 
détention provisoire devront dé- 
sormais ètre motivées et ses 
séances seront publiques, sauf 
la personne s'y oppose. 

© Le renforcement des droits 
de la défense an cours de Fins- 
truction 

Le texte soubaîte renforcer le 
rôle d'arbitre du juge d’instruc- 
tion entre les demandes du par- 


POURCENTAGE DE PRÉVENUS 
DANS LA POPULATION CARCÉRALE 


à 
S 92 64 ὁ8 


Sur les 21 366 personnes en détantion 
provsoirs au 01/01/27, ΤῸ % valent 


‘coMperution 
immédiate et 10 % avaient fait eppet 
ou ὍΘ un pourvoi en cassation. τ᾿ 


quet et celles de la défense. Dé- 
sonmais, les personnes mises en 
examen et les parties civiles pour- 
ront demander au juge d'instruc- 


Quatre nouvelles infractions dans le droit de la presse 


Le projet de loï crée de nouvelles infractions dans le droit de la 
presse. Seront désormais punis d'une amende de 100 000 francs le fait 
de publier ou diffuser des images de personnes menottées ou entra- 
vées ainsi que de réaliser on diffuser des sondages sur la culpablité 
des personnes. Seront également punis de 100 000 francs d'amende le 
fait'de divulguer Pidentité d'un miveur victime et de diffuser des re- 
productions de « cèrconstances d'un crime ou d'un défit lorsque cette re- - 
production porte atteinte à ἴα dignité de Ια victime» . . 

Le texte porté de haït jours à trois mois le délai Pexercice du droit 
de réponse en matière audiovisuelle, comme c’est actuellement le 


cas pour la presse 


écrite. Il permet aussi an procureur exercer un 


droit de réponse à la demande d'une personne mise en cause dans 
une procédure et consacre la pratique des conumuniqués dn parquet. 


vérité». Le juge d'instruction 
pourra accéder Ou non à ces de- 
mandes sous le contrôle de la 
chambre d'accusation. Les avo- 
cats des parties pourront ainsi as- 
sister aux transports sur les lieux, 
aux interrogatoires et aux audi- 
dons des autres parties à Ja pro- 
cédure. 

Le teste d'Elisabeth Guigou 
donne également le droit aux 
parties, vertu du respect du 
« délaï raisonnable », d'imerroger 


Tissue de ce délai, les parties 
pourront demander au juge de 
clôturer son information. S'il re- 
fuse, la chambre d'accusation 
pourra décider soit de poursuivre 
l'information, soit de clôturer le 
dossier, soit de dessaisir le juge 
d'instruction. 

Le statut de «fémoin-assisté », 
qui permet à la personne enten- 
due de bénéficier de l'assistance 
d'un avocat sans être mise en 
examen, sera étendu. I ne sera 
plus limité aux personnes visées 
par ne plainte avec constitution 
de partie civile ou par un ne 
toire, mais pourra également bé- 
néficier aux personnes mises en 
cause dans une ou une 
dénonciation. Le temoin-assisté 
ne, sera pas obligé de préter ser- 
ment et bénéficiera des droits re- 
connus aux mis en examen 

Le projet de loi clarifie égale- 
ment les conditions d'audition 
des témoins: les personnes refu- 
sant de comparaître après convo- 


. cation. seront avisées, qu'elles 


pourront y étre contraintes de 


force. Elles pourront être placées 
en garde à vue. 


Cécile Prieur 


Les réticences des policiers face à l'intervention de l'avocat en garde à vue 


LE 1° MARS 1993, l'intervention de l'avo- 
at à la vingtième heure de garde à vue avait 
représenté une petite révolution de la procé- 
dure pénale. Cinq aps plus tard, l'éventualité 
de son arrivée dès la première heure dans les 
comraissariats de police soulève peu de-re- 
‘mous. Elle a d'ailleurs reçu l'approbation du 
‘ministre de l'intérieur, Jean-Pierre Chevène- 


ment, qui avait Proposé un amendement en . 


ce sens, en 1996, alors qu'il était député du 
Mouvement des citoyens. R 
La réforme de la garde à vue présentée par 
Ælisabeth Guigou prévoit de transférer à [a 
heure ce qui n'était jusque-là envi- 
sageable qu'à partir de la vingtième beure. Si 
le texte est voté en l'état, l'avocat aura la 
possibilité de s’entretenir avec son client 
pendant une durée maximale de trente mi- 
putes, hors de la présence des policiers. I 
n'aura pas accès. au dossier mais Î pourra 


ἫΝ ᾿ιθεμιέρδες Qué CE me ART 
conditions dans lesquelles : 
k near Er τῷ οὐ οὶ nl 


“tamment sur les 


gamme importante d'exceptions 
« certaines infractions présentant une 
complexité et une gravité particulières », selon 
les termes de l'exposé des motifs. Il s'agit des 
affaires de délinquance ou de criminalité or- 
ganisée, de trafic de stupéfiants, et de terro- 
risme, où l'avocat ne pourra intervenir qu'à 
l'issue de [8 trente-sixième ou de la soïxante- 
douzième heure. 
PROBLÈME D'ORGANISATION 

‘Tout en dénonçant l'existence d'excep- 
tions, le Syndicat des avocats de France 
{SAF, gauche) se félicite des nouvelles passi- 
bilités aïnsi offertes à la défense. « Π nous ar- 
rive de trouver des gens à la vingtième heure 
de garde à vue dans un état psychologique m- 
quiétant, témoigne M: Jean Danet, avocat au 


. barreau de Nantes et membre de la commis- 


sion pénale du SAF, Cette situation risque 
d'inciter la personne à passer des aveux non 
fondés. Notre présence à la première heure 
peut obliger les enquêteurs à privilégier encore 


plus nettement les preuves matérielles, et à 
faire tomber la tension de la garde à vue, qui, 
très souvent, touche aussi les policiers. » 

Jean Danet reconnaît cependant que Ja 
mesure pose un problème d'organisation 
aux différents barreaux puisque le texte mul- 
tipliera les interventions en garde à vue. 
L'obstacle n'est pas « insurmontable », pré- 
ciset-L En 1993, des systèmes de perma- 
nence avaient été mis en place pour assurer 
le succès d'un dispositif dont les avocats 
étaient les plus ardents défenseurs. La résts- 
tance de certains policiers lui semble plus 
difficile à vaincre. « Π y a toujours une dé- 
fiance de leur part, à l'égard des avocats », 
dit-il 

« Le problème, rétorque André-Michel 
Ventre, secrétaire général du syndicat des 
coramissaires et hauts fonctionnaires de la 
Police nationale (SCHFPN), c’est que l'avocat 
n'est pas le défenseur des droits de l'homme, il 
est d'abord le défenseur de son client. » En 
1993, l'intervention de l'avocat à la ving- 


tième heure de garde à vue avait provoqué 
une vive réaction des policiers. Plus d’un 
millier de commissaires et d’inspecteurs 
avalent demandé au ministère de l'intérieur 
Je retraît de leur hablitation d’officier de po- 
lice judiciaire. Cette fois, Ils semblent plus 
réceptifs à une mesure ressentie comme une 
prolongation de la lof de 1993. 

Une inquiétude demeure, chez les pob- 
ciers, au sujet des risques que peut faire cou- 
dir à l'enquête un contact jugé trop précoce 
du gardé à vue avec son défenseur. « Imagi- 
nez que l'on interpelle un véhicule pour une 
banale affaire de conduite en état d'ivresse, 
reprend le secrétaire général du SCHFPN. 
Sur la banguette arrière, les policiers dé- 
couvrent un tableau de maître. Si dès la pre- 
mère heure, l'avocat conseille au gardé à vue 
de se taire, comment pourrons-nous remonter 
Le circuit emprunté par ce tableau ? Comment 
effectuer les perquisitions adéquates ? » 


Pascal Ceaux 


«AUCUNE. puissance Ruïhaine, 
nf le τοὶ, ni le‘garde des scedux, nile 
re ne pepe empié- 
pouvoir d'un juge d'ins- 
ar rien ne Parrêté, rien né lui 
commande. C'est un souverain SOU». 


mis iiniquerient à Sa consciénce età ὦ 


la loi.» Tiré de Splendeurs et mi 
sères des courtisanes d'Honoré 
de Balzac, le point de vue lustre 
Fimage du juge d'instruction. Hé- 
ritier des. structures de Finquisi- 
tion, ce magistrat à longtemps dis- 
posé de tous les leviers de la 
procédure, poursuivänt, enqué- 
‘tant ét jugeant tout à la fois. . 
L'ancêtre du'« mügistrat le “plus 
controversé du monde Judicinire ». 
selon ‘le mot ar 
Ruymbeke, est 16. 
nel de. TAncien Régime, ee 
pouvüfrs. ont été codifiés par l'or- 
donnancé de 1670. jetant les bases 
du système inquisitorial, 
fondateur Re au lieutenant 
criminel le pouvoir de poursuivre, 
d'instruire et même de juger. La 
totalité de la procédure Étaft se. 


Un. « souverain soumis uniquement à sa conscience et à la loi » 


ce texte. 


contradictoire et consignée par 
écrit, qui constituait le socle de la 
future condamnätion prononcée 
par le tibunal. 

«ἢ était impossible à l'accusé 
d'avoir accès aux pièces de la pro- 


cédure, impossible de connaître 


“l'identité des accusateurs, impos- 
sible de faire valoir, jusqu'aux der- 
niers-moments du procès, les faits 
justificatifs, impossible d'avoir un 
_'avocat », rapporte ainsi Michel 
Foucault dans Surveiller et punir. 
Le lieutenant criminel pouvait 
méme soumettre l'accusé à la tor- 
ture -la «question», Ce «Sup 
plite de vérité » destiné à étayer la 
culpabilité. La procédure pénale 
de l'Ancien Régime reposait en ef- 
fet sur un systéme de preuve bié- 
rarchisé, au sommet duquel se 
trouvait l'aveu, « probatio prôba- 
tissima ». 


pied de cette 


conception 
duisant Re de l'accusatoire , 


et de l’oralité des débats. Les fonc- 

tions de poursuite et d'instruction 
étaient séparées, le rôle du lieute- 
nant criminel revenait à un citoyen 
et Taccusé était jugé par un jury. 

Pour la première fois dans l'his- 
toire de la justice française, [20 
cusé disposait d'un conseil, pou- 
vait prendre connaissance du 
dossier et faire entendre sa version 
des faits. Cette architecture ne ré- 
sistait cependant pas aux exi- 
gences de la répression : le Consu- 

lat, le Directoire, puis l'Empire 
réteblissalent progressivement 


l'ancien système. 
En 1808, le code d'instruction 
criminelle reprenait les grands 


. principes de l'ordonnance de 1670, 


“tout en instaurant une séparation 
entre 18 poursuite et l'instruction. 
La police étant embryonnaire, le 


* juge d'instruction continuait à ef 


fectuer lui-même l’essentiel des 
actes d'enquête. ἢ restait d'ailleurs 
«un Gfficier de police supérieur» 


subordonné au parquet, dont les 


‘ fonctions étaient inscrites dans le 


livre du code intitulé « De la po- 
Üce ». « À ce stade de son évolution, 
note 16 magistrat Denis Salas, le 
juge d'instruction (—) dirige de bout 
en bout l'instruction, construit seul 
son enquête et en apprécie souvé- 
rainement les résultats. En l'absence 
de textes, il dispose d’un pouvoir 
discrétionnaire pour communiquer 
des sléments du dossier à l'inculpé, 
Bref, il devient “l'homme le plus 
puissant de France”. » 

Au fil des ans, les critiques se 
multiplient pourtant contre La ñ- 
gure du jnge d'instruction. Ses très 
larges pouvoirs, l'arbitraire dans 
lequel îls s'exercent, le régime du 
secret et le déséquilibre entre la 
défense et l'accusation plaident 
pour 1m aménagement de la pro- 
cédure. En 1897, après um iong dé- 
bat engagé sous la Ie République, 
la loi Constans dome, pour la pre- 
mière fois, des garanties à la per- 
sonne poursuivie : malgré l'hostili- 
té de la Cour de cassation, elle 


peut désormais bénéficier d'un 
avocat et avoir accès au dossier Ja 
veille de ses interrogatoires. Les 
mêmes prérogatives sont accor- 
dées à la partie civile en 1921. 


« MAIGRET ET SALOMON » 

Après avoir donné un peu de 
place à la défense, les réformes du 
statut du juge d'instruction ren- 
forcent peu à peu son statut de 
magistrat. N'était éphémère pro- 
jet d'Henri de Donnedieu 
de Vabres, présenté en 1949, qui 
proposait de transférer tous les 
pouvoirs d'enquête au parquet, la 
fonction de juge d'instruction 
n’est pas fondamentalement re- 
mise en question. En 1958, la ré- 
forme de la magistrature fait de lui 
un magistrat véritablement indé- 
pendant, débarrassé de la tutelle 
du parquet. 

Les réformes ultérieures 
viennent ensuite tempérer ses 
pouvoirs d'enquête, en introdui- 
gant plus d'accusatoire dans la 
procédure δῖ en plaçant le juge 


d'instruction en position d’arbitre 
entre Ja défense et le parquet. De- 
puis le début des années 80, un dé- 
bat s’est ouvert sur l'ambiguïté du 
statut de ce magistrat qui est juge 
Jorsqu'il place en détention provi- 
soire et enguëteur lorsqu'il perqui- 
sitionne ou interroge. « Π incame 
à la fois Maigret et Salomon », 1é- 
sume Robert Badinter. En 1990, la 
commission « Justice pénale et 
droits de l'homme », présidée par 
Mireille Delmas-Marty, estimait 
qu'il existait une «incompatibili- 
té » entre ces deux fonctions. Four 
remédier à cette confusion qui en- 
couragealt la pratique de la déten- 
tion-pression, la commission pro- 
posait que le juge d'instruction 
conserve ses tâches d'enguêteur, 
mais que ses fonctions juridiction- 
uelles - et notamment la détention 
provisoire — soient confiées à un 
< juge des libertés ». Sept ans plus 
tard, la commission Truche abou+ 
tissait à la même conclusion. 
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Nicolas Bazire affirme que Matignon n’a jamais L'ordre des avocats de Paris 
versé de fonds secrets au Parti républicain 


L'ancien directeur de cabinet de M. Balladur contredit la version du PR dans l'affaire du Fondo 
Interrogé, mardi 15 septembre, par les j les juges francs accordé au Parti républicain Ltd pas versé de fonds secrets à des partis poli 


d'instruction Eva Joly et Laurence Vichn 
dans l'affaire du prêt fictif de 5 millions de 


LE DÉBAT sur l'origine des 
dé- 


rative financière italienne (le 
Fondo) en contrepartie d’un prêt 
suspect accordé à l'ex-Parti répuli- 
cain rebaptisé Démocratie libérale, 
gegve en confusion. Interrogé par 
les juges d'instruction Eva Joly et 
Laurenre Vichnievsky, Serge Hau- 
chart, un proche de l'ancien pré- 
sident du PR, François Léotard, 
avait affirmé que la somme dépo- 
sée au Luxembourg provenait des 
«fonds secrets» de l'Hôtel Mati- 
gmon. Les magistrates, qui avaient 
visiblement des doutes sur l'ori- 
gine de cet argent, avaient pour- 
tant estimé que ce montage finan- 
cier relevait d'une opération de 
blanchiment et avaient mis en exa- 
men, pour ce motif, François Léo- 
tard, président de l'UDF et Renaud 
Donnedieu de Vabres député 
(UDF-DL) d'Indre-et-Loire. 
Nicolas Bazire, directeur de ca- 
binet de M. Balladur à Matignon 
de mai 1993 à mai 1995, a été en- 
tendu, pendant près de 
trois heures, mardi 15 septembre, 
en tant que témoin par Laurence 
Vichnievsky, au sujet d'éventuels 


il se serait contenté de déclarer 


La recherche prioritaire dans le plan des universités 


qu'à cette époque, les fonds se- 
crets « n'ont jamais été remis à des 
partis politiques » en tant que per- 
sonne morale, 

Selon lui, ces fonds étalent gérés 
au gré du « pouvoir discrétion- 
naire » du premier ministre. Après 
avoir décrit dans le détaïl le sys- 
tème de répartition des fonds se- 
crets entre les ministères, M. Ba- 
zire aurait laissé entendre qu'à 
cette époque, des fonds auraient 
pu être versé à des ministres, dont 
un grand nombre était également 
des responsables de parti Le mi- 
nistère de la défense, dirigé, sous 
le gouvernement de M. Balladur, 
par François Léotard, recevait le 
volant le plus important des fonds 
secrets afin de financer entre 
autres le budget de la DGSE, les 
services secrets français. Le chef 
de cabinet de M. Balladur, Pierre 
Mongjn, interrogé vendredi 11 sep- 


tembre par la magistrate, s'est re- ὁ 


fusé pour sa part à tout com- 
mentaire, se bornant à indiquer 
qu'il n'était pas au courant d’une 
bonne partie de la destination de 
ces fonds. 

L'entourage de M. Léotard, joint 
par Le Monde, mercredi 16 sep- 
tembre dans la matinée, conteste 
qu'avec ces déclarations, M. Bazire 
ait pu mettre mis en difficulté 
M. Léotard. La de l'ancien 
directeur de cabinet d'Edouard 


l'ancien directeur de cabinet d'Edouard Ballad 


Balladur tranche néanmoins avec 
les déclarations de Serge Hau- 
chart, proche de M. Léotard, lui 
aussi mis en examen dans ce dos- 
sier, qui avait indiqué aux enquê- 
teurs que les 5 millions de francs 
provenait d'« économies » réali- 
sées par le Parti républicain sur 
une enveloppe venant des fonds 
spéciaux de Matignon. 


5 millions de francs 
en espèces 

avaient été déposés, 
au Luxembourg, 
sur le compte 

d'une coopérative 
financière italienne 


Le terme « économies », em- 
ployé par M. Hauchart, avait laissé 
planer un doute quant à la période 
à laquelle cette somme aurait pu 
être allouée au PR, alors présidé 
par M. Léotard. 

Le président du Fondo, Guy 
Gennesseaux, et son fondé de 
pouvoir, Olivier Mével, ont affir- 
mé, dès le début des investiga- 


ur, tiques. Cette affirmation fragilise Ja défense de 
Nicolas Bezire, a dédaré que Matignon n'avait François Léotard, mis en examen dans ce dossier. 


tions, que les 5 millions de francs 
avait été prélevés sur les fonds se- 


crets de Matignon à l'époque où 


Alain Juppé dirigeait le gouverne- 
ment. ls ajoutaient que l'organisa- 
teur de cette opération financière 


était M. Hauchart, qui leur avait 


confié l'origine des fonds. 
Cette version des faits ἃ conduit 


9 septembre. Α la différence de 
Μ. Barire, il s’est retranché der- 
rière le secret défense tout en indi- 
quant avoir toujours agi dans le 
respect de la loi.-Interrogé par Le 
Monde, au tout début du mois 
de juillet, il indiquait : « Le premier 
ministre n'a jamaïs demandé de dé- 
bloquer une telle somme, que ce soit 
pour Hauchart ou-pour le Parti Ré- 
publicain ». Selon lui, de tels pro- 
pos relevait de « fa malveillance ». 
Le juge doît encore interroger 
sur cet aspect du dossier l’ancien 
directeur de cabinet d'Alain Juppé, 


Maurice Gourdauit-Montagne, ac- : 


tuellement ambassadeur de 
France au Japon. Celui-ci sera en- 


tendu dès que son emploi du - 


temps le lui permettra, a-t-on indi- 
qué mardi de bonne source. 


Jacques Follorou 


du troisième millénaire présenté par Claude Allègre Ὁ 


APRÈS le schéma Universi- 
té 2000, le plan des universités du 
troisième millénaire (U3M): 
Claude achève de 


nistre de l'éducation nationale en a 
présenté les principales orienta- 

tions, mercredi 15 septembre, à l'is- 
sue de la réunion du comité straté- 
gique dont la présidence a été 
confiée à Guy Aubert, conseiller 
d'Etat, ancien directeur général du 


CNRS. 

Sur la méthode, M Allègre re- 
prend la formule du cofmancement 
entre l'Etat et les collectivités lo- 
cales qui avait permis, avec le sché- 
ma Université 2000, de mobiliser 


ce plan de cinq ans qui s’'intégrera 
dans la procédure des contrats de 
plan et dans la nouvelle loi d'amé- 


rablement évolué. Au début des 
années 90, l'objectif était avant 
tout d'accompagner la croissance 
fulgurante du sombre d'étudiants. 
«A l'époque, les présidents d'univer- 
sé πὶ ‘avaient pas vu une grue depuis 
ans », a ainsi relevé M Al- 

lègre. Selon lui, ce « rattrapage » 
est désormais acquis. A l'exception 
toutefois de la région parisienne et 


surtout des universités de la capi- 
tale. Elles devraient bénéficier en 
priorité du plan U3M en incluant, 
outre le désamiantage du campus 
de Jussieu - «ἢ coûtera trois à 


Un administrateur 
provisoire pour la MNEF 


La commission de contrôle des 
mutuelles, qui se réunit jeudi 


(MNEF). La décision, prie à Fini- 
tiative du directeur de La Caisse 
uationale d’assurance-maladie 
(CNAM), ἃ été annoncée par 
Martine 


un nouveau di- 
Fecian général en remplace- 
ment d'Olivier Spitbakis, qui a 
annoncé son départ. 


quatre ve plus cher que prévu », à 
concédé le ministre -, la création 
d'on nouveau campus sur la ZAC 
Rive-gauche, près de {a Biblio- 
thèque de France, mais aussi des 
opérations dans les universités 
d'Ile-de- (Nanterre, Créteil, 
Orsay, Saint-Denis, Villetaneuse... 

D'une manière générale, U3M 
prévoit la rénovation et la remise 
en état des campus bâtis dans les 
années 60. De même, le logement 
des étudiants et l'augmentation 
des capacités d'accueil des étran- 
gers ont été inscrits parmi les prio- 
rités. 


Pour le ministre de l'éducation, 
toutefois, l'essentiel n’est pas Là. 
Alors que les effectifs des étudiants 
se sont à peu près stabilisés, il n’est 
plus question de construiré des 
amphis à tout va: «éette notion 
n'est-elle pas dépassée avec l'arrivée 
des nouvelles technologies et l'ensei- 
gnement à distance ? », s’interroge- 
t-il Sans exclure la création de 
nouvelles universités, il n’hésite 
pas non plus à remettre en cause 
l'implantation de certaines an- 
tennes. « S'E n'y à plus de clients, ἢ 
faudra bien fermer les commerces », 
a-t-il affirmé. De toute évidence, 
lélaboration des opérations du 
plan U3M devrait en passer par 
une nouvelle carte des formations 
dE l'enseignement supérieur sur 

du territoire. 

Dm sn ta un de ses chevaux 


l'enseignement supérieur et les umi- 
versités en particulier». Bien que 
son intention ne soit pas de «pla- 
nifier depuis Paris », M. Allègre ἃ 
tracé plusieurs pistes de réflexion. 
Selon lui, ἢ faut d’abord renforcer 
le potentiel et l'équipement en 
nouvelles (les réseaux 
en fibres optiques et Rénater) qui 
devrait introduire des modifica- 
tions considérables dans les mé- 
thodes d'enseignement et de re- 
cherche. 


Deuxième axe, la création et le 
renforcement nt de” pôles de re- 
«αἱ # à vocation 


internationale et la création de” 


plates-formes technologiques. 
mi les recommandations du rap- 
port Attali, devrait à terme signifier 


un regroupement des formations - 


et des laboratoires sur des sites 
préalablement déterminés. En 


les élus: «brutüe de'se battre ob- 
tenir pour tel ou tel équipement. At- 
tirez d'abord les hommes et la ma- 
tière grise sur des projets. 
L'intendance et les crédits suivront. » 


Michel Delberghe 


demande le renvoi 
du «procès Chalabi » 


Les droits de la défense ne lui semblent pas assurés 


APRÈS PLUSTŒURS JOURS de 


avocats et des prévenus, le « pro- 
cès Chalabi » devait connaître son 
point d'orgue, 
che ὰνν 

16 septembre, 
avec l'inter- 


bronnier, devait réclamer à la 
115 chambre 

dée par Bruno Steinmann, je rene 
La mg) 


de l’ordre, dans l'après-midi de 

mardi (Le Monde du 15 septembre). 

« Notre souci est de füire en sorte 

ἕν des prévenus soient bien défen- 
dans 


de & la bâtonnière Dominique de La 
Garanderie. Or, tel ne semble. pas 
être le cas dans ce procès où, notam- 
ment, les avücats commis d'office 
n'ont pas les moyens d'assurer cor- 
rectement la défense de leurs 
clients. » 


« PROCÈS CONDAMNÉ » 
L'ordre estime que les aménage- 


ments du planning proposés par le 
ἦν Frétet βιθέσ τι τα à ele 


pas en soi. «Reporter de quelques 
Jours l'audition d'un prévenu ne 
εὐσηρε rien au fond, estime-t-on. 1! 

est tout aussi anormal d'expliquer 
qu'un avocat peut se contenter de 


. avoir accès à Tina du pd 
place centrale à la recherche: dans. 


sier. + Un dossier qui compte en 
l'état 50 000 pages. 

Le conseil de Pordre avait donc 
besoin de « laricer um signal». Dès 


L salle d'audience dès le premier 
jour pour protester contre un pro- 
cès qu'ils jugent « inéguitable », in- 
diquaient: «Nul ne comprendrait 
que ce procès, déjà tès largement 
condamné, continue de se dérouler 
sans que l'ordre des avocats en exige 
publiquement le renvoi immédiat. » 

Les avocats semblent avoir été 
entendus. Lors de son intervention 
devant la Lechambre, Μὲ Mario 
Stasi devait donc faire constater 
par-k tribunal que la mission de 
service public assurée par les avo- 
cats commis d'office « ne peut pas 
être exercée convenablement ». 
« Les juges devront en tirer les consé- 
quences », dit-on à l'ordre. A sa- 
voir, accepter le renvoi du procès, 
du moins pour ceux des prévenus 
dont la défense est assurée par un 
avocat commis d'office. 

Cette requête revient en réalité à 
demander le renvoi de tout le pro- 


sier Le conseil de l'ordre ne peut le 

proposer pour ne pas donner l'im- 

pression de remettre notamment 

en cause le chef d’« association de 

malfaiteurs», qualifié malgré tout 
par certains de « délit fourre-tout ». 

M: Stasi δυταῖς souhaité la Li 
avocats contestataires à 


® DÉPÊCHES 
MJUSTICE: mme 


du commissariat de Dammarie-les-Lys 


(Seine-et-Marne) a été mise en examen pour « violences volontaires 
avec arme » en août. Elle a depuis été mutée aux Antilles « dans l'intérêt 
du service », comme l'avait indiqué Libération mardi 15 septembre. 
. En décembie 1997, dans le quartier de la plaine du Lys, lors d’une 
᾿ meute après la mort d'Abdelkader Bouziane, 16 ans, tué par des pot- 
. Gers.alors qu'il teutait de forcer un barrage, Anne Debemat, qui n'était 
pas en service, était descendue de son appartement nminie de son arme. 
Un jeune du quartier avait été blessé à [a cuisse par une balle tirée de 
Parme de la policière, A ri 


M Le préfet Christian 


Proutean comparaîtra le 19 novembre devant 


A LR ἀε᾽ ὅδαις 
. ments présentant un caractère de secret de déferise nationale », L'ancien 
"chef de la cellulé antiterroriste de PElysée devra s'expliquer sur les docu- 
ments saisis le 19 février 1997 dans un garage de Plaisir (Yvelines), où il 


entreposait 
du 9 avril). 


notamment uné partie des archives de la cellule (Le Monde 


M ÉDUCATION : à Fissue ἀπ comité technique paritaire qui s'est te- 
nu, lundi 14 septembre au rectorat de Créteil, 33 collèges, 197 écoles éké- 
ruentaires et un lycée professionnel de la Seine-Saint-Denis ont été clas- 


département. 
Désormais, Be er ho δ ιὰ 
Seine-Saïnt-Denis sont inscrits en ZE 


Depuis 30 ans, 


la Fondation de France est 
partenaire des entreprises. 


Et relais de 
leur 67 er 


Nous aidons ceux qui veulent aider. 


Votre entreprise souhaite développer un projet philanthropique 
dans des coriditions d'indépendance et d'efficacité. Du produit- 
partage à la création de fondation, sachez que la Fondation de 
France possède une expérience unique en la matière. Depuis 
30 ans, nous valorisons l'engagement’ de dizaines d'entreprises, 


de toutes tailles. 


La vôtre est déjà attachée à un domaine? Santé, solidarité, environnement, culture? 
Nous pouvons vous aïder à aller plus loin dans la mise en ΝΙΝ 4. votre projet, ou vous “ 
suggérer des thèmes prioritaires. Ἢ 


Vous souhaïtez l'appui de spécialistes rigoureux pour la gestion de vos fonds εἰ pour leur 
redistribution à la cause qui vous tient à cœur? Vous les trouverez chez nous. « 


Pour nous rencontrer, appelez Agnès Berthet au 0144213139- 3615 FONDATION DE FRANCE 
(1,29 F/mn) - “περύλυνην ΜΠ ο | 


fions et Mécén sat d'entreprise. 


ΣΦΙΝ ΒΗ ΘῚΝ 
DE 
FRANCE 
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. RENNES : 
° Dm pr 
Hervé Gilet, qu'une opérütion de 


reconquête de l'eau est basée sur un 
travail de recherche. » « Cela, 


nationale sur la pollution des 
eaux, détaché de la direction géné- 
rale de Fallmentation du ministère 
de Pagriculture, Hervé Gillet est le 
“monsieur pesticides» du 
deuxième programme « Bretagne 


- blément une bonne dose de pa- 


tience, mais l'expert a néanmoins. 


de quoi se féliciter. Sur deux bas- 
sins versants particulièrement 
contaminés des Côtes-d'Armor, 


les taux de pesticides dans les ti- 


vières ont sensiblement et dura- 
blement baissé depuis fin 1997, 


parvenant mème à respecter la. 


norme maxhpale autorisée. 


Dans la décourageanté'«re-. 


conquête de la qualifé de Peau», 
selon Fexpression consacrée dans 
la région, et qui-passe de plus.en 
plus.poux un vœu pieux aux yeux 
des consommateurs, les bonnes 
nouvelles sont-rares. Démontrer 


que lon peut venir à bout des 
berbes folles sans traitements 
massifs à l’atrazine dans les 
Champs de maïs, ni au diuron au 
‘bord des routes ou dans les jardins 
ἃ permis d'imposer une restriction 
de Patilisation de ces deux subs- 
tances. La préfecture de Bretagne 
vient de rappeler que, depuis le 
11. septembre, les arrêtés pris ces 
See πιοὶς s'appliquent en ce 
sens quatre départements 
du territoire. 

Pour les sceptiques, que l'anto- 
rité représentant l'Etat s’en 
prenne à la fois aux pratiques des 
Jacdiniers du dimanche et à celles 
des agriculteurs n’est peut-être 
pes dû au hasard, compte tenu des 
susceptibilités à ménager M. Gi- 
let balaie le soupçon et insiste : 
< Cela a pris du temps, mais ἢ faut 
dire que pour une fois, Η y a une vé- 
ritable cohérence entre des pra- 
tiques agronomiques innovantes et 
des décisions administratives. » 

- Sur les deux bassins expérimen- 
taux, un diagnostic a été réalisé 
dans chaque exploitation concer- 
née, permettant de classer les 
zônes cultivées en fonction 


parcelles les plus polluaiites sont 


[Ti RÉGIONS 

Première victoire en Bretagne contre les pesticides 

Alors que ses rivières sont gravement contaminées, la région enregistre enfin 
une baisse des taux de pollution sur deux bassins versants 


les premiers résultats. positifs, les 
puissantes coopératives Ont ac- 
cepté de s'engager sur ce terrain, 
se félicite M. Gilet. 


Le préfet a interdit 
l'atrazine sur toutes 
les parcelles à risques 
et, du 15 avril 

au 31 décembre, . 

les produits 
contenant du diuron 


Le préfet, lui, a interdit l'usage 
de l’atrazine sur toutes les par- 
celles à risques, sauf celles délimf- 
tées par une bande boisée ou en- 
herbée de quinze mètres de large. 
La dérogation ne s'applique évi- 
demment pas aux surfaces drai- 
nées, où toute matière active 
passe dans la rivière 
via les De miême les pro- 
duits antiparasitaires contenant 


912 substances actives . du diuron sont-ils proscrits du 
"Je + ; 2 : ὃ 1e avril au 31 décembre, et plus 
Φ Catalogne: on recense en : agriculture etparles particulièrement dans les jardins 
Frabce commie produits : collectivités locales : l'atrazine et ou allées proches de points d’eau. 
phytosanitaires (ou pesticides}. la simazine. - Du coup, voïà que la Bretagne 
“912 substances actives utilisées © Santé : classés dans le groupe joue un rôle pilote. Mais les écolo- 
pour plus de 2600 usages. - : Ib des substances gistes locaux, échaudés, ne sont 
Les pesticides se classent en les produits phytosanitaires sont - pas loin de faïre la fine bouche. De 
plusieurs catégories : herbicides -_ considérés comme toute: façon, remaxquent-ils, plu- 
(contre les mauvaises herbes}, : potentiellement cancérigènes sieurs Etats européens ont déjà to- 
insecticides (contre les.insectes), pour l'homme. Plusieurs talewent prohibé ces substances, 
fongicides (contre les. . το comme l'Allemagne, la Suède et Au moins les décisions bre- 
champignomsparasités), .: le Danemark, ont interdit l'usage. tonnes n’ônt-elles pas connu les 
nématicidés{contre 165 vers) "a - de certains pesticides comme ᾿ ateomoiements -peu: glorieux qui: 
"rod rtvtiui  Patrarine L'Union européenne a ont présidé 2:la disparition. du di- 
rongews), acaricides (comreles. imposé un seuil de potabilité de  noterbe, un pesticide 
acariens)... Deux désherbants : _. l'eau de 0.1 microgramme de ment toxique pour les poissons. 
sont massivement utilisés en ἢ pesticide par Htre ᾿ En novembre 1995, le ministère de 


Mulhouse veut « déléguer» La gestion dela colction Schumpf 


K] 


ε 


ἘΠ 


ε 


SES. 
La 5 À 


ΜΝ 


κ 


a, MULHOUSE 

. de notre correspondant 

La bonne fortune de ses débuts reviendra-t-elle 
au-fleuron des musées techniques de Mulhouse 
(Haut-Rhin)? La célèbre collection automobile, 
réunie patiemment au fil des années et à Pabri des 
regards, dans une fijature du XIX° siècle, par deux 
industriels suisses, Fritz et.Hanz Schlumpf, avait 
d’abord émerveïllé le public qui en découvrait 
Pexistence, à la fin des années 70, en même temps 
qu’éclatait au grand jour ta déconfiture de Fempire 
industriel derrière lequel les deux frères avaient 
abrité leur coûteuse passion. 

Cette révélation avait été suivie : du classement 
comme monument historique de la collection de 
plus de cinq cents voitures — parmi fesquelles une 
fameuse Bugatti royale, le coupé Napoléon, véhi- 
cule personnel d’Ettore Bugatti ; du rachat, pour 
44 maillions de francs, par tes collectivités publiques 
et par-PEtat; de la constitution de deux associa- 
tions — lune propriétaire, Pautre gestionnaire — 
pour conduire Paventure à son apogée ; et, enfin, 
de Pouverture officielle en 1982. Toutes ces cir- 
constances ont garanti.un large succès, pendant 
plus dé dix ans, u nouveau Musée national de 


l'automobile, auquel la justice, saisie par les frères . 


Schlumpf aujourd’hui décédés, ἃ imposé d’ad- 


joindre la mention « collection Schlumpf». Mais, ‘| 


au terme d’une phase d'euphorie, la fréquentation 
t'a cessé de chuter, passant de 480 000 visiteurs la 
première année à moins de la moitié — 220 000 -- 
.en 1997. Parallèlement, la situation financière $'est 
dégradée. Les pertes accuse 


gestion; regroupant fe conseil général, la ville et la 


:chambre de commerce et d'industrie, s'est enga- 
gée, selon ses statuts, à couvrir. ΕΣ 
3 faut aujourd’hui se « réveiller », selon le mot 


de Jean-Marie Bockel, maire (PS) de Mulhouse et 


président de Yassociation gestionnaire de ce mu. | 


sée d'exception, sorte de Belle au bois dormant 


nt désormais un déficit: 
cumulé de.4 millions de francs, que l'association de - 


dont fe patrimoine —véhicules Bugatti, Ferrari, 


‘ | Mercedes, Alfa Romeo et autres Maserati est 


aussi riche qu'il paraît peu animé et mal valorise. 
Le maire imagine pour cela une solution inédite, 
qu’il a fait approuver par les autres partenaires, 
publics et privés : il s’agit de déléguer à une société 
privée la gestion du musée, ainsi que celle de 
Pautre locomotive touristique de Muihouse, le Mu- 
sée du chemin de fer, créé en 1971, avec une coltec- 
tion, unique en France, appartenant à la SNCF, et 
dont les entrées plafonnent à 110 000 par an. 


APPEL À CANDIDATURES 

Un avis publié dans la presse début septembre 
rend public un appel à candidatures pour cette dé- 
fégation. Sont visés principalement Paccueil des vi- 


. Siteurs, la politique de communication et de déve- 


foppement, [a gestion de {a billetterie, de la 
librairie et de la boutique, ainsi que celle des per- 
sonnels : trénte-trois employés au Musée de fau- 
tomobile, quinze au Musée du chemin de fer,.ef- 
fectif que le futur gestionnaire devra s'engager à 


‘ maintenir. Déjà bénéficiaire de Faffermage de Pas- 


Sainissement à Mulhouse, le groupe Suez-Lyon- 


.naise des eaux est, à travers sa filiale Culture Es- 


paces, un des noms les plus souvent évoqués dans 
la ville. . τ 

« C'est une délégation, pas une privatisation », 
souligne M. Bockel, sans vouloir «jouer sur les 


- mots». « Rien ne change, précise-t-il, ni dans la 


maîtrise des investissements ni dons lo définition de 


. Ja politique culturelle », pour laquelle a été engagée 


la procédure d'embauche d’un conservateur au 
Musée national de Fautornoblie. Dans le cadre de 
leur restructuration, les deux structures, qui 2p- 
partiennent au réseau Musées sans frontières de la 
région mulhousienne, auront, ajoute le maire, bé- 
néficié d’un investissement « de près de 40 millions 
‘de francs d'ici à 2000». . 


Lucien Naegelen 


Tagricukture annonçait sa suppres- 
Son, ce que confirmait le journal 


- officiel du 17 février 1996. Mais afin 


de permettre l’écoufement des 
Stocks, la limite de commercialisa- 
tion du produit était finalement 
repoussée à septembre 1997. 
L'atrazine et Le dinron constituent 
eux aussi une menace pour les 
écosystèmes aquatiques -y 
compris marins - par eur pré- 
Sence chronique. Au cours de ces 
deux dernières années, des ana- 
lyses ont révélé que la norme fran- 
çaise de 0,1 mitrogramme par btre 
était dépassée dans 95% des cas 
pour l'atrazine, et dans 100 % pour 
le diuron. Les pires relevés ont 
mesuré plus de 230 fois la dose au- 
torisée. 

Pour ses travaux, la « celle 
pesticides» pilotée par M. Gillet 
s'est elle-même appuyée sur ceux 
de la Cellule d'orientation régio- 
δῖε pour la protection des eaux 
contre les pesticides. La Corpep, 
un organisme fédérant des cher- 
cheurs et des observateurs de dif- 
férentes administrations, surveille 
huit rivières bretonnes depuis 
1990. Chercheur à institut natio- 
nal de la recherche agronomique, 
Richard Giovanni en fait partie. Il 
détaille la façon dont l’atrazine 
perturbe la reproduction des in- 
sectes et des poissons, en modi- 
fiant leurs caractères mâles et fe- 
melles respectifs. Mais c’est 
encore son énumération du conte- 
nu des rivières bretonnes qui fait 
le plus froid dans le dos, d'autant 
que celles-ci ne sont probable- 
ment pas les seules dans ce cas. 
On y trouve, en vrac: du phos- 
phore -- « c'est ce qui coûte le plus 
cher à traiter», des métaux 
lourds -- «ἰε plus cher à analy- 
ser»-, de lammoniaque -- « qui 


Jait mourir les alevins au prin- 


temps »-, des matières organiques 
— «qui colmatent les frayères », 
quantités de nitrates, mais, espé- 
rons-le, moins de pesticides à 


avenir : 

Martine Valo 
DÉPÊCHES 
BBORDEAUX : upe journée sans 


M PARIS: Jean Tiberi, le maire 
(RPR) de Paris, a souhaité mardi 
15 septembre que «la construction 
d'une ligne de tramway sur la ceinture 
sud de Pur fasse l'oljet d'une nou- 
vele concertation approfondie entre 


BDOM: en 1995, le revenu mé- 
dian par ménage après impôts 
s’établissait, selon une étude de l'in- 
see publiée mercredi 16 septembre, 
à 123 000 francs dans les DOM 
contre 152000 en métropole, soit 
20% de moins. H était de 
143 000 francs en province, et de 
191 000 francs en Ile-de-France. La 
Guyane apparaît conne le DOM au 
niveau de vie k plus élevé. La Réu- 
nion 3 le revenu médian le plus 
faible. 

B CONTRATS-VILLE : les départe- 


MATIF 


around the uorld” 


Or 


euro 


ΓΙᾺ 


ee 


12 / LE MONDE / JEUDI T7 SEPTEMBRE 1998 CARNET 
DISPARITIONS AU CARNET DU « MONDE » — Le Chesnay. ἡ πὶ 
Υ h k Naissances |‘ Jesn-Michet COPITET rade 
d n Sandrine THAUBY. endommi duos la Lumière et la Paix M. Gabriel NASZALYL, 
8 δ ang un re pat Hire le Ts ερισας 1998, À l'age de engngé voloniaire eu 1940. 
ee μὰ IERA, cinquante-cinq ans, réconforté par Îe 

A . . . - » ont le plaisir de faire part de la naissance sacrement des malades. Sa famille ne l'oublie pas. 

Figure historique et grognard du communisme chinois {| dames de fiméaile en cféee | 
- Arthur, 

UN MILITAIRE toute sa vie, an- Le chef de la Chine révolutionnaire  reculons d'un pas, nous perdons 
cien chef de l'Etat (1988-1992), δὰ profit de l'ambassade soviétique us. de dit alors à ses pairs. | le 7 seprembre 1998. Services religieux 
longtemps proche de feu Deng ἃ Pékin, et fut Himopé de ses fonc- A is féodal et stalinien, Yang chemin »" ᾿ ET . 
Xiaoping, Yang Shangkun s’est tions uitra-importantes de directeur  Shangkun parut trop encombrant eee CAL — L'Union Mbérale iii de Es 
éteint à Pékin, lundi 14septembre, du département des affaires géné- pour que le régime tolère Pemprise ᾿ same δι εἰς En οἴδεεε 
à l'âge de quatre-vingt-onze ans. 1] rales du cornité central du parti qu’il avait acquise avec son demi- DREYFUS-GAMELON 20.21 a nb 1908 Le Tales 
avait incarné, sous Deng, une cer- frère cadet Yang Baïbing à la tête |, Er grande joie de faire part des sports de Paris, porte de 
taine normalisation de la vie pU- BUREAU POLIMIQUE de l’armée. Deng dut mettre un Renseignements : O1-47-04-37-27. 


blique, caractérisée notamment 
par le retour de l'armée dans ses 
casernes après les troubles du 
règne de Mao Zedone. 

NE en 1907, fils de propriétaire 
foncier de la province du Sichuan 
(Sud-Ouest), dont Deng était éga- 
lement natif, Yang a officiellement 
rejoint le Parti communiste en 
1926. Maïs il s’est engagé dans les 
rangs d'une aïle du parti principa- 
lement implantée en milieu urbain, 
qui se retrouva du côté de Moscou 
dans la rivalité contre 1m Mao oc- 
cupé à rassembler la Chine rurale 
derrière le drapeau rouge. Ainsi se 
retrouva-t-i dans la capitale sovié- 
tique, durant les années 30, parmi 
un groupe d'agitateurs chinois sur- 
nommés «les vingt-huit bolche- 
viques » avec lesquels, un ternps, 
Zhou Enlai fraya avant de se rallier 
à son tour au futur « Grand Timo- 
nier chinois ». La tendance pro-s0- 
viétique étouff£e dans les rangs du 
parti chinois, Yang rejoint la 
Longue Marche, non sans conser- 
ver une certaine nostalgie pour ses 
choix de jeunesse. 

Du fait de ce passé, Yang, qui fut 
un militaire « politique » et non un 
commandant de terrain, s’attira 
l'inimitié de Mao durant la « révo- 
lution culturelle » des armées 1966- 
1969. 1 fut accusé d'avoir espionné 


Ces accusations devinrent un 
titre de gloire après la mort de 
Mao, en 1976. Rébabilité, il rentra 
au bureau politique et servit aux 
côtés de Deng Xiaoping pour prési- 
der à la-mise à la retraite massive 
des dirigeants hostiles aux ré- 
formes et à l'ouverture écono- 
mique. Demeuré très vert bien que 
vieillissant, Yang conserva un ap- 
pétit de pouvoir certain, au point 
qu'il lui fut reproché, par la suite, 
des ambitions personnelles. Li 
passe pour avoir joué un rôle in- 
fluent lors de la crise de Tianan- 
men en 1989 en convainquant 
Deng Xiaoping de la nécessité de 
mater par la manière forte l'agita- 
tion pro-démocratique. « Si nous 


‘ terme à l'influence de la famille, 


renvoyée à ses affaires privées 
dans le sud de la Chine en 1992 tan- 
dis que l'actuel « numéro un», 
Jiang Zemin, était promu chef du 
bras militaire du régime. 

Yang se montra encore épisodi- 
quement, pendant plusieurs an- 
nées, s’efforçant de faire courir le 
bruit qu'il se verrait bien reprendre 
du service à la tête du régime si La 
succession de Deng toumait mal. 
Avec ce vieux grognard haut 
couleur, c'est une des toutes der- 
nières figures de la saga des 
comrawunistes chinois historiques 
qui disparaît. 


Francis Deron 


MANTONIO NUNEZ JIMENEZ, 
proche collaborateur de Fidel Cas- 
tro et de Che Guevara, est mort à 
La Havane, dimanche 13 sep- 
tenbre, à l’âge de soixante-quinze 
ans. Géographe et spéléologue, 1 
présidait la Fondation de la nature 
et de l'homme. Né le 20 avril 1923 
près de La Havane, Nunez Jimenez 
fit des études de philosophie et de 
lettres puis de géographie et milita 
à la Jeunesse socialiste et au Parti 
socialiste populaire (communiste) 
jusqu'à la fin des années 40. En 


1958, il rejoignit les troupes du 
commandant Ernesto Che Gueva- 
ra, où il accéda au grade de capi- 
taine, travaillant comme assistant 
du Che, de janvier à mars 1959. ΠῚ 
fut ensuite nommé directeur de 
l'Institut national de la réforme 
agraire, puis vice-président et pré- 
sident de la Banque nationale de 
Cuba. Il présida l'Académie des 
sciences de 1962 à 1972 avant de 
devenir ambassadeur au Pérou, 
puis, en 1978, vice-ministre de la 
culture. 


JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal officiel du samedi 
12 septembre sont publiés : 

e Nucléaire: un décret abro- 
geant le décret qui fixait les attribu- 
tions de {a direction des centres 
d'expérimentations nucléaires ; un 
arrêté abrogeant l’arrèté qui organi- 
saït la direction des centres d'expé- 
rimentations nucléaires‘ un arrêté 
modifiant l'organisation de la direc- 
tion des systèmes de forces et de la 
prospective ; un arrêté fixant les at- 
tributions et l'organisation du dé 

de suivi des centres d' 
périmentations nucléaires ; un 
arrêté portant organisation des d- 
visions de La! de la direction des centres 
d’expérimentations nucléaires ; un 
arrêté modifiant l'organisation du 
centre d'expérimentation du Paci- 


Et aussi : 


outil d'apprentissage ? 
Forum : 


Dan 
invitée de la rédaction, 
Jacques Billard, 
Sylvain Bonnet, 

Anny Cordié, 
Pierrette Fleutiaux, 
Philippe Meirieu, 
Fernando Savater, 
Alain Wagneur... 


e Qui sont-ils ? De la maternelle à l’université, les professeurs 
font-ils tous le même métier ? ὁ Quel est exactement leur 
rôle ? ὁ Doivent-ils sans cesse se substituer aux parents défail- 
lants et à la société en général ? e Enseigner, cela peut aussi 
rendre malade. Reportage e Danièle Sallenave et Philippe Mei- 
rieu débattent sur une profession impossible. 


els n’ont pas dix ans et sont déjà livrés à eux-mêmes : pour ces 
enfants, des éducateurs trouvent des solutions e Garder la tête 
froide lorsqu'on est une lycéenne de 17 ans et que toutes les 
télés vous tombent dessus, c’est possible. e Le jeu vidéo in- 
quiète les parents. Et s’il s'agissait, pourtant, d'un ΤΟΠΆΪΒΆΒΙΕ 


‘ e Peut-on classer les établissements scolaires ? Témoignages 
et opinions de ceux qui vivent l'école au quotidien. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 100 p 


fique ; un arrété portant nomina- 
tion au Conseil supérieur de la sûre- 
té et de Finformation nucléaires. 


Au Journal officiel du dimanche 
13 septembre sont publiés : 

@ Contrats de plan: une cir- 
culaire du premier ministre aux pré- 
fets de région, relative aux pro- 
chaïns contrats de plan Etat-région, 
principes relatifs à leur architec- 
ture; une circulaire de Dominique 
Voynet, ministre de l’amévagement 
du territoire et de l'environnement, 
aux préfets de région; une cir- 
culaire de M Voynet et de Jean- 


Φ Adoption: un décret portant 


ièle Saflenave 


-30F 


Présentation, réser 


cahier spécial 


protection des enfants et la coopé- 
ration en matière d'adoption inter- 
natiouale, faite à La Hage. le 29 mai 
1993 et signée en France ke 5 avril 


1995. 

© Logement : un décret et un ar- 
rèté relatifs à la revalorisation des 
&locations de logement ; un arrêté 
relatif aux plafonds de loyer et 
montants de la majoration forfai- 


personnalisée au logement ; un ar- 
rêté modificatif relatif au calcul de 
l'aide personalisée au logement at- 
tribuée aux personnes résidant 
dans un logement foyer. 

Φ Justice : un décret portant at- 
wibution d'inderanités de costumes 
d'audience aux magistrats de 
l'ordre judiciaire, aux greffiers en 
chef et aux greffiers, et portant mise 
à disposition de costumes d’au- 
dience pour les magistrats exerçant 
à titre temporaire et certains per- 
sonnels des services judiciaires. 

© Pompiers : un arrêté portant 
nomination à l'Observatoire natio- 
nal du volontariat dans les corps de 


sapeurs-pompiers. 

Φ Défense : un arrêté portant 
désignation des auditeurs de la 
35" session nationale du Cevtre des 
hautes études de l'armement. 


Au Journal officiel daté tundi 14- 
mardi 15 septembre sont publiés : 

@Presse : une décision du minis- 
tère de la cuiture d'attribuer une 
aide à des quotidiens nationaux 
d'information politique et générale 
à faïbles ressources publicitaires, 
pour l'année 1998 : 10,9 millions de 
francs à la société Bayard Presse 
pour sa publication La Croix, 
7,9 millions pour la Société nouvelle 
du journal L'Humanité SA, pour sa 
publication L'Humanité, et 
‘100 000 francs à Play Bac Presse, 
pour sa publication Mon Quotidien. 

© Audiovisuel: une recomman- 


relatif au conseil de famille des pu- 
pilles de PEtat. 


de la naissance de s0n cinquième. 
enfant, L 


petit 


Le 9 juin 1998, chez , le Fe 
Laurent et Anne GAMELON, Festival culturel international 
de ᾿ οὶ eu men ἐν θα ΝΑ 
εἰ ἀξ sa arrière-petite-fille, τᾶς τος ; ᾿ 
première de 4 meer -vous de [αἱ dans vos prières PT mr 
Noémie, 7 associant son père, arabes du Golfe 
: Inst du monde mrabe 1, τι ἔνα es Pose 4. 
le 4 septembre 1998. chez Jean, s6s-SaintB 1 75005 Paris 
Emmanuel εἰ Gracila FRENCE. 
ἡ décédé en 1963,: 
etsa mère, 17 septembre, 18 h 30. 
- Mariages Alexandrette @ France-pays arabes du Golfe: 
Le pasteur et M= David STEWARD. : relations bilatérales er enjeux 4° d'avenir, 
ge Dai STEN décédée en 1978. par M. Abdulaziz 8. Bin Salah. 


JE Lau de et mage de 


rl © Rapprochement entre les 


par ΜῈ Moza Ghanem Ghabbache, 
professeur à l'université des Emiras 
arabes 


| Cet avis tient Jieu de faire-part. 


Mathien et Elsa, unis. 
ἃ Creil, le 10 septembre 1998. @ De ia différence génératrice de 
. dialogue. 
20, rue Saint-Thomas, par M. Majab ΑἹ Zara professeur à à 
5, boulevard ï facult es leitres de ’nniversiti 
33, re Montaignt, du Roi-Saud, délégué permanent du 
117. avenue de Grarmont. R jaume d'Arabie saoudite auprès de 
37000 Tours. ἢ = at l'Unesco. 
ἜΣΤΕ ee pare em PER et qe 
\4 
A Décès ᾿ ET οἰνιπβεύοος orientles et auteur de 
- Sa famille, sombrenx ouvrages sur l'histoire du 
Le douleur de fs du lay GOGA, : 
ont aire 
du part τ 3; 
3 : sa quare-vingrixième smnée, le Conférences 
Ἶ " ᾿Ξ Le Centre d'éducation permanente de 
à l'äge de cinquame-deux u La cérémonie religieuse ἃ eu lieu dans | l'université Paris-{ - Panth£on-Sorbonne 
La τὰ la plus stricte intimité. propose, en collaboration avec l'UFR 
Les obsèques auront lieu dans sa ville d'an et d'archéologie, des cycles de 
Strasbourg, dans la plus stricle Cet avis tient lieu de faire-part. conférentes dans le cadre de 
intimité, vendredi 18 septembre |! 4 « l'Université permanente ». 
3 ᾿ IL, rue Gounod, 
Ses patients el ses amis se réuniront à 75017 Paris. ς Ce CE de contes πε ἀονίας 
Loroire en" 175, se 10, rue des Moulins, tout au x] de l'année voniversitaire, 
nt-Honoré. Paris a le merc: 37250 Montbazon. Chaque cycle com] six 
Spor il et est suivi de de musées ou de 


sites archéologiques. Certains cycles 
Fake d . le. début-du mois 
d'octobre 1998. 


3 - Fleurieux-sur-l'Arbresle (Rhône). 
— Montpellier. Orléans. “ ; 
M Pad Crillon et sa famille 
ont la douleur ὅς fire per ἀν dé de * 
ἜΝ Der 2. 
ee 
εἰ 
ΝΙΝ de με mode = an KDE siècle », 
ἢ en au siècle », 
μαῖα προ να ET madiiime «Les avant-gardes au début du 
ὦ Sd Yves XX: siècle », etc. 
survenu le 24 moût 1998, à l'âge de ἔραν πῶς: 
aus, une courle κε! 
Dei en np 1, ue Victor-Cousin, B-322, 
75005 Paris. - 


£ ser Ar en DRE TEL : 01-40-46-28-57. 
‘occasion est prompte à s'échapper, L 54-669 
l'enpirisme est dangereux, Re À 
Le raisonnement est difficile. > 
premier aphorisme. 


2, rue Saini-Firœin (11, rue Foch}, 
34000 Montpellier. . es RAA DIION 


— Le Centre national de la recherche 
Les membres de l'Ersétut des textes et 
moderues, 


manuscrits 
ont la wristesse de faire part ἀπ décès de 
leur collègue et amie, 


survenu à Vilfraocbe. à l'ége de quatre- 
vingt-trois ans. 


La cérémonie civile aura lieu au 
cimetière de Fleurieux-sur-l'Arbresle, 
le jeudi 17 septembre, à 16 h 30. 


Danièle CALVOT, 


ts τ d'é dE 
supvem le 10 septonbre 1998, à l'âge de Ca av Cent Len de fake-pent 
soixante-trois aus, à Η 


-π-τ-------.----  .... ὦ. CR EIRE 


CARNET DU MONDE 


La cérémonie funéraire a lieu jeudi 
17 septembre, à 10h30, eu ge TARIFS 98 - TARSF à la Ὧν 


lisabeth, 195, rue du 
ἊΣ DÉCÈS, REMERCIEMENTS, ἡ 
[Diplômée de l'Ecole des langues AVIS DE MESSE, 
orientales et de l'Ecole du Louvre, ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 
enirée αἱ CNRS en 1967, chercheur en RES DE 109 AT 
samérologie, Danièle Calvot avair TARF ABONNÉS 95 FHT 
cusuite travaillé sur la bibliographie -des nas. 
manuscrits médiévaux, puis Collaboré, à 
partir de a aux travaux et 


des équipes Sartre et Val 
de l'ITEM] ἘΠῚ 


δὲ 01.42.17.29.80 + 01.42.17.38.42 
Fax: 01.4217.21,36 


‘de 40 pages 


vendredi 18 septembre 


.des échecs, 


ETES 


UOI!? C'est 

donc cela, Ana- 

toli Karpov ? Ce 

petit homme 

mal mis au che- 

veu long et gras, 

qui trottine 

* dans les salons 

“de Fhôtel Plaza 

- Athénée à Paris, 

SANT est-il bien le 

champion dont le nom évoque le 

fascinant jeu d'échecs sur toute Ja 

surface du globe ? L’entretien 

confrme Fimpression. Avec son 

teint cireux et ses yeux giobuleux. 
qui font imranquablement 


le Russe débite d’une voix δίρτε-. 
lette toutes les méchancetés qu'il 
peut sur son ennemi juré, Gaxty. 
Kaspardv: Deüx'hèures de’ life 
de bois dans,le. pins pur style.s0- 
viétique. Une question le dé- 
range ? Tel une anguille, Karpov 
bifurque, réécrit Phistoire, mani- 
pule:les personnages, louvoie der- 


tière ses Hgnes, conforte sa posi- 
tion, ressemblant au Loujine du 
roman de Nabokov, qui construi- 
sait sa vie comme ü jouaîit une 
partie d'échecs. Un malaimé sur 
la défensive. ᾿ 
Malgré tous ses'efforts, Karpov 
est classé apparatchik à vie. Mar- 
qué du sceau de-la faücille et du 
marteau, il est Pincamation d'un- 
régime exécré. D est celui que des 
millions de personnes voulaient 
voir perdre. Il est l'anti-charisma- 
du film. A.la question « Qui sont 
vos amis ? », il répond dans un 
sourire: «ἢ ἐπὶ beaucoup plus fa- 
. cie de citer les personnes avec les- 
quelles on est ennemi... » : 
Et pourtant, quelque chose 
«cioche » dans ce portrait en pied 
croire au langage du regard, un in- 
pointe d’ironie qui s'échappe de 
ses yeux gris-vert ἃ l'éclat magné- 
tique. Le.plus grand vainqueur de 
tournois dans l'histoire des 
échecs, champion du monde pen- 
dant dix ans, styliste presque par- 


tiques de la deuxième guerre 
mondiale ? Qu'il vient d'en créer 
une autre destinée à-soutenir de 
jeunes musiciens dans dir-sept 
pays ?. Qu'il parraine les Olym- 
piades d'échecs. des enfants ? Le 
joueur russe Valeri Salov réshma 
ua jour le paradoxe d'une phrase: 
« Karpov est un mystère, une ENG” 
me, une éguation insoluble. » Tant 
sur Téchiquier que dans la vie. 
-Deïrière le Karpov crypté se 
cache Anatoli, « ΤΟΙ.» pour les 
intimes, un enfant fluet de treize 


Ε son- 
ger à un crapaud ou à un poisson, ‘ 


-Cetodra la couronne de lauriers 
“1978. 


tique .par excellence, le méchant: ἡ 


de Paffreux-Karpov..Pour qui vent : 
dice se dissimulerait dans la. 


τ δι =: Incarnation du régime 
5 ‘soviétique, ce grand maître 


au style épuré 


mais sans émotion 
apparente, a toujours été 

. le mal-aimé d’un public 

- 68] préférait le génie 

de Bobby Fischer 

ες ou le charisme 

de Garry Kasparov. 

La dissidence de ce dernier, 
- en 1993, a permis à Karpov 
: de récupérer un titre 
mondial très dévalué 


ans dont l'ex-champion du monde 
soviétique. Mikhaïl Botvinnik 
pressent, en 1964, tout le talent. 
Un adolescent qui, comme l'écrit 
Nicolas Giffard dans son Guide 
des échecs (éd. Robert Laffont), 
est alors « soumis à un régème par- 
ticulier, un régime de “champion- 
éprouvette”, made-in Soviet 
Union ». Et l'irrésistible ascension 
de ce jeune garçon docile, fils d’un 
ouvrier métallurgiste, commence, 
suivant un programme dont lob- 
jectif ultime est le. titre mondial, 
détenu sans interruption depuis la 
guerre par les représentants de 
Pécole soviétique. Champion 
d'Europe junior 1967-1968, cham- 


-pion.du monde junior 1969, grand 


maître international Pannée sui— 
vante. Si tout va bien, Anatoli 
en 


.Coup de tonnerre en 1972 à 
Reykjavik. Bobby Fischer, un 
Américaîn aussi maïpoii que ral 
juné, détrousse prestement Boris 


ov, l’ 


Spasski -- et l'URSS - de son titre 
suprême. Privé de Fun de ses ins- 
traments de préférés, 
le Kremlin fait domner la garde 
pour fe récupérer au plus vite. Au 
va de ses récents résultats, Karpov 
se faufile, tm peu plus tôt que pré- 
va, sur la liste des prétendants. Et, 
toujours sans tapage, parvient en 
finale des candidats où il ren- 
contre, en 1974 à Moscou, un 
compatriote, Victor Kortchnoi, 


son aîné de vingt ans 
Il s'agit, déjà, d'un match des 
extrêmes. D'un côté de 


léchiquier, mme jeune idole de 
vingt-trois ans à la progression 
fulgurante et au style épuré, de 
Tautre, un catcheur vieillissant, 
dun individualisme peu en rap- 
port avec l'image aseptisée que 
veut donner l'URSS du Soviétique 
modèle. « Durant ce match, affir- 
mera par la suite Kortchnoi, on a 
délibérément favorisé Karpov 
Russe de POurai, blond, fs d’ou- 
vriers et membre du Parti- à mon 
détriment, moi qui suis brun, juÿ, 
diplômé d'histoire et d'origine 

ise. On m'a donné des en- 
traîneurs médiocres, mes plans ont 
été divulgués par des fuites... » 
Après vingt-quatre parties au 
cours desquelles une haine fa- 
roucbe s’installe entre les deux 
hommes, Karpoy gagne d'ua che- 
veu le droit de rencontrer Bobby 


* Fischer, « The King». L’affronte- 


ment n'aura jamais Jieu. La Rédé- 
ration internationale des échecs 
(FIDE) refusant de se plier. aux 
conditions draconiennes du fan- 
tasque Américain, celui-ci aban- 
donne purement et simplement 
son titre :ἃ Karpov. Blen que ce 
dernier ne soît pour rien dans 
cette affaire, une tache indélébile 
macule son curicahum vitae. 


Pour tenter de l'effacer et prou- ἡ 


Ki: 
τς 


RES τ τι 


τ ΠΌΒΙΖΟΝ5 


PORTRAIT 


ver au monde qu’il n’est pas um 
.« champion de papier », le Sovié- 
tique écume les tournois pendarit 
les trois années qui le séparent de 
la défense de son titre. ἢ y peau- 
fne un redoutable style de boa 
constrictor qui effrais nombre de 
ses adversaires. Π passe maître 
dans l'art de bätir ses victoires sur 
des avantages microscopiques, de 
triturer insensiblement la position 
jusqu’à ce qu’elle lui soit favo- 
rable. « Karpov joue comme une 
araignée. Il tisse sa toile, attire son 
ennemi puis l'étouffe. + L'hom- 


durant, un match à l'intensité dra- 
matique unique dans l'histoire des 
échecs, vacillant constamment 
entre espionnage et crise de nerfs. 
Le cinéaste Richard Dembo s'en 
inspirera d'ailleurs largement 
pour son célèbre film, La Diago- 
nale du fou, sorti en 1984. 

Depuis 1974, la donne ἃ changé. 
Au cours d'un tournoi disputé à 
Amsterdam en juillet 1976, Victor 
Kortchnoi s'est précipité dans un 
commissariat et ἃ demandé l'asile 
politique. Présenté comme un re- 
négat dans son pays, déchu de Ja 
nationalité soviétique, le dissident 
apatride en lequel beaucoup 
voient le « Soljenitsyne des 


« Anatoli Karpov joue comme une araignée. 


Il'tisse sa toile, 


attire son ennemi puis l'étouffe » 


Boris Spasski 


à l'époque 55 kilos pour 1,68 D -- 
recèle an tel instinct de tueur? 
Devant léchiquier, rien ou 
presque ne trahit ses émotions in- 
térieures. Son regard intense ba- 
laie les cases à la recherche d’une 
certaine vérité, d'une faille, d'on 
piège fatal. Rien à voir avec le 
spectacle télégénique, le show, 
que fournira par la suite l'exubé- 


rant et gesticulant Kasparov. 
AGUIO-CITY, Philippines, 
B juillet 1978. Une pluie de 
moussou s'abat sur le 
Convention Center où dait se 
jouer la finale du Championnat du 
monde d'échecs opposant Karpov 


à Kortchnol, C'est dans ce bout du 
monde que.se tiendra, trois mois 


échecs » a laissé sa femme et son 
fils en URSS, dont ils ne peuvent 
sortir, Sa soif de revanche est dé- 
mesurée. Après Bobby Fischer, 
Kortchnoi symbolise La liberté et 
Karpov un régime visant l'anéan- 
tissement de l'individu. 

Le match de Bagulo sera empoi- 
sonné par la présente, dans Jes 
«valises» de Karpov, du « dot- 
teur» Zoukhar, un psychologue 
censé réconforter le champion so- 
viétique, mais en lequel Kortchnoi 
ne cessera de voir un hypnotiseur 
voulant l’envolter. Rapidement 
mené au score, le dissident effec- 
tue une incroyable remontée et 
revient à 5 points partout. Le titre 
sera décerné au premier qui totali- 
sera six victoires. KATPOV, groggy, 
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ne pèse plus que 47 kilos, Sa fragi- 
üté physique l’handicapera tout 
au long de sa carrière. Une proie 
facile ? Pas du tout. 11 rassemble 
ses forces et conserve son titre. 

Kortchnoi revient à la charge en 
1981, mais son heure est passée. 
Sur la ronte de Karpov se dresse 
un nouveau personnage fiam- 
boyant dont le charisme laisse peu 
d'observateurs indifférents. Il est 
Jeune, médiatique, génial, chaleu- 
reax, ce mi-juif, mi-arménien né 
en Azerbaïdjan. Comme Karpov, Il 
a suivi la filière Botvinnik. Comme 
Karpov, il est membre du PCUS. 
Comme Karpov, il sait manceuvrer 
dans Pombre. Et pourtant, Garry 
Kasparov se présente comme J'an- 
ti-Karpov, le chevalier blanc, le 
« Gorbatchev des échecs» avant 
l'heure. Son aüra et son franc-par- 
ler éctipsent totalement le terne 
Anatoli auprès des journalistes, 
Tont au long de sa carrière, celui- 
ci n'aura su se définir que par rap- 
port aux autres. 

Le 10 septembre 1984, débute la 
première des cinq finales de 
Championnat du monde que les 
deux hommes disputeront Et la 
jeunesse impétueuse se fracasse 
contre le mur de l'expérience. 
L'« ogre de Bakou » se fait man- 
ger tout cru par un Karpov impec- 
cable, qui mène 5 points à 0. Au 
bord du gouffre, Kasparov se 
calme et attend, attend, attend. 
Les semaines passent. Les nulles 
s'accumulent, puis l’Azerbaïdja- 
ais gagne une partie. Les nulles 
reprennent. Plus âgé, déstabilisé 
et moins endurant, Karpov, épui- 
56, amaïsri, souffre d’imsomnies, I} 
n’est plus que l'ombre de lui- 
méme, ne voit plus les bons coups 
et perd deux parties de suite. 
Cette débâcle pousse le président 


de la FIDE de l'époque, le Philip- 


RICHARD DUMAS 


pie Florencio Campomanes, à in- 
terrompre le match, vraisembla- 
biement à l'instigation de la 
Fédération des échecs soviétique. 
Pas de vainqueur ni de vaincu, di 
le communiqué. Maïs, pour toute 
la presse occidentale, Kasparov 
est le vainqueur moral Quant à 
Karpov, après son titre conquis 
sans combattre, une deuxième 
tache vient ternir son image et sa 
réputation. Là encore, il n'a rien 
demandé, mais le système a tenu à 
le sauver. 

Aujourd'hui, il présente une 
version réarrangée des faits, 
compiètement abracadabrante : 
« On m'a dit, après quatre mois de 
jeu, qu'on voulait faire des expé- 
riences scientifiques sur mon Cer- 
veau. On m'a mis des électrodes 
pour faire des mesures et on en a ti- 
ré la conclusion que je ne pouvais 
Plus jouer. On ἃ présenté ce docu- 
ment à Campomanes en lui disant 
que, s'il ne stoppait pas le match, ü 
serait responsable de la mort des 
deux meilleurs joueurs du monde. » 
Derrière ce «on» se cacherait 
l'Azerbaïdjanais Gueidar Aliev, 
premier vice-président du conseil 
à l'époque et protecteur de Kaspa- 
rov. Mais quel intérêt ce dernier 
aurait-il eu à faire interrompre un 
match, alors qu'il remontaït au 
score ? Karpov ne répond pas. 
Quand on lui a rapporté cette hy- 
pothèse, Kasparov n’a eu qu'une 
phrase : « Laissez ce type vivre dans 
son monde d'illusions. » 


Ν 1985, l'« ogre de Bakou » 

devient enfin champion du 

monde et Karpov passe à 
l'arrière-plan. Sa seule malchance, 
estiment certains, a été de vivre à 
la même époque que le meilleur 
joueur de tous les temps. Lucide, il 
ne voit pas les choses sous Je 
mème angle: « Peut-être suis-je 
resté longtemps à un haut niveau 
parce que j'avais un rival fort?» 
Quand, en 1993, Garry Kasparov 
claque Ja porte de la FIDE pour 
créer sa propre association, Kar- 
pov récupère facilement un titre 
au rabais, qu'il détient toujours 
aujourd'hui. Un champion du 
monde bis en quelque sorte. Une 
tache de plus sur son CV. 

I n'en a cure et ferraille actuel 
lement avec le président de la 
FIDE pour n'avoir pas à remettre 
sa couronne en jeu chaque année. 
Une nouvelle guérilla de couloirs. 


paratchik des échecs 


L'URSS n'existe plus, maïs rien n'a 
changé. Karpov a grossi et pèse 
73 kilos. Π ne gagne plus de tour- 
noi. ἢ ne travaille pas assez, vit sur 
ses acquis, I ne fait plus peur. 

Ses activités para-échiquéennes 
l'accaparent. l passe son temps 
entre deux avions, entre deux hô- 
tels. 1} envisage d'enregistrer, pour 
tme chaîne de télévision chinoise, 
ime série d'émissions sur Je jeu 
des ris, qui serait diffusée à une 
‘heure de grande écoute. Audience 
cumulée prévue : 15 milliards de 
téléspectateurs ! En attendant, ce 
citoyen honoraire du Texas fait la 
promotion de son Manuel Disney 
des échecs, déjà publié en seize 
langues et à quelques centaines de 
milliers d'exemplaires. L'argent 
revient beaucoup dans la bouche 
de ce fils d'ouvriers qui fut décoré, 
sous Brejnev, de l'Ordre de Lé- 
nine, Ja plus haute distinction po- 
litique de l'URSS... 

Cela sent le désenchantement et 
Ja fin de carrière. Pour conclure 
l'entretien, | parle de sa passion 
pour la philatélie. «J'ai tous les 
timbres sur les échecs. Sur les Jeux 
olympiques, je suis quatrième ou 
cinquième dans le monde. Sur l'em- 
pire russe - avant 1917-, je suis 
troisième ou quatrième. Je suis le 
numéro un mondial pour la Bel- 
gique, un pays que j'aime. L'année 
prochaïne, ce sera le 150" anniver- 
saire du premier timbre belge, qui a 
été émis le Je juillet 1849. J'ai le pre- 
mier timbre et le premier jour d'uti- 
fisation. La philatélie est une des 
rares choses qui puissent me tirer 
des échecs. Quelques minutes ou 
quelques heures, » « ΤΟΙ» sourit. 
Une flamme illumine ses yeux 
gris-vert. On y voit l'enfant qu'il 
fut. ἢ est enfin sincère. 


Pierre Barthélémy 
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HORIZONS - DÉBATS” 


Le lamento péremptoire 
des « refondateurs » 


par Jean-Jacques Dupeyroux 


ANS un excellent 
livre qui restera 
comme document 
sociologique -- L'An- 


née des dupes (Le Seuil, 1996)-, 
Jacques Juiliard nous a brillam- 
ment décrit les paresseux étés 
d’une faune insolite vivant en vase 
totalement clos, loin des tristesses 
de ce monde, entre ses gentilhom- 
mières du Luberon ou de la Côte 
d'Azur et les grandes premières 
des festivals d'Aix-en-Provence Où 
d'ailleurs. Mais les étés aussi ont 
une fin... L'automne revenu, les re- 
présentants les plus médiatisés de 
cette gauche caviar doivent re- 
prendre la mission harassante 
dont is se sont investis et qui 
consiste à donner des leçons de 
morale au monde entier et à leurs 
concitoyens en particulier. 

C'est ainsi que Le Monde du 
4 septembre a publié, sur une 
pleine page Débats, une sorte de 
manifeste collectif courageuse- 
ment intitulé : « Républicains, 
n'ayons plus peur 1» Il s'agit -- πὶ 
plus ni moins -- de « refonder la Ré- 


la plume de certains d’entre eux, 
accusation surprend 

infiniment plus grave: divers 

qui le cœur. On 

lit ainsi: « Est-ce céder aux sirènes 

du racisme que de constater... que le 

nombre de viols enregistrés a triplé 


fruit de purs fantasmes, mais in i- 


On ne saurait mieux dire! et 
mieux encore, si l'on précisait que 
les champions de cette incivilité 
des grands siègent au sommet 
même de notre bana- 
nière : les membres du Conseil 
constitutionnel bénéficient d'un 
privilège fiscal aussi massif qu'illé- 
gal, d'autant plus lamentable que 
l'illustre institution a justement 
pour mission première de faire 
respecter l'égalité - des autres - 
devant la loi, et notamment de- 
vant la loi fiscale. 


Toute cette brocante de « il n’y ἃ qu'à » 
n'est là que pour servir de décor 

à une idée-force : un laxisme excessif 

à l'endroit des jeunes doit laisser place 
à une politique pénale énergique 


publique », cette République qui a 
abandonné au Front national «le 
drapeau tricolore ν et « la figure de 
Jeanne d'Arc, la fille du peuple, 
chère à Michelet ». Chère, surtout, 


les autres. Pêle-mêle : l'irespect 
systématique de la loi, la drogue, 
la démission des parents, la déser- 
tion des fonctionnaires, l'humilia- 
tion des enseignants, la délin- 
quance des jeunes, etc. Un fatras 
dix mille fois ressassé jusqu'à la 
nausée, mais qui, dans la forme 
qui lui est donnée ici, suscite de 
lourds malaises. 


Les signataires de ce texte n'ont 
pas de mots assez durs à l’endroit 
des fonctionnaires qui aban- 
donnent le service public pour des 
occupations plus lucratives. Sous 


Pour ne point allonger indéfini- 
ment, le commentaire de ces la- 
mentations un peu séniles, pas- 
sons aux RoRoNAone qui, 

t 


que se pose un redoutable pro- 
blème de preuve auquel personne 
à ce jour n'a trouvé la bonne solu- 
tion. 


C'est très joli aussi, avec un beau 
mouvement de menton, d’« exiger 
des parents qu'ils exercent leur res- 
ponsabilité parentale en contrepar- 
tie des prestations qu'ils reçoivent 
de la société ». Qu'est-ce que cela 


de leurs problèmes, les grands pri- 
vilégiés qui formulent cette exi- 
gence? Probablement rien. 
Pauvres 


à gauche, des bommes et des 
femmes plus responsables, des 
maires entre autres, ont conclu de’ 


aussi responsabiliser les adoles- 
cents, les Etats étrangers... ! Per- 
sonne .n’échappe aux moulinets 
furieux des représentants attitrés 

de nos élites. . 

En réalité, on voit assez facile- 
ment que toute cette brocante de 
<inya qu'à » — péremptoires et 
souvent niaiseux -- n'est étalée là 
que pour servir de décor à une 
idée-force : un laxisme excessif à 
l'endroit des jeunes doit au- 
Jourd”huï laisser place à une poli- 


expédier des adolescents, voire 
des enfants — ceux des autres, bien 
sûr- en prison, Î n’y a vraiment 
rien de plus grave. Or, force est de 
constater que nos auteurs n'ont 
ol) ῬεΙαδ δε σου: 


que 
feu, du haut de leur suffisance, 
qu'ils méditent l'exemple terrifiant 
que nous offrent les Etats-Unis où, 
avec une parfaite logique -que 
faire des sortants ?- On a finale- 


genre. : 

M DO DA de mi, 

Per miracle aux problèmes so- 

ux dramatiques de nôtre socié- 

D US ART MA D AS 

grâce ! Qu'on y réfiéchisse sérieu- 

sement et avec humilité au lieu de 

prendre des postures sous le signe 

SA ἀτερθαυ TON Er δ Dune 
P'Arc ! 


Jean-Jacques Dupe ἐς 
TOUX est agrégé des facu 

droit et directeur de la revue δ σα 
Social 


De la République à l'ordre monl | 


par Alain Minc - 


"UNION sacrée n'est 
guère à la mode chez les 
satanés 


tion intéressante entre ‘« républi- 
cains » et « démocrates », et voilà 
des 


δε appropriés, décident de fu- 
sionner, comme deüx groupes par- 
lemevtaïires sous la TV° Répu- 
blique ! τ; «Républicains 
démocrates », tel est le nom de 
tps de cette nouvelle conste]- 
lation idéologique! ἢ 
Pour qu’intervienne un événe- 
ment aussi vital, aux yeux de ceux 
qui ont mené ce 
sans précédent, ce -« Daïmler- 
situation 


C'est, en effet, la conviction de nos 
crates ». D'où vient le dañger 


veulent lignorer, maïs nos signa- 


plus grande (sic). Des écoles, où le 
relâchement commence avec 
l'usage des baladeurs sous les 


superbe percée conceptuelle ! 
Abaisser Page de la responsabilité 


çais! Sanctionner labecntelnne 
des élèves : furieuse 
La révérence vis-à-vis des intet- 


sans, les industriels protection-. 


RS 
PR date κυήσασα πί, à 


de la population refnse.… ΠῚ τὲ 


une 
ἔραν de chômage plus header dé 


antres. ᾿ 
Ce n'est pas, si nous le voulons, 
ion iréversible. I existe 


une situation 

des solutions : libérales -- αι sux- 
croît de flexibilité -- ou sociales-dé- 
mocrates -un allèsement des 
charges sur les bas salaires : affaire 
de consensus et de volonté poli- 


Dass les autres ordres de la 30- 


‘dété,. 1 où les défis s'adressent à 
Pensemble des pays occidentaux, 
serons-NOous capables de les ré- 


Reprenez vos esprits, Mesdames et Messieurs 
les professeurs ! Même la CSU allemande, 
le plus à droîte, en Europe, des partis 


démocratiques, n'ose 


pas aller si loin 


NÉ à lirénisme, Nous 


Quand la gauche sort de l'âge métaphysique 


par Christophe Prochasson 


E que l'histoire de la 
gauche moderne, telle 
qu'elle s’est consti- 
tuée dans le dernier 
tiers du XIX: siècle, nous apprend 
de plus net est que celle-ci l’em- 


ou parti 

part à la dérive et s'éloigne de LEY 
société qu'elle prétend transfor- 
mer, changer ou, plus humble- 
ment, amender. On pourrait oser 
ce paradoxe : la gauche eut pour 
vocation de prendre en charge 
Y'intérêt général quand la droite se 
fait généralement l'avocate d’inté- 


mouvement ouvrier français. La 

sociologie la moins dotée nous 
avait pourtant montré, depuis 
belle lurette, que les partis qu’on 
appelait encore ouvriers dans les 
années 70 ne l'étaient déjà alots 
univer- 


étaient les plus faibles aussi, inspi- 
ralt pourtant naguère Jaurès 
comme il commande aujourd'hui 
les succès historiques du gouver- 

nement de Lionel Jospin. Celui-ci 
a bien compris qu'i n’était pas né- 
cessaire au Parti socialiste de 


dans la tradition même d'un 50- 
cialisme français bien compris. Il 
s’agit bel et bien, et point par 
point, de lutter contre les injus- 
tices, c'est-à-dire de défendre l'in- 
térêt général, en refusant de s'en 
tenir à la défense des intérêts par- 
ticuliers. 


Ce nue qu'il serait 
plaisant de qualifier de post-mo- 
derne pour en faire rager quel- 
ques-uns, a décidé de résoudre 
chaque question et d’avancer sur 
chaque front en fonction des cir- 
constances offertes. De l'Opportu- 
nisme ? Après tout, Jules Ferry, 
qui fit l’école publique, apparte- 
naît à une famille politique dite 
« Cpporam ie se Je ΤῈ vois plutôt 
une intelligence des situations qui 
assure la réalisation des po 
qu'on s’est fixés. La gauche, dans 
sa majorité, qui a longtemps 
confondu l'idéal avec l'utopie, est 
peut-être en train de sortir de 


concrète. 
Aussi faut-il quelque peu s'in- 
quiéter de voir réapparaître des 
sl minoritaires qui viennent 
aujourd’hui éprouver la 
conscience de la gauche. Je ne 


saurais dire « bonne conscience », 
car celle-ci me semble précisé- 
ment correspondre à sa mauvaise, 
à celle qui hante la gauche et la re- 

sur elle-même. Enfin débar- 
rassée des seules logiques de 
classes qui, sans être obsolètes, 
ont cessé d’épuiser la sociologie 
immédiate de la gauche française, 


doivent être les seules à composer 
l'âme et la force du mouvement. 


D PE do Cire nat ΠΟῚΣ 


Exclure les exclus, en les transformant 

en avant-gardes, en porteurs d'une vérité, ᾿ 
voire d'une authenticité ignorée | 
par des intellectuels ou des technocrates Ὁ 


repus, serait indécent 


celle-ci devrait-elle renouer avec 
elles par l'héroïsation des in- 


les sans-papiers ou 
Le fnaoes? y anek Fe 0 le ΤᾺ 


‘une faute et une erreur. . 


Non que la gauche aît à renon- 
cer à prendre la défense des 
faibles. C’est là même, je crois, sa 
vocation première. Au-delà de 
tous les problèmes d'identité, elle 
trouve dans cet objectif prioritaire 
ce qui unit toutes ses familles 
entre elles. Mais dire cela avec 
covviction ne revient ni à soutenir 
que les victimes ont toujours rai- 
son, ni encore moins qu'elles 


famille et travailler à son œuvre 
aussi bien que tout autre. 

L'échec ne serait que léger 511 
ne se greffait sur cette erreur poli: 
tique majeure une faute morale: 
dont les victimes sont précisé- 
ment ces premières victimes, ces 
blessés les plus graves de nos.so-. 
ciétés contemporaines qu'il serait 
désolant de voir réduits au rang 
de nouveaux damnés de la Terre. 
Car faut-il penser on instant que 
ce statut-là, que vénère, en me 
manière de constance historique, 
un certain romantismue de gauche, 
qui put en faire un jour la force 
pour en k fai- 
blesse, soit appelé à satisfaire 
quelque besoin identitaire d’une 
partie perdue de la société fran- 


çaise ? Prétendre cela serait insul- . 


SEE. M. ere 


ter tous ceux qui souffrent. Ex- 
clure les exclus, en les 


Si la gauche doit se targuer 
d’une supériorité morale, ce n'est 
pas de celle-là, qui n’est pas sans 
évoquer les traits d’une charité 
laïcisée et, pour tout dire, un peu 


ceux qui prétendent l’incarner : 
tout simplement respecter la loi, 
ne point tricher avec ceux qui 
vous ont-mandaté ét renoncer au 
cynisme qui semble désormais ré- 
gler les croyances politiques de 
droke et de gauche. Cette supé- 
riorité ne lui suffit d’ailleurs pas 
pour légitimer sa place à la direc- 
tion de l'Etat. î lui en faut 
d’autres, parmi lesquelles celle de 
l'intelligence n'est pas la der- 


Si le gouvernement de Lionel . 


Jospin semble autant convenir, 
c’est que, plus ou moins 
consciemment, Il est dans le ton 
de ce que soutient aujourd’hui un 
courant important des sciences 
sociales, en rupture de ban:avec ja 
ysique idéologique qui les 

ont longtemps fondées et sou- 
cieux d'établir un direct 

avec le monde. Chanuter les 


l'équipe « républicaine démo- 
crate»? 


Alain Minc est pet 
d'A. M. Conseil. 


Iouanges de la République n'a dé- 
Sormais de sens que si lon par- 
vient à s'accorder avec ce qu'elle 
recouvre dans chaque situation 


l'opposition, que de 
méchants débats tentent au- 
jourd’hui de réactiver en réani- 
mant la viellle polarisation ré- 
forme/révolution, cette: gauche 
révélée. à elle-même comprend 
qu'il n'est plus de clés uniques 
Pour comprendre les problèmes 
de notre temps. Ni, a fürtiori, pour 
les résoudre. 


lectuels désenchantés dans un 
monde qui n’est plus le leur Cela 
signifie-t-il pour autant que ce 
nouveau monde soit devenu 
étranger à toute la gauche ? 
Celle-ci semble en finir avec 
cette maladie du «bon sens » 


qui fait de l'induction l'al- ᾿ 


ph eopég de oliqu τὰς 

besoln d'être δαρ δες re 
en 

nérales. Ἢ est en train ἀξ πεΐες 


française. 
qui fera de celle-ci, peut ες, 
bientôt, une 
troisième 


Chris e Prochasson 
est maître de conférences à l'Ecole 
des hautes études en ‘sciences 50- 
ciales (EHESS). 
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Gakkaï-—une dissidence . 

du bouddhisme à l'nflative d'un 
moïine.japonais du XI: siècle -- 
figure parmi les 172 « sectes » 


footballeur-vederte ‘de Yinter 
Milan. ᾿ 


Ἕῃ Bavière, l'Eglise de scientolo- 
ge est considérée comme l'enne- 


ἀξ justice et de police, vient de 
.conciure que le danger de la scien- 
tologie ne doit pas être ignoré ni 
surestimé, Dans un pays encore 
traumatisé par les premiers mas- 
sacres de POrdre du temple solaire 
(075), en 1994, dans le Valais et le 
canton de Fribourg, ce rapport 
condut: «L'immense majorité des 
groupés religieux minoritaires ne 


RECTIFICATIFS 
Contrairement à ce que nous avons 
indiqué dans Le Monde daté 30- 
31 août, Maurice Arreckx, ancien 
sénateur du Var et ancien maire (UDE- 
PR) de Toulon, a pes ὁ été condamné 


pps article paru dans 
Le Mondedu'21 août, sur la liquidation 


déconfiture d'Europavie et qu” 
de ses adhérents n'est ou n'a été hi 
geant de ladite compagnie. 


PRÉCISIONS 


ADES EriEPACS . 

Le fédération nationale Aides ne 
s'est pas recoonue dans la description 
de sa position à du Pacte civil 
de solidarité (PACS) faite dans Le 
Monde du ILseptembre. Elle affirme 


quelle .que soit leur orientation 
sexuel, c'est-à-dire le τὰν au 


Le Mossad une tentative ὁ 
sat de Yiser * Arafat (Le Monde du 
ἝΩ ἡ CESSE 


erreur en deçà ? En France, la Soka . 


mie numéro un. Mais. dans la . 


Concurrence ‘par Leiter 


La dure et juste 


S'1 fallait des preuves de la | 


confasion des esprits règne ἃ 
propos des sectes, da Mount Ἀδὰ 
et des groupes religi 


vax d'un congrès qui vient de réu- 
-nir à Tivio, à l'initiative du Centre 
“d'études sur les nouvelles religions 
(Cesnur), deux cents spécialistes 
américains et européens. 


LE RELIGIEUX IRRATIONNEL 

Plus personne ne conteste que le 
modèle de sécularisation pronosti- 
qué, dans les années 60, par les 
nouveaux prophètes de la « mort 
de Diem», a fait faillite. Mais, 
depuis, le déclin des utopies 
contestataires, des idéologies 


et ia menace de catastrophes 
nucléaires ou écologiques ont 
contribué à [a montée d'un reli- 
sieux frrationnel, devenu un fonds 
de commerce puissant pour les 
gourous orientaux ou les prédica- 


loi des marchés 
financiers 


‘Suite de la première page 

La chute des monnaies asiatiques 
qui suivit celle du baht apparaît, sur 
le pian économique, et avec le 
recul, comme ‘tout aussi logique. 
«La plupart des pays asiatiques 
souffraïent de déséquitibres ou de 
désordres divers rendant la crise 


dépôts et consignations : 
ments inefficaces pour ES 
Tuauvaise spécialisation 

et endettement excessif et mal géré 
pour d'autres, politiques de 
changes inadaptées pour presque 


tous. 

La dévahution du rouble, dans 
une Russie tirant l'essentiel de ses 
ressources de matières premières 
dont les cours ne cessalent de bais- 
ser et dirigée par un un ouvemeent - 

de lever Fimpüt, fut-lle 
davantage une injustice. Écono- 
32 


Lise qui vit au-dessus de ses 
avec un déficit courant de 
50 mardis de dollars et une dette 
extérieure deux fois supérieure à 
ses réserves de change-, les 
troubles monétaires n'Ont pas Pré- 
cédé: le désordre économique : 
Les opére- 


sanctionner . 
Feut-on leur en vouloir de s'être 
rendu compte que les déséquilibres 


type 

Des communautés cherchent de 
nouveaux repères, comme ces 
Tamouls qui célèbrent leur culte 
près du Sacré-Cœur de Mont- 
martre dont les formes rondes leur 

celles de Jeurs temples 
hindous. En Suède, vieux pays 
luthérien, les temples se vident 
I! wilions de pratiquants en 1970, 
7 en 1997), mais les mormons, les 
Témoins de Jéhovah, les musul- 
mans, les orthodoxes, les catho- 
liques sont en expansion. Les pays 
de FEst font à leur tour F'apprentis- 
sage du pluralisme religieux, en 
dépit de protestations du départe- 


lismes protestants, hindous, 
musubnans. Dans certaines régi 

de France et même du sud de l'Ita- 
be, ἢ n'y a plus de curé catholique, 
mais débarquent des missions 


pentecôtistes (souvent 
appelées à tort sectes) devraient 
compter 400 millions de membres 
Pan 2000 dans toutes les méga- 
poles du tiers-monde. S'émanci- 
pant de leur fondamentalisme 
d'origine, elles créent des sociétés 
d’études, des universités, et 
touchent désormais des milieux 
intellectuels. Le sociologue améri- 
cain Harvey Cox fait du 
tisme la religion du XK1° 


CONVERTIR LE LANGAGE 

Devant une effervescence reli- 
gieuse qui inquiète les cercles 
laïques et les grandes Eglises appe- 
lées à convertir leur langage et 
leurs méthodes (ce qui a 
commencé dans le catholicisme 
avec le Renouveau 
proche des pentecBtistes), la tenta-. 
tion serait de céder à l'affolement, 
de concture à «invasion» des 
sectes et d'adopter des législations 
spécifiques et répressives. Des 
affaires aussi tragiques que le mas- 


. Sacre de Waco au Texas, ou les sui- 


cides collectifs de l'Ordre du 
temple solaire ou de la secte Hea- 
ven's Gate en Californie, ont 


surveillance et d'éducation. Mails 
les experts universitaires réunis à 
Turin ne cessent aussi d'alerter 
Popinion sur les risques, au regard 


économiques dans ces nations 

devenaient intenables, peut-on leur 
reprocher d'avoir retiré leur argent 
en constatant l'incapacité des diti- 
geants politiques nationaux à 
remettre en bon ordre leurs struc- 


autorités monétaires internatio- 
nales: en apportant, par exemple, 
son soutien à Moscou, le FMI a 
incité les investisseurs à demeurer 
sur le marché russe et à prendre des 
risques inconsidérés. La rupture 
n'en a été que plus brutale. 


DÉSTABILISATION 
De même, l'afflux de capitaux 


un rôle déstabilisateur. Les mon- 
tants étaient souvent mg MF 
tionnés rapport aux 

réels a jar et à la capacité de 
leur système bancaire, sous-dimen- 
sionné et mal organisé, à les absor- 
ber et à les utiliser à bon escient, ce 


- cières émergentes ? Et d'abord, 


comment? L'instauration d'un 
contrôle des changes n'a pas 


des Hbertés publiques, de l'actuelle 
psychose anti-sectes. 

Dans des rapports officiels, la 
France et La Belgique ont cru bon 
de publier des listes où, à côté de 
groupes sataniques ou de sectes 
effectivement dangereuses 
(cormme le Mandarom ou les 
Enfants de Dieu, devenus La 


(comme les rose-croïz d'or) ou des 


Depuis la publication de ces 
listes -- établies ἃ partir de seuls 
renseignements policiers ou 
CE 


Semen plus possible entre les unie 


qu'Anne Morelli, professeur à 
l’université libre (laïque) de 
Bruxelles, vient d'appeler dans un 
Evre «la secte des adversaires des 
sectes ». 


« PANIQUE MORALE » 

Selon Massimo Introvigne, direc- 
teur du Centre d'études des nou- 
velles religions de Turin, On assiste- 
raît, à propos des minorités 
religienses, à une sorte de 
« panique morale » fondée sur des 
amplifications médiatiques, des 


chercheurs dénoncent comme 
arbitraire la distinction entre la 
<religion» -qui serait un espace 
de libre volonté -- et la «secte » 
(notion très floue à laquelle les 
‘Anglo-Saxons préfèrent le mot 
Cut) qui serait un espace d'oppres- 
sion. Ou l'abus d'expressions aussi 
imprécises que «lavage du cer- 
veau» où « manipulation men- 
tale ». Ou la Himitation des investi- 
gations sur les sectes aux seuls 
victimes. 


ezx-adeptes et 

Les rapports de police récem- 
cent publiés en Italie, Suisse, Alle- 
magne, de même:que le rapport 


le risque de sanctionner des 
groupes inoffensifs que de laisser 
fller des mouvements aussi pervers 
que l'Ordre du temple solaire. 
L'équité exige, en effet, de ne plus 
mettre dans le même sac des 
Sroupes que tout oppose et de pré- 
férer, comme l'a fait la Suisse avec 


gers n'est donc pas, 


par exemple 

PIB baissera de 8 % en 1998) ne doit 
pas faire oublier que le pays ἃ 
connu, au cours des dix dernières 
années, un rythme de croissance 
proche de 9%, rythme qui n’auraît 
pas été atteint sans l'afflux de fonds 
extérieurs (plus de 100 milliards de 
dollars entre 1994 et 1996). Le solde 
de la décennie reste largement 
positif. Sans l'argent des investis- 
sews privés, prenant le relais des 
aides d'Etat mefficaces, le dévelop- 
pement industriel de ces pays 
n'auraït pas été aussi rapide. 

Le débat sur le contrôle des mou- 
vements de capitaux est d'abord 
celui du choix du mode de crais- 
sance dans les pays en développe- 


rapide mais heurtée. Le danger 
serait que les dirigeants des grands 
pays industrialisés le tranchent à la 
Place des principaux intéressés : les 
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ÉDITORIAL 


Algérie : déception à l'ONU 


E rapport remis à 
FONU par la mission 
d'information Sur la si- 
tation en Algérie par 
sou président Mario Soares, mer- 
credi 16 septembre, a le mérite 
d'exister, se félicite-t-on dans 
Fermtourage du secrétaire général 
Kofi Arman. Qu'Alger ait accepté 
de recevoir les six 
de la mission et, bien qu’en les 
encadrant étroitement, de ré- 
pondre à leurs questions sur 
place, participerait d'me straté- 
εἰς d'encouragement à Fouver- 
ture progressive qui devrait 


Cette diplomatie, qui a été 
contestée au sein même de Ja 
mission, a conduit à refuser de re- 
jeter dos à dos violence istamiste 
et violence d'Etat. Quand bien 
même le rapport de la mission 
énonce le principe que c'est en 

< renforçant » la démocratie et en 
«assurent mieux le respect des 
droits de Phomme que Fon pourra 
combattre le terrorisme », elle y 
déroge en se contentant d'évo- 
quer, non sans euphémisme, les 
«excès » des forces de police, de 
sécurité et dautodéfense. Certes, 
écrit la mission, les agents du 
gouvernement algérien se sont 
«rendus coupables de violations 
des droits de l'homme», maïs elle 
se refuse, à Pinverse de nombre 
d'organisations gouvernemen- 
tales, de les comparer aux crimes 
terroristes. 

Or la décision surprise, annon- 


dat, vient de 
cette politique d'accommode- 
ment est une impasse en Algérie. 
N faut en effet l'interpréter 


ne fait guère de détails : elle ac- 
cumule les morts civils, fmapose à 
une large partie de La population 
un état d'exception, entrave La 


S'I est vrai, comme le souligne 
avec insistance la mission, que 
FAlgérie ἃ désormais un Parle- 
ment élu, «lieu de débats ani- 
més », cette évolution n'est en- 
core, en grande part, que de 
façade : l'armée pèse toujours 
d'un poids déterminant sur la vie 
politique, ses diverses factions 
s'arrangent ou s'affrontent en se- 
cret, tandis que la pratique de Ja 
torture n’a, elle, jamais été « éra- 
diquée », que des opposants ont 
mystérieusement disparu et que 
les détentions au secret sans ju- 
gement sont légion. 

La fin du terrorisme passe, en 
Algérie comme ailleurs, par le 
respect strict du drolt par FEtat 
Car ἢ n'y a jamais de solution 
seulement répressive à uu 
conflit : les moyens utilisés déter- 
minent la fin. S'ils portent at- 


en RS 
au régime algérien. 
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A x A 50 ANS, DANS £e ‘Mende 
L'importation des films 


LE MOUVEMENT d'opinon qui 
incita le gouvernement français à 
s'occuper de notre industrie du 
cinéma vient de trouver une satis- 
faction relative dans la conclusion 
d'une révision des accords Blum- 
Byrnes de 1946. 

L'obligation où se trouvent les 
exploitants de ne pouvoir projeter 
les bandes importées que dans 
quinze salles, l'assouplissement 
progressif des accords intervenus 
entre le gouvernement américain 
et le nôtre au fur et à mesure des 
possibilités financières de nos deux 
industries, telles sont quelques- 
unes des nouvelles dispositions. 

La plus importante d'entre elles 
est celle qui stipule la limitation ἃ 
cent vinet et une unités des films 
américains susceptibles d'être 
importés chez nous. Elles consti- 
tue un réel avantage sur Je pré- 
cédent modus vivendi En ce sens 
que les films américains déjà 


amortis sur feur seul marché inté- 
rieur peuvent consentir aux distri- 
buteurs français des prix défiant 
sinon toute concurrence, du moins 
la nôtre. 

D'autres dispositions précisent 
les possibilités d'exploitation en 
version originale ou doublée des 
films importés. Soirante-cinq films 
par an pourront nous venir 
d’autres pays que d'Amérique. Si 
Von estime que les écrans français 
doivent passer de deux cent cin- 
Guante à trois cents films par an, si 
l'on ajoute aux soixante-cinq films 
précités les cent vingt et une 
bandes auxquelles la production 
américaine s'engagerait à limiter 
son exportation, il reste ainsi à la 
France une production de cent à 
cent vingt films. Ce n’est pas le 
Pérou, mais une amélioration. 


Henry Magnan 
(17 septembre 1946.) 
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BOURSES ces h 


e funds, ces 
fameux fonds spéculatifs anglo- 
saxons souvent accusés d'être à 
l'origine des attaques contre les de- 
vises et les marchés boursiers des 


pays émergents, ne sortent pas in- 
dernnes de [8 crise financière des 
dernières semaines. @ LES PERTES 
ENREGISTRÉES par certains fonds 
Inquiètent les banques chez qui ils . 


ENTREPRISES 


empruntent de l'argent pour finan- 
cer feurs opérations à effet de le- 
vier. @ GEORGE SOROS, le plus 
connu des gérants de hedge fun 
a dédaré mardi 15 septembre que 
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le système al 
menacé de d 
son du risque de contraction géné- 
ds, . ταικόα du crédit ΦΜΑΙΞ L'INDUS- 

des fonds spéculatifs est loin 


liste mondial est 
Sntégration en rai- 


d'être entièrement sinistrée : cer- 


comme celle pa- 


es 
riant sur la baisse des cours, ont 
largement profité du 
cours du mois d'août. 


plongeon des 


Les fonds spéculatifs ont souffert de la c crise des marchés émergents 


Le financier américain George Soros aurait perdu plus de 22 milliards de francs, dont la moîtié sur la Russie. 
En revanche, les « hedge funds », qui patient sur la baisse des cours, ont beaucoup gagné au cours des dernières semaines 


LONDRES 
de notre correspondant 
à la City 

La crise russe et la chute des 
marchés boursiers occidentaux ont 
, au mois d'août, d'im- 
portants dégâts pour certains 
« hedge funds » -les fonds d'in- 
vestissement spéculatifs - aux gé- 
rants très médiatiques. Aux der- 
nières nouvelles, au cours des 
quatre dernières semaines, le f- 
nancier américain George Soros 
auraït perdu 4 milliards de dollars 
(22,8 milliards de francs), dont la 
moitié rien que sur la Russie, sur 
des actifs totaux de 21,5 milliards 
de dollars. La pire journée ἃ été 
pour lui celle du 31août, lorsque 
l'indice Dow Jones de la Bourse de 


des plumes : Leon Cooperman, 


vention des autorités de Hong- 
kong pour empêcher une glissade 
du Hangseng, ou les contrôles sur 
les sorties de capitaux imposés en 
Malaisie. Sans parler du scandale 
Lewinsky et de ses retombées sur 
Wall Street. La palme de la contre- 
ance revient au Long Term 
Capital Management, géré par 
l'ancien trader vedette de Er 
Brothers, John Meriwether, qui 
perdu 2.1 milliards de dollars ke 
mois dernier, soit 44% de ses 
avoirs, 
Les pertes colossales enregis- 


George Soros : « Le capitalisme mondial est menacé » 
Le système capitaliste mondial est menacé de désintégration en 


raison du risque de contraction généralisée du crédit et en l'absence 
d'une action énergique des grands pays industrialisés, ἃ estimé mar- 
di15 septembre le financier américain George Soros. « Le système ca- 
Pitaliste mondial, qui a engendré une remarquable prospérité dans ce 
pays ces dix dernières années, est en passe de se désintégrer », a alusi 
déclaré le milliardaire devant la commission bancaire de la 
Chambre des représentants. « Le Congrès [américain] a une énorme 

responsabilité parce qu'il doit permettre au FMI de continuer à exis- 

ter », a-t-il lancé en référence au refus de la Chambre des représen- 
tants, contrôlée par les républicains, de voter la part des Etats-Unis 
D RE des ressources du FML. 
Mais, a relevé M. Soros, accroître les ressources du FMI ne sera pas 


suffisant pour régler la crise financière mondiale actuelle qui ἃ rava- 
gé6 FAsle, la Russie et ébranle Amérique latine. 


New York a plongé de 512 points. 
Même si cette contre-performance 
doit être relativisée - elle s'établit à 
— 20 %, ce que certaines sicav tradi- 
tionnelles ont également perdu 
dans la tourmente, et le Soros 
Fund Mimagement reste en hausse 
de 7,45 % depuis le 15 janvier après 
plusieurs années de performances 
exceptionnelles --, le mois d'août 
1998 restera une “période sombre 
pour M. Soros, Π n'est pas le seul 


. dans ce cas. 


Quel cataclysme ce maelstrôm 
russe pour ces fonds d'investisse- 
ment spéculatifs ! Plusieurs d'entre 
eux, qui avaient massivement m- 
vesti sur le rouble, les actions 
russes ou les obligations à haut 
rendement GKO, ont disparu corps 
et biens. D'autres, pourtant mieux 
diversifiés, ont également laissé 


AU" SEMESTRE 1998 
4442 
À MILLIONS DE FRANCS 


trées par certains « hedge funds » 


d'actifs destinées à fmancer les 
pertes considérables sur le « risque 
russe ». 

« La facture est salée », insiste un 
analyste londonien. La City se pré- 
pare à des retraits importants d’ac- 
tifs de Ja part de membres de ces 
« clubs » à la fin du mojs ou à la fin 
de l’année (un préavis de un ou de 
trois mois est exigé avant de pou- 
voir retirer le patrimoine investi}, 
Les investisseurs de «hedge 
funds » agissent en effet par réac- 
tion plutôt que par anticipation. 
Per ailleurs, le naufrage russe de- 
vrait entraîner de nombreux licen- 


Ô 


ciements dans cette industrie in- 
ventée dans les années 50 et qui a 
connu un formidable développe- 
ment avec plus de 4000 fonds re- 
censés aujourd’hui contre 200 en 
1990. 


«NOUS ÉTIONS DANS L'ERREUR » 

« Nous avions pris un risque et 
nous étions dans l'erreur » : comme 
l'a reconnu implicitement Stanley 
Druckenmiller, chef du 
Fund et bras droit de Soros, 'aveu- 


à la base de ces mauvais 
Si aucun des opérateurs, qui 
des sommes énormes, ne 
voulait imaginer chute si brutale, 
c'est qu'ils avaient tous le senti- 
ment qu'il existait des 


. (Fonds monétaire international, 


soutien politique occidental à Ba- 
ris Eltsine, succès de la Chine et de 


environnement porteur. Sûrs de 
leurs succès passés, [8 ont pris des 

ϊ , ignorant su- 
perbement les avertissements, 
s'exposant au moindre vent 
contraire. 

Per ailleurs, si nombreux sont les 
accusés, George Soros Jui-miême 
est nommément désigné pour 
avoir mis le feu aux poudres en. in- 
sistant sur la nécéssité d’une déva- 
luation du rouble tout en préci- 
sant, mais trop tard, qu'il ne 
spéculait pas contre la monnaie 
russe. Pour beaucoup, l'Américain 


Σ δὲ ἐς du tre bi au 
toire. Après des chocs de cette am- 
Plitude, il est rare de rebondir im- 
médiatement. Certains s'ajustent en 
afégeant leur portefeuille, d'autres 
ne touchent à rien. Mais il n'est pas 


RENAULT 


Des saccès commerciaux en Europe et à l'international 
grâce à me gamme de produits imovante 


< Avec des modèles tels que Mégene, Clo Het Kangoo, Renauit se hisse à la deuôème place en 

Europe occidentale en couvrant 10,6 % du marché des véhicules particulers et uültares (contre 
9,7 % au premier semestre 1907], et accroît de près de 16 % ses ventes dans ie reste du monde. 
» Feng ΜΙ. renforce sa position en Europe sur le marché des camions de plus de 5 tonnes en 
gegrart 04 point à 11,2 %, et maintient sa pénétration aux Etats-Unis à 12,3 %. Dens le reste 
du monde, ses ventes de camions de plus de 5 tonnes progressent de plus de 77 %. 


Une très forte amélioration din résultat d'exploitation 
qui représente 4,8% du chiffre d'affaires ᾿ 
ὁ Dans un contexte de marchés européens soutenus, la progression des pediormances commerciales 
de Raneuk, tant dans le domaine de l'automobile que dans celui du véhioude dustrisl, a parrès 
une croissance de 18,6 % du chire d'affaires (ἃ structure et méthodes idertiques) qui s'établit 
à 121 680 mikons de irancs. 

« L'amphfication des effets ds la réorganisation industrielle et du programme de réduction des coûts 
engagés par la Eranche Automobile conbibue lrgement au redressement du résuiat d'exploitation, 
Au premier semestre 1908, le résultat d'exploitation du groupe s'élève à 5 849 mélons de francs 
{contre 364 mions de francs au premier semestre 1997), et la contribution par branche est 
da suivante: ᾿ 


1200118987 172“ ἐαἱὶ 1997 


Ua résultat net de 4442 millions de francs 
Compte tenu de 1 875 π᾿ ΟΣ de francs d'impüts courants et ditférés, le résuñat net de Renaukt 


s'étabit à 4 442 mions de francs, en Hès nette progression par rapport aux sx premiers mois de 
1897 (1 672 mäons de francs}. Le résultat net par action s'éléve à 18,57 francs au premier semestre 


1996 (7,02 francs au être des six premiers moïs de 1897). 


Renault devrait dégager en 1998 an réesitat mat 
en progression siguificative sur 1997 
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question d'augmenter les risques en 
ce moment», explique Antoine 
Becmhelm, directeur de.la Hedge 
Fund News, une lettre confiden- 
tielle publiée à New York. Il 
compare la crise de 1998 à celle de 
1990, provoquée également par 
des facteurs extérieurs, en l’oc- 
currence l'invasion du Koweït par 
lirak. « C'est cyclique »: en bon 


de profits 
Il est vrai que l'in- 


utilisant systèmes per- 
mettant d'identifier les grandes 
tendances, ce qui a leurpermis de 
Jouer le recul des Bourses — ont lar- 


gement profité du plongeon des 
couxs.du mois d'août. 


censant les performances de 

300 fonds spéculatifs, 51% d’entre 

eux ont réussi, août, à faire 

mieux que la Bourse de New York. 
meilleur 


par 
lers qui a enregistré une 
mance mensuelle positive de 
30,72% .… 
CERTAINS LIMITENT LA CASSE 
D'autres, malgré leurs engage- 
ments en Russie, sont parvenus à 
Timiter la casse : c'est par exemple 
le cas de Julian Robertson, moins 
médiatique que M.Soros mais 
autre grand nom de ja gestion spé- 
culative, qui, #l a perdu 600 mil- 
Hons de dollars en août sur le mar- 
ché russe, a terminé le mois sur un 


gain de 1,1%, portant sa perfor- 
mance à +33 % depuis le début de 
l'année. ἢ 

De Favis général, les fonds « ma- 
co» qui agissent à l'échelle mon- 
diale plutôt que sur des régions on 
des produits spécifiques de nos 
jours sont jugés moins vulnérables 
en cas de retournement. Enfin, 


ne les attend. La preuve, un 
consultant londonien Watson 
Wyatt vient de lancer une cam- 
pagne visant à persuader les fonds 
de pension d'investir dans les 

«hedge funds » les moins spécula- 
Ἐ5Ὶ 


Marc Roche 


Conflit sur l'indemnisation des assurés d'Europavie 


contrats 
chaïns jours, après Pavis de la Commission de contrôle 
des assurances rendu le 19 août (Le Monde du 21 août}, 
mais les questions restent entières sur l'indemnisation 


Jusqu'à présent, ἢ n'existe aucun fonds de garantie 
combler cette lacune, une loi ἢ 
en octobre sur l'épargne populaire et la 


en assurance-vie. Pour 


nique 
nances, a annoncé le .27 août que des « mesures. - 
» les dela Ewv- 


paieront, ce que Le 

principe de rétroactivité n'est aujourd'hui pas inscrit 

dans la loi, et ce serait inconstitutionnel », indique-t-0n * 
Fédération 


que «lies procédures de liquidation des sociétés d'assu- 


alors que «ies assurés doivent vérifier que les sociétés 
d'assurances auxquelles is s'adressent présentent toutes 


τ geste. 
re er at s'était dédouanée de 
ute responsabilité en rappelant que la FFSA avait re- 
fisé Tadhésion d'Enroparée à à la fédération. De 
assureurs estiment que c’est l'Etat qui doit 


rance-vie ne sont pas adéquates et devront füire l'objet: 
d'une réforme ». La fédération patronale rappelait 


de ἐπ on cf ὧν de cette faillite. Donc le 
contribuable, « ΠΗ a aucune raison pour que 


le contri- 


engagements 
391 millions de ffancs pour des actifs d’un peu plus de 
.200 millions. 
Parallèlement, des voins-de plus en plus fortes 
la mauvaise du 


ministratif 
l'Etat, mais le ministère des finances ἃ fait appel de 
cette décision. L'affaire est entre les mains de la justice. 


Pascale Santi 


Négociations à l'arraché entre Coca-Cola 606. 
et le ministère de l'économie pour La reprise d'Orangina 


activités 
commercialisation d'Orangina, 
entre la grande distribution et le 


, préférant 
utiliser toutes les. armes du lob- 
bying. La firme d'Atlanta a ainsi sol- 


envoyer, eu fin de semaine demière 


ἐ ἄστις, à régler le 
blème de la concurrence. Les 
révélations du Canard enchaîné, 
mercredi 16 septembre, sur d'éveu- 
ne projets de délocalisation 


His, à 
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: La SNCF lance 
le TGV facile 


L'entreprise ferroviaire simplifie ses tarifs 
‘avec la suppression du système des « niveaux », 
remplacé par un prix unique 


APRÈS Je lancement de la nou- 
RES de tarifs réduits 
a SNCF s'attaque, pour la 
rentrée, à la simplification des prix 


A3 du TGV disparaîtront pour lais- 


. 567 la place à un prix unique en pre- 


mière classe et à deux prix en se- 
conde, l'un pour les périodes de 
pointe, l'autre pour les périodes 
creuses. Concrètement, il en coûte- 
ra 367 francs pour aller de Paris à 
Marseille, en tarif plein, en période 
normale. Aux heures de pointe, 
l'addition s'élèvera à 437 francs, 
contre 428 et 447 francs dans les 
anciens TGV N2 et N3. La SNCF af- 
fine que deux TGV sur trois cir- 
culeront en «période normale ». En 
pois ἣν Prix unique sera de 
aux trois an- 
μέθας an de 558, de 574 et de 
652 francs. 
Cette simplification: testée sur 


même emprunter, jusqu’à une 
heure avant ou après, et sans 
un autre TGV 


contrôleur à bord du 


grandes et les trains régio- 
ras la Ὁ ΟΣ Res Tundi. 


Lohan des consomma- 


-.jeune, senior.) descendra à . 
192 francs en période ( de pointe, . 


s'ajoutens dur 800 mon de 


largement compensée par la hausse 


de 1 milliard de francs de son 
chiffre d'affaires grandes lignes 
dans son budget 1998, Guillaume 
Pepy, directeur clientèle de la 
SNCF, estime aujourd'hui que, 
«sous réserve des quatre derniers 
mois de l'année [la SNCF devrait] 
être au-delà de [ses] objectifs, avec 
1,5 à 1,8 milliard de francs de crois- 
sance ». «Nous parions sur le fait 
que la SNCF retrouvera plus vite 
Féquilibre en transportant plus de 
gens qui paient moins cher qu'en 
transportant moins de gens qui 
16 cher. La SNCF a 


ques c'est clair », ἃ τῇ ajou- 
cé » (des traïns qui partent à l'heure 


vicé sur Paxis-Lyon et Paris-Lille 


s'est traduite par une hausse du tra- 
fic de 11,5 % et 19 %. Enfin, la SNCF 
va ouvrir un de réservation 


- permettait pas de réserver, à la dif. 


Férenoe du serveur SNCF Sur ΜῈ. 
niteL 


Chiistophe Jaknibysqyn 


Rabais de 5,7 milliards de francs 
sur le missile nucléaire M. 51 


LA DÉLÉGATION GÉNÉRALE 
pour l'armement a obtenu des in- 
dustriels responsables du pro-. 
grammé de missile nucléaire 
M. 51, destiné aux nouveaux 
sous-marins stratégiques fran- 
çais, qu'ils rabattent de 5,7 mil- 
liards de francs le coût total de ce 
système d’armes qui s'établit, ΤᾺ 
tuellement, à 30 milliards pour le 
développement et.à 10 milliards 


.pour la production série de 


quelque 57 missiles. Le délégué 
général pour ‘Tarmement, Jean- 
Yves Helmer, le as mardi 
15 septembre, à Paris. 

Les industriels ‘concernés sont 


“Aerospatiale, qui est le maître 
d'œuvre du programme M. 51; la. 


direction des constructions na- 
vales (DCN), et un GIE constitué 
de la division SEP (Société euro- 
péenne de propulsion) de la 
Snecma et de la Société nationale 
des poudres et explosifs (SNPE). 
Le M.51 entrera en service en 
2008, ἃ bord du quatrième sous-- 
marin nucléaire lance-missiles 


|. stratégiques, dont la commande 


eur en 2000. 


T DU CALENDRIER 
- Selon M. Helmer, les écono- 
mies ainsi réalisées se répar- 
tissent notamment en 2,4 mil- 
liards de francs pour le 
lui-même : 1,9 milliard pour pou 
voir maintenir en état 
nel les missiles M. 4 et M. 45 em- 
ἃ bord des sous-marins 
aujourd'hui en service, le temps 


… que Je M: 51 soit prêt; et 1,2 mi 


Éard de francs pour adapter Je 
nouveau missile au quatrième 
sous-marin mécléaire. Dans un 
premier temps, le missile M.51 

a-des charges nucléaires 
TN-75, du modèle de celles qui 


ont été testées lors des derniers 
essais décidés par Jacques Chirac, 


1 ἢ sera dôté de nou- 
PU dites is prêtes 


M. Helmer a assuré que ces 
éconoïmies ont été obtenues sans 
modifier les caractéristiques et 
Jes performances du Μ. 51 éta- 
blies en 1996. Pour l'essentiel, ces 
économies résultent d'une modi- 
fication du calendrier de mise en 
service du M. 51, avancée à 2008 
au lieu de 2010. 


NOUVELLE ORGANISATION 
Ce qui a obligé les industriels à 
« contracter » la durée de son dé- 


tirs expérimentaux depuis le 
centre des sont abandon- 
nés, au profit de lancements à 
Lg) d’un caisson immergé), et 

de certaines 
Hess techniques. 

Le M. 51 est un missile à trois 
étages dont les propulseurs sont 
à propergol solide. Le premier 
étage développe une poussée de 
180 tonnes. Le second, une pous- 


‘la particularité d'inclure des pro- 


pulseurs dits d'espacement, 
C'est-à-dire qu'il permet à un seul 
pes de larguer plusieurs 

arges explosives sur des objec- 


A unces et séparés dans le 


temps et dans l'espace selon sa 


trajectoire. 
Selon le délégné général, ce 
e M. 51 fait partie d'in 


.cätalogue d’armements -- 82 au 


total -- à propos desquels a été 
lancée, auprès des industriels, 


- une politique systématique ἀξ ré- 


wisiOn des coîtts pouvant aller 
pasqu'à des baisses de 10 à 30% 
par rapport aux devis initiaux 
Entre 1996 et septembre 1998, les 
économies ont porté sûr 43,5 mil- 
Hards de francs, 5: un engage- 
ment financier, pour l'Etat, qui 

s'élève globalement à 530 mil- 
liards en-matière Hé ad 
d'ici à 2002. ; 


Renault poursuit ses efforts de rentabilité 
en des résultats record 


- Le bénéfice net du constructeur automobile s'élève à 4,4 milliards de francs au as semestre 


1997 fut l'anée du retour aux bé- 
néfices, 1998 s'amonce corume celle 
des profits records. Dans un 
comm: savamment i 


premier semestre, 
d'automobiles ont augmenté de 


ΠΌΝΝΑΙΝΙς 


cidentale en 2010 » ἃ répété k PDG, 
Louis Schweitzer 


Autre facteur : la politique de 
baisse des coûts, où Le constructeur 


tement optimistes que ceux te- 
ns le 19 février, lors de annonce de 


Une vague de nominations 
Sinuitanément à Pannonce de ses résultats, Renault ἃ procédé à 


Industriels, en remplacement de Sbemaya 
per, er pen mime pire le directeur 
sera dorénavant 


Hinfray. Georges Douin de- 


Vient directeur général adjoint ct Patrick Bain dhectesx commercial 


moitié de ceux de Renault (Le 
Monde du 10 septembre). De- 
puis mars 1996, les charges ont été 


a été lancé en 1997. L'effet conjugué 


PARIBAS 


15% 
de rentabilité nette 


sur fonds propres 
en rythme armuel. 


Fonds propres 
. part mère 


56,7 


mMmiüllierds de francs 


Ratio Cooke Tier One 


8,1 % 


Résultat par action 


27,3 francs 


‘Sur 6 mois 


fenploi citant l'exemple de l'usine 
Hins : pour mettre en place une 
dira équipe «du soir > le 


oreille: «Les marchés occiden- 
taux sont arrivés à maturité, L'indus- 


trie automobile européenne n'est plus 
créarice d'emplois », affirme-t-on au 


Ce débat risque de s’envenimer 
lors de 14 négociation sur les 


voudrait descendre jusqu'à 


4, 23 milliards de francs de résultat net. 
Progression de 25 % 
du résultat hors activités cédées. 


Résultat avant impôt’ 
et rentabilité 


Résultat net part du Groupe 


ésullai hors avtirites codes 


ETRE UN 
DES LEADERS 
MONDIAUX ET 
LA REFERENCE 
EUROPEENNE DANS 
SES METIERS. 


Progression de 25 % des revenus et des résultats des 3 pôles d'activité 

Au cours du premier semestre 1998, Paribas enregistre une forte progression de ses revenus 
(+ 25 οι). Le résultat net s'élève à 4,23 milliards de francs. Il intègre une charge de 2 milliards 
de francs arrêtée au 31 août, destinée à couvrir les risques sur les engagements asiatiques 


et russes. 


Banque d'Affaires : le résultat avant impôt progresse de 28 % grâce au développement des 
activités clientèles et à La bonne performance de Paribas Affaires Industrielles, 


Gestion d’Actifs et Epargne : le résultat avant impôt est en hausse de 30 %, grâce à 
l'augmentation de la collecte et au développement international, 
Services Financiers Spécialisés : le résultat avant impôt augmente de 16 % grâce à la 


progression des encours, au maintien des marges et à la sigoature d'a 


Paribas 8 les moyens de son ambition 

La fusion de la Compagnie Financière de Paribas, de la Compagnie Bancaire et de la Banque 

Paribas en une seule entité «Paribas» est effective. Elle a permis de simplifier les structures, 

de dégager les économies prévues et d'accélérer le développement international des filiales 
cialis 


ccords de partenariats. 


La stratégie de Paribas a pour objectif de créer durablement de la valeur pour ses actionnaires, 
en se positionnant sur des activités et des marchés à fort potentiel de rentabilité et de croissance. 
Cette stratégie, fondée sur la spécialisation et le partenariat, ainsi que la nouvelle structure de 
Paribas renforcent sa sokidité fmancière, sa capacité de résistance aux aléas de la conjoncture 


et son potentiel de croissance, 


[M PARIBAS 


PARIBAS ACTIONNAIRES 


8, rue d'Antin, 75002 Paris. n° vert: Ὁ 800 05 17 88. 9618 code CHF 2,10 F la mire}, Internet: http J/unww. paribas, com 
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ENTREPRISES 


Des obligations indexées sur l'inflation 
sont maintenant disponibles 


La France est le premier Etat européen à lancer ce type d'emprunt 


L'Etat français a lancé mardi 15 septembre son premier 
emprunt indexé sur l'inflation pour un montant de 3 %. Il s'agit de la première obligation 
24 milliards de francs. Cette obligation assimilable du 


CEST devenu une tradition fran- 
çaise, les ministres de l'économie 
aiment laisser une trace dans l'his- 
toire en associant leur nom à un 
placement. Après l'emprunt Pinay, 
emprunt Giscard, les sicav Mono- 
xy, les OAT Alphandéry, Domi- 
nique Strauss-Kabn n'échappe pas 
à la règle et se montre particulière- 
ment prolixe. Moins de six mois 
après le début de la commercialisa- 
tion des contrats d’assurance-vie 
«DSK», c'est au tour des « DSK 
Bonds » de faire leur apparition. Il 
s'agit cette fois d'obligations 
(bonds dans la terminologie anglo- 
saxonne) dont la rémunération va- 
rie en fonction de l'inflation. 

Baptisés OATi (obligation assimi- 
lable du Trésor indexée), ces titres 
offrent l'avantage de la simplicité. 
«ἢ ny a pas besoin d'être actuaire 
Pour comprendre comment elles 
fonctionnent », se félicite Philippe 
Mimran, gestionnaire à la CPR 
(Compagnie parisienne de rées- 
compte). Comme une obligation 
classique, le capital est remboursé 
au bout de 10 ans. Mais, dans le cas 
d’une OATIi, ἢ est majoré de l'infla- 
tion constatée au cours de cette 
période et, en cas de défiation, 
l'ebligation est remboursée au pair, 
l'investisseur est donc assuré de re- 
trouver sa mise de départ. 

Les OATI versent un COUPON an- 
nuel qui varie en fonction de l'in- 
flation. D est égal au taux facial de 
l'obligation multiplié par le taux 
d'inflation constaté sur un an au 
moment du versement du COUpOIL 
Pour mesurer l'évolution des prix, 
le thermomètre choisi par le Trésor 
s'est finalement porté sur l'indice 
des prix à la consommation hors 
tabac établi par l'Insee. Le taux de 
coupon facial de 'OATI qui servira 
au calcul du coupon de FOATI lan- 
cée le 15 septembre-a été fixé à 3 % 
et le premier coupon de l'OATI lan- 


cée le 15 septembre sera payé le 
25 juillet 1999. 

Les OATI vont servir une rému- 
aération moins élevée que les obti- 
gations du Trésor classiques (OAT). 
L'inflatiou au cours des douze pro- 
chaïns mois devrait se situer autour 
de 1%, les futurs détenteurs d'OATI 
peuvent donc tabler sur un rende- 
ment réel d’un peu plus de 3% 
contre 420 % pour une OAT clas- 
sique. Maïs la hausse des prix, his- 
toriquement basse, pourrait s'accé- 
iérer dans les prochaines années. 


UN PLACEMENT DE RÊVE 

Selon les observateurs, ce nou- 
veau placement devrait rencontrer 
in succès important. Pour des gé- 
nérations d’épargnants qui ont vu 
dans les années 70 et au début des 
années 80 leurs économies grigno- 
tées par l'inflation, les OATI 
prennent l'allure d'un placement 
de rêve. Mais ἢ peut également sé- 
duire les détenteurs de sicav moné- 
taires, qui rapportent désormais 
moins de 3% l'an, qui n'ont pas 
soubaité se reporter sur les actions. 
« Nous ne visons pas spécialement 
les particuliers en distribuant les ΟΑ- 
Ti, mais ces derniers semblent sen- 
sibles au fait qu'elles offrent un ren- 
dement proche des livrets 
d'épargne », note jean-François 
Borgy, de l'ingénierie 
obligataire à la BNP. Tous les 
grands réseaux, Crédit agricole, 
BNP, Crédit lyonnais et Société gé- 
nérale en tête, sont prêts à ré- 
pondre à la demande. 

Du côté des investisseurs profes- 
sionneks, cette nouvelle race d'obli- 
gations rencontre également un 
écho favorable. « Ce fype de place- 
ment indexé sur l'inflation est parti- 
culièrement intéressant pour les 


caisses de retraites qui versent des 


dont le montant s'ajuste en 
fonction de l'évolution des prix », 


Trésor indexée (OATi} sera dotée d'un coupon réel de 


ion indexée sur Fin- 


lation émise par un Etat de la zone euro. 


analyse Hervé Goulletquer, écono- 
miste au Crédit lyonnais. Les OATI 
sont de [a même manière atten- 
dues par les compagnies d'assu- 
rances. « L'infiation pénalise les ac- 
teurs qui gèrent de l'épargne sur le 
long terme, car elle détruit une par- 
tie des capitaux que nos clients nous 
corfient. Les OATI pourraient jouer 
le mème rôle que les investissements 
immobiliers dort la revalorisation a 
permis de se protéger contre l'indice 
des prix», souligne Daniel Fru- 
chard, directeur des placements an 
GAN. Ces obligations mdexées sur 
l'inflation présentent aussi un inté- 
rêt pour les gérants de fonds. « Se- 
lon des simulations effectuées, ces 
titres permettent de réduire la volati- 
lité du fonds tout en procurant un 


s'est félicité que « la France soit le 
premier grand émetteur souverain 
d'Europe continentale à lancer un 
emprunt indexé sur l'inflation », tan- 
dis que ces titres existent en 
Grande-Bretagne, en Australie ou 
aux Etats-Unis. lronie de la situa- 
tion, les fonds de pension, interdits 
en France, sont particulièrement 
visés par cette innovation fran- 
çaise. « Aux Pays-Bas notamment, 
ceux qui souhaitent lier leur actif à 
deur passif sans courir de risque de 
change, montrent de l'appétit pour 
ce type de produit », remargue Phi- 
lippe Rakotovov de la Société gé- 


Si cet intérêt se confirme, il re- 


tisseurs étrangers au profit des 
Bunds allemands. 


Joël Morio 


Les 35 heures font Punanimité 
au laboratoire pharmaceutique Schering 


L'accord devrait permettre la création 6ὃΘθΘ 
de trente-huit postes, essentiellement en contrat à durée indéterminée, 


- d'id à la fin de l'année prochaine 


REPORTAGE 
« On a pris le temps 
de discuter. L'accord 
est le résultat | 
d’un projet commun » 


μ ; 
«On était tous déterminés à aller 


neuf mois, on a pris le temps de dis- 
cuter. L'accord est le résultat d’un 


Le Conseil d'Administration de REXEL, réuni le 14 septembre 1998 sous la présidence d'Alain REDHEUIL a artêté les comptes 
du ler semestre 1998. pes 


Le chiffre d'affaires consolidé s'élève à 15751 millions de francs, en progression de 15,1 % par cpport au ler semestre 1997. 
Cette hausse résulte de l'accroissement à structure comparabie (789 millions de francs), de l'apport 
98, net de cessions (1 084 millions de francs), ainsi que de la variation des taux de change (194 millions de frincs). 


Dürant le ler semestre 98, REXEL s'est implanté en Océanie avec l'acquisition des groupes REC en Australie et Nouvelle-Zélande, 


+1 sem.1997 1 sem 1898 
en mäfons de francs 


et da groupe IDEAL en Nouvelle-Zélande. 


Ces acquisitions complétées 


Résultat d'exploitation 


par celle d'IDEAL en Australie 


ἃ compter du ler juillet 1998 représentent ua chiffre d'affaires total 
armualisé de 2 200 miltions de francs environ et permettent à REXEL de devenir un acteur majeur sur un nouveau continent. 


des sociétés acquises en 97 et 


BON NIVEAU D'ACTIVITE A STRUCTURE COMPARABLE . 


A Sructure et taux de change comparables, l'activité a progressé de 5,3 %. 


L'évolution de l'activité, ἃ srpcture et jours constants, ἃ été marquée par 1m bon niveau d'activité en France (+ 7,1 %), des marchés 
Européens en amélioration (+ 3,4 %) notamment en Suède et une activité Nord-Américaine qui est restée soutenue (+ 7,8 %). 

Ce développement des ventes a pu être réalisé tout en améliorant Le taux de marge brute qui progresse de 0.1 % pour s'établir à 23,9 % 
du chiffre d'affhires, En masse, la marge brute progresse donc de 510 millions de francs soit 15,7 % par rapport au Zer semestre 97. 
Les charges d'exploitation quant à elles angmentent de 14,5 %, variation sensiblement inférieure à celles du chiffre d'affaires et de 
la marge brute grâce à des efforts de gestion portant sur l'ensemble des postes de charges. Le niveau des effectifs 8 été mañrisé ct 
les adaptations à la baisse ont &t£ poursuivies en Allemagne, en Angleterre ct au Brésil. 


PROGRESSION DU RESULTAT OPERATIONNEL  . 


1sem1997 Ἰἠθ Βα. 1998 
en milons de francs 


Le résultat d'exploitstion progresse de 20,5 % pour s'établir à 754 millions de francs, soit 4,8 % du chiffre d'affaires contre 4,6 % 
au 30 juin 1997. 


Le résnitat financier se tradinit par une charge de 52 millions de francs contre 23 millions de francs au 30 juin 1997. 

Cetre évolution correspond essentiellement à l'accroissement de l'endettement lié au financement des nouvelles acquisitions. 
Le résultat d'exploitation couvre plus de 14 fois le résultat financier. Ἶ - 
Le résultat exceptionnel est négatif, à hauteur de 16 millions de francs, compte tenu des coûts d'adaptation des structures. 

Le rachat des minoritaires notamment dans REXEL INC. intervenu fin 1997, a permis une diminution de [8 part du résultat attriboabie ‘ 
aux minoritnires, qui est ramenée de 54 millions de francs au 30 juin 1997 à 3 millions de francs au 30 juin 1998. 


Le résultat net part du groupe aogmente de 35,2 % pour s'établir ἃ 380 millions de francs. 
POURSUITE DU DEVELOPPEMENT 


Sur les mois de juillet et soût, qui avaient enregistré une reprise en 97, La croissance des marchés français et nord américain s'est 
é ind 


1sem.1097  1sem.1098 
en miäfons de francs 


Poursuivie sur un rythme REXEL continue une forte progression sur certains marchés européens comme les Pays-Bas, 
la Suède, l'Espagne, le Portugal et la Belgi 

La progression à fin soût, sur 8 mois à périmètre identique et jours constants est de 5,1 % en France, de 3,0 % en Europe hors France 
et de 6,9 % aux Etats Unis, Pour l'ensemble du groupe La croissance est de 4,6 % à structure constante et de 14 % en réel. 

La mise en œuvre des nouvelles organisations logistiques se poursuit en France, en Allemagne et aux Pays-Bas. 

positions de marché du groupe reste un objectif important. Dans ce sens, en juillet 98, REXEL a complété sa 


présence en Australie en faisant l'acquisition de La société TURK, distributeur à 
300 millions de francs. Gräce à cette acquisition, REXEL devient le numéro 2 en Australie avec une part de marché de 22 %6. 


qui réalise us chiffre d'affaires de 


À. en 1989, 44 en 1990, 40 en 1991. 


- Malgré une courbe en dents de scie 


* rant cette même période la rémn- 


liale - elle a franchi l'an dernier le 
cap du milliard de francs de chiffre 
d’affaires -- et une longue tradition 


de dialogue sociaL « Cela fait une . 


vingtaine d'années que le personnel 
bénéficie déà d'horaires aménagés et 
individualisés », souligne le DRÉL 


PASSAGE EN DEUX ÉTAPES 
. Β n'empêche. Signé dès le 29 juin 
par l'ensemble des syndicats — CGT, 


minée, en production d'ici à Ja fin de 
l'année prochaine. 


. Le passage aux 35 heures doit 
s'effectuer en deux étapes : 37 


cette RIT se traduit 
donc déjà pour ensemble du per- 
sonnel par deux demi-journées où 
une journée entière de repos sup- 
plémentaire par.mois. Ce sera 


s'adapter », explique le DRH. 
Concrètement, 


réduction -- les 37 beures sont rému- 
nérées 38 -, celle-ci est largement 


lées : elles s'élèveront à au moins 
26% sur les salaires inférieurs à 
10000 francs brut, au moins 
260 francs brut sur les salares entre 
10 000 et 14 444 francs et au moins 
L8% pour les salaires supérieurs à 
14 444 francs. « L'objectif est de par- 
veriir à un maintien des salaires les 
moins élevés », se réjouit-on du côté 
syndical. 


Quant aux heures supplémen- 
taires, elles font Pobjet de disposi- 
tions spécifiques. Jusqu'à la fin de 
Fanoée, sont considérées comme 
supplémentaires les heures de tra- 
vañ à partir de la 38° heure effec- 


tuée. À partir du ler janvier et jus- Ὁ 


qu’à l'entrée en vigueur de la 
deuxième loi Aubry, Fheure de tra- 
vail sera considérée comme supplé- 
mentaire dès la 36° heure. Ë 


Nadia Lemaire 


Des grèves américaines 
-entromped'œil 


“GENERAL MOTORS en juin et 
juillet, les salariés de l'entreprise 
de téléphone US West en août, les 
pilotes de Northwest Airlines en 
septembre. Un an après la grève 
des salariés 
‘de United 


Parcel Ser-:- 
:vices (UPS), : 


assistons- 

TlOus à Un re- 
gain des 
conflits so- 
ciaux aux 


© Etats-Unis, comme ces exemples le 


laissent supposer? Ne va-t-il pas 


᾿ de soi que, dans un pays où le chô- 
- mage est particulièrement bas 


(45 %) et les bénéfices des entre- 
prises élevés, les salariés ne 


compris en faisant grève ? Pour- 
tant, les quelques conflits impor- 
tants de ces derniers mois donnent 
une vision trompeuse de la réalité 
sociale outre-Atiantique. Les sta- 
tistiques du ministère américain du 
travail ont recensé 51 conflits 
concemant plus de 1000 salariés 


Après deux années où les conflits 
ont été ii peu 59m 
breux -35 en 1992 et 1993-, le 
chiffre a regrimpé à 45 en 1994 
pour redescendre à 31 en 1995, 37 
en 1996 et... 29 en 1997, année. qui 


” fait figure de plancher historique. 


1998 ne semble pas, pour le mo- 
ment, marquer de retournement 
dé tendance : au premier 


depuis dix ans, la tendance est 
donc plutôt à une diminution da 
nombre de conflits. - : 
Mais, à son tour, ce résultat ne 
enquête ‘dont les résultats ont été 
publiés par The Economist (5 sep- 
des salaires réels depuis deux ans, 
inférieurs de 3,1% à ce qu'ils 
étaient en 1989. Au contraire, du- 


nération moyenne des dirigeants a. 


doublé εἰ représente. 16 fois ce 
que gagne moyen ! 
Dans un tel contexte inégalitaire, 
les grèves des salariés qui 
contestent leurs conditions d'em- 


produc- 
tion à l'étranger (General Motors) 
sont poptlaires, Finalement, la 
question est de savoir pourquoi les 
salariés américains ne font pas da- 
vantage grève. Une réponse par- 
tielle est peut-être dans un son- 


Ratgers 

sité du Connecticut-, repris par 
Business Week (21 septembre) : 
55% des salariés interrogés s’esti- 
ment très satisfaits de La sécurité 
de leur emploi. Pourtant : moins de 
la moitié d’entre eux s’attendent à 
travailler pour le même employeur 
dans cinq ans. Un responsable de 
la Rutgers University explique ce 
paradoxe : «les gens petvent avoir 
le sentiment d'être plus en sécurité 
dans un marché du travail tendu, 
mais la perception que la sécurité de 
emploi détline est toujours très vi- 
vace. ». 

La baisse des confits s'explique 
également par d’autres raisons 
plus structurelles, comme la tertia- 
risation de Féconomie et l'impor- 


entreprises, : 
les syndicats ont le plus grand mal 


à s'implanter. Dans un article 
consacré à « La grève contre la 
mondialisation chez General. Mo- 
tors», publié dans la revue de 
ITres (institut de recherches écono- 
miques et sociales), le chercheur 
Catherine Sauviat rappelle' que 
FUAW, le syndicat de automobile, 
a vu le nombre de ses adhérents 
passer de 1,5 million èn 1979 à 
moins de 800 000 actuellement. 

Environ un salarié sur trois était 
syndiqué dans les années 50. Au- 
jourd'hui, on en dénombre un sur 
sx. Alors que l'économie améri- 

ive crée environ 300 000 emploi 
par mois, les syndicats américains 
perdent chaque année plus de 
100 000 adhérents. 


Frédéric Lemaître 


Admission 


ESC Saint-Etienne (PROFILS) 
Résultats disponibles le 18 septembre 1998 
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_Leséditions Play Bac lancent deux quotidiens pour enfants 


Trois ans après « Mon quotidien », destiné aux 10-14 ans et diffusé à 52 000 exemplaires, 
« L'Actu », pour les plus de 14 ans, et « Le Petit Quotidien », pour les 6-9 ans, font leur apparition 


un petit frère, Le Petit Quotidien, : 


pour les 6-9 ans, et πὴ grand, L’Ac- 
tu, pour les plus de 14 ans, lancés 
simultanément mercredi 16 sep- 
tembre. 3, 

Les éditions Play Bac sont nées 
en 1985 de la rencontre de trois co- 
pains, qui décident de créer un Tri- 
vial Pursuit du bac. En 1989, Π5 
lancent «Les incoïllables », qu'ils 
out exporté dans dis pays. Grâce 
au succès de cette marque, [5 ont 
créé, début 1995, Mon quotidien, 
un journal de 8 pages, pour les en- 


fants de 10 à 15 ans. S'appuyant 
sur les écoles, les parents et les en- 
seignants, l'idée prend pen à peu 
son essor : 34000 exemplaires fin 
1995, 40 000 fin 1996, et 52 000 
exemplaires aujourd'hui {dont 
8000 souscrits par des établisse- 


par 
La recette de Mon quotidien est 
la même que celle des Incollables : 


. ons surtout pas expliquer Pactualité 


des adultes qux poursuit- 
il; à faut chercher dans l'actualité 
ce qu'ils vont lire » Le souci est 
‘aussi pédagogique, pour que les 
enfants utilisent le journal à 
l'école, pour des exposés notam- 
ment. « Nous essayons de nous 
mettre dans leur peau et de cher- 
cher ce qui leur plaît » Un institu- 
teur de CM2 fait réagir ses élèves 
sur les sujets du quotidien et relit 
le journal tous les soirs, Des en- 


Projets internationaux 


‘Les éditions Play Bac comptent sur La représentation à Fétranger 
des « Incollables », grâce à des accords de licence dans dix pays ἄπ 
monde, pour implanter Mon quotidien. A commencer par les Etats- 
Unis, où la version américaine du jen Brain Quest est bien implan- 
tée. L'idée dun quotidien poux enfants a été peu explorée dans le 


An Japon, l'Asahi Shimbun (douze millions d'exemplaires) diffuse 
ame édition pour les plus jeunes à trois cent ruille exemplafres. Play 


Bac est en discussion avec 


éditeurs anglais et allemands 


plusieurs 
pour adapter Mon quotidien. Aux Etats-Unis, des contacts ont été 


pris avec les principaux 
tion, à chacun de ces titres an 


fants, réalisé à New York par les équipes de Play Bac. 


Journaux. L'idée est de proposer, en syndica- 
quotidien 


destiné aux en- 


: quotidien 
La Voix du Nord (Lille), qui devait 
avoir Heu mardi 15 septembre de- 
vant la cour d'appel de Douai, a 
été repoussé. La cour devait sta- 
tuer sur une décision du tribunal 
de commerce de Lille qui, le 
19 mai, avait donné raison an Ra- 
sar (Rassemblement des action- 
naires salariés on-retraités) de la 


cette restriction ne peut s'imposer 
aux actionvaires à l'intérieur de 
L'enjeu est d'autant plus impor- 
tant que le Rasar s’est rapproché 
d'un groupe important d'action- 
maires hostiles à l'actuelle direc- 
tion dn groupe La Voix duNord. 
Hs ont lancé une offre publique 


tie. 0 . 
De cette assemblée générale 


‘contestée par le Rasar est hée une 


société en arr Len ἘΣ 
tions (SCA) qui donne es 
À À un triomvirat formé de 


‘Jean-Louis Prévost, PDG du 


groupe de communication nOr- 
néral-adjôint et Jean-Louis OH- 
veau, . vice-président. Pour 

Prévost.et ses proches, il s'agit 
assurer Findépendance du qvo- 


« La Voix du Nord »: nouveau report 


“danslétatile juñdique “αν 


tidien et du groupe. Pour le Rasar 
et les auteurs de l'OPA, menés par 
Jacques Ménard, ancien directeur 
de Ja publicité de La Voix du Nord, 
il s'agit d'une prise de possession 
au détriment des petits action- 
paires et à la suite d’un rachat de 
Pentreprise par les salariés (RES) 
contesté. * 


SOUTIEN DISCRET 

Depuis le début de l'affaire, des 
tumeurs font état du soutien dis- 
cret d'un important groupe de 
presse à M. Ménard. Les noms du 
groupe Hersant et de son allié 
belge, Rossel -- éditeur du Soir de 
Bruxelles -, sont régulièrement 


évoqués. 

Le feuilleton devrait se prolon- 
ger. La dernière péripétie juridique 
en cours est due à une plainte 
pour violation du secret bancaire 
émanant du président du Rasar 
contre le Crédit agricole, parte- 
naire de M. Prévost dans la dé- 
fense contre FOPA. Ce n'est pas la 
première mise en cause de la 
‘banque sur ce dossier et ἢ se pour- 
ταῖς que la cour d'appel ait préféré 
ea savoir davantage sur les inves- 


tigations du SRPJ, avant de se pro-, 
Entre une direction qui afürme . 


agir pour l'indépendance du jour- 
88] et des raiders qui entendent 
sauver 1me entreprise malade, la 
rédaction de La Voix du Nord n’est 
pas inactive. Elle a élaboré un 
contrat de rédaction destiné à 
remplacer celui qui la gouverne 
depuis 1981 D introduit quelques 
verrous sur l'indépendance jour- 
-palistique et la place de la rédac- 
tion dans l’entreprise. Il sera son- 
mis aux deux parties, Le clan des 
raiders a déjà fait savoir qu'il était 
prét à tout signer. 


Pierre Cherruau 


me 


+ MRADIO: les 


iels de RMC ont voté la reconduction de Ia 
A Fupanimité, les grévistes ont vo- 


septembre 

du lancement de L'Ac- 
tu. Τὶ lit Phosphore et Science et Vie 
junior. ἢ veut des « reportages ori- 
&inaux » sur le cinéma et le sport, 
mais aussi des «sujets sur Ja 
crise ». ἢ était 1à à 7 h 30 pour voir 
comment se fabrique son quoti- 


<t la situation au Kosovo, il préfère 
le second, tout comme Astrid, 
Pautre élève (de première) qui par- 


ticipe à la conférence. Chacun des 
trois titres est conçu pour se lire en 
10 minutes, avec à chaque fois me 


tions. Le samedi, quatre pages 

sont consacrées à 
des jeux. Destiné aux plus de 
14 ans, L'Actu est, sur seize pages, 
un projet plus ambitieux. Π est la 
suite de Mon quotidien et répond à 
Ja définition proposée par une 
mère, alors lectrice de Mon quoti- 
dien: « Vous êtes un “InfoMatin” 
dIfoMatin”. » 

L'Actu ἃ le même format que 
Fex-journal d'André Rousselet ἢ 
s'ouvre par une carte du monde 
pour situer les endroits où se dé- 
roulent les sujets du jour. Une 
quinzaine d'informations sont ain- 
si présentées de façon brève. Le 


10Ëme système est adopté pour la 
France. Chaque jour un événe- 
ment fait la «une» du journal 


linfographie 
centrales. « On cherche à être pé- 
dagogiques en trouvant des idées 
pour relier l'actualité aux pro- 
grammes scolaires. » Une large 
Place est consacrée à la musique et 


Trente-deux personnes réalisent 
les quotidiens, dont 26 journa- 
listes. Ils sont jeunes, sortent géné- 
ralement des écoles et sont tous 
payés au même prix : 12 500 francs 
par mois. Ils sont répartis par desk, 
reçoivent les dépêches de PAFP et 
d'AP et les photos de Reuters. Ils 
font des reportages, et obéissent à 


la règle des trois quotidiens : pas 
de commentaires. Des pigistes, 


cette année d'une aide de l'Eta 
aux quotidiens à faibles ressources 
publicitaires de 100 000 francs. Ce 
qui montre bien qu'il est entré 
- même modestement dans le 
circuit de la presse française. 


Alain Salles 


RÉSULTATS SEMESTRIELS DE VALEO 


Lancement de l'intégration d'ITT Electrical Systems 


Résultat net en 


hausse de 13 % 


12 semastre 1998 167 semestre 1887 Variation 
1998/1097 
Chiffre d'affaires 19 180 17 280 +HLL% 
δον} 3896 3489 +123% 
{en % du chiffre d'affaires) 28% 20,1% 
Résuitat d'exploitation 1813 1148 14,490 
(δὰ % du chiffre d'affaires) 68% 6,7% 
Résultat net : . 838 140 +130% 
(eu % du chiffre d'affaires) 44% 43% 
Marge brute d'antafinancement 2008 1819 +10,4% 
Investissements industriels 1365 1415 -35% 
Au 30 juin 1998 Au 31 décemiæe 1997 
Cspirnxc propres 12 961 18 334 +5,9% 
Endettement financier net 1209 1318 -83% 
Ratio d'endettement (en %) 9% 1% 


# La hausse de 11,1% du chiffre d'affaires conso- 
lidé de Valeo au premier semestre 1998 est 
attribuable pour 8,4 % à la croissance interne, 
pour 1,8 % à l'élargissement du périmètre et pour 


M La croissance des venies s'élève à D % en Europe 
et à 13% bhom d'Europe, soiût une progression 
nettement plus ivre que celle de la production 
automobile. 


sements mdvstriels du Groupe. Au 30 juin, le ratio 
d'endettement était ramené ἃ θ % contre 11 % à 
la fin de 1997. 


Les six premiers mois de l'exucice ont été marqués 
par la signature, le 28 juin dernier, ἧι , dé l'accord en 


Ces activités ont réalisé un chiffre d'affaires de 
1,9 milliard de dolas en 1907 et comptent 13 000 


opératiomel et une gestion plus économe des 


capte 
l'acquisition d'Electrical Systems a été financés à 
bauteur des deux tiers par une émission d'Actions à 
Bons de Souscription d'Actions (ABSA) qui a 
permis de lever 6.8 milliards de francs dans 188 
tt ἡ 

La consolidation des activités d'Electricel Systems 
est prévue à la fin du mois de septembre. La 
svcture financière du Groupe, après cette 
acquisition et l'augmentation de capital, restera 
solide, l'endettement net représentent 35% des 
capitaux propres, ; 


grève 
ἢ | été sé mardi 15 septembre par. 
nn ep tes rene CSA) ete ce 
ouvrière :de la radio-télévision d'outre-mer (RFO). Tous deux dé- 


Ken de l'emploi et'des engagements nou te-. 
noncent La mauvaise & je» écrite sur Je «rgfeunissement des 


personnes réparties dans 13 sites de production et 


pm nass mi 


ΐ 
ΐ 
ῷ 


Le Groupe réalise plus de 90 % 
de son chiffre d'affaires en Euro- 


î 
contre 34. milliards de famcs en À 
1987 (+18%), après l'apport de  ? 
28 miliards de chiffe d'afaires | 


oo 2,000 Ὰ...----.......-τττ’-ς-ς. ...-- 
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TABLEAU DE BORD 


Less remets suruthe 0 Qu d'u est 


AFFAIRES 


INDUSTRIE 


© GENERAL MOTORS : le 
constructeur américain va 
porter de 3,3 % à environ 10 % sa 
participation dans le capital du 
japonais Suzuki Motors. 


Φ SMART : une centaine 
d'ouvriers des chaînes de de Ja 
Smart, {a mini-urbaine construite 
à Hambach par la socièté Micro 
Compact Car (MCC), ont observé 
un arrêt de travail de deux heures, 
mardi 15 septembre, a annoncé la 
direction. Ils protesteaient contre 
les conditions de rémunération et 
de travail 


@ COGEMA : l'entreprise 
publique projette d’entrer à 
hauteur d'environ 10 % dans le 
capital de Comilog (groupe 
Eramet). 


© THOMSON-CSE : 
Thomson-CSF ἃ annoncé mardi 
une restructuration qui devrait 
se traduire par des pertes en 1998. 


© PHILIPS : les syndicats 
néerlandais estiment que la 
division composants de Philips 
s'apprète à supprimer 4 800 
emplois et à fermer douze usines. 
la direction se refuse à tout 
commentaire. 


© TRACTEBEL : le groupe 
d'énergie belge, filiale de 
Suez-Lyonnaise, a rem 

mardi la vente de Gerasul, société 
qui fournit 7 % de l'énergie au 
Brésil, pour 945,7 millions de reais 
(4,5 milliards de francs). 


© TRANSPORT MARITIME : la 
Commission européenne devait 
infiger, mercredi, des amendes 
d’un montant de 290 millions 
d'écus (environ 2 milliards de 
francs) pour non-respect des 
règles de la concurrence à seize 
armateurs de lignes régulières 
transportant des conteneurs sur 
l'Atlantique nord. 


NANTES 


Φ BT: l'opérateur britannique 
dégagera un bénéfice imposable 
exceptionnel de 9,48 raillards de 
francs sur la vente des 20 % de 
Paméricain ΜΟΙ. - 


© LEROY MERLIN : la chaîne 
française de magasins 
spécialisés ἃ constitué en Italie 
une société commune à 50/50 
avec Rinascente, at-elle annoncé 
mardi à Lille (Nord). Elle espère y 
réaliser un chiffre d’affaires 
supérieur à 1,5 milliard de francs 
en 1999. 


© AÉROPORTS DE MILAN : à 
moins de nouvelles 
propositions de Pitalie, la 
Commission européenne devait 
déclarer illégal, mercredi, le 
transfert des vols des compagnies 
nOn italiennes de l'actuel 
aéroport de Linate, proche de 
Milan, à celui de Malpensa moins 
bien desservi. 


FINANCES 


© ING : le bancassureur 
néerlandals vient de prendre 
40 % de la qninrième banque 
allemande, la BHF, pour 

9 milliards de francs. 


© IMMOBILIÈRE BATIBAIL : Ja 
foncière française a signé un 
protocole d'accord pour 
reprendre, à parité avec la Caisse 
des dépôts du Québet, 42 
immeubles parisiens appartenant 
à Credisuez, pour 1,54 milliard de 
francs. 


RÉSULTATS 


MRENAULT : le constructeur ἃ 
annoncé 4,4 mübards de francs 
de bénéfices net au premier se- 
mestre (üre p. 17). 


E VALEO : résultat en hausse de 
13 % au premier semestre 1998, à 
836 millions de francs, pour 
l'équipementier automobile, avec 
un chiffre d'affaires de 19,1 mil- 
bards de francs. 


M CAP GEMINI: le groupe fran- 
çais de services informatiques a 
plus que doublé son bénéfice net 
au premier semestre, à 454 mil- 
lions de francs, pour un chiffre 
d'affaires de 12,5 milliards 
3%). 


ἃ Cotations, graphiques et indices 
en temps réel sur le site Web 

du « Monde ». 
wwnalemonde.fr/bourse 


PARIS CAC 40 


+5,84 + 159,78 
+BA0 +471 
+476 +25.71 
+441 -3287 
+429 -2543 
τῶι +218 
ἘΣ +404 - 2.58 
+375 -1628 


LES PLACES BOURSIÈRES 


MERCREDI 16 SEPTEMBRE. la 
Bourse de Paris enregistrait une 
nette reprise en fin de matinée, 
dans le sillage de Wäll Street. 

En hausse de 1.27 % à l’ouverture, 
l'indice CAC40 affichait à 
12 heures un gain de 1,30 %, à 
3 746,10 points. 

L'indice CAC 40 avait perdu 0,45 % 
mardi, tiré vers le bas par Michelin 
après l’annonce de résultats déce- 
vants et par Rhône-Poulenc, qui a 
dû fermer temporairement une 
usine aux Etats-Unis dans Fillinois. 
Les milieux financiers sont soula- 
gés par les déclarations du pré- 
sident ΒΠῚ Clinton sur l'aide à ap- 
porter aux pays d'Amérique latine. 
Le groupe des sept pays industria- 
lisés (G7) devrait adopter d'ici au 
début octobre un plan d'action 
commun pour stabiliser les mar- 
chés mondiaux, a affirmé mardi le 
directeur général du Fonds moné- 
taire international, Michel Cam- 
dessus. 


FRANCFORT 


MERCREDI 16 septembre, Pindice 
Dax a débuté la séance par une 
hausse de 1,54 %, à 4 926,04 points. 
La Bourse allemande a réagi posi- 
tivement à la hausse de Wall Street 
et à l'attente d'une baisse des taux 
aux Etats-Unis. Les valeurs finan- 
cières comme Alllanz ont profité 
de cette perspective. La veille, l'in- 
dice Dax avait abandonné 1,33 % 
en séance officielle, péualisé par 
les déclarations du président de la 
Bundesbank, Hans Tietmeyer, qui 
a exclu une détente de la politique 
monétaire en Europe. 


[ΓΟΝΌΝΕ5 


MARDI 15 septembre, la Bourse 
de Londres ἃ terminé la séance sur 
un gain de 0,25, à 
5 281,70 points. La tendance a été 
soutenue par les propos du gou- 
verneur de la Banque d’Angle- 
terre, qui a estimé que le cycle de 
hausse des taux en Grande-Bre- 
tagne touchaitàsafin ᾿ 


MERCREDI 16 septembre, la 
Bourse de Tokyo a reculé de 
0,21%, à 14197,70 points. La 
séance a encore été marquée par 
une nouvelle chute de 34 % de l'ac- 
tion LTCB après le rejet par l'op- 
position du nouveau plan de sau- 
vetage proposé par le 
gouvernement. En revanche, les 
valeurs exportatrices ont bénéficié 
de la faiblesse du yen, revenu à 134 
pour 1 dollar. 


D'IAMRAOLNUS 

MARDI 15 septembre, la Bourse 
américaine a terminé la séance sur 
un gain de 0,994, à 
8 024,39 points. grâce au rebond 
des places financières latino-amé- 
ricaines (+18,67 % à Sao Paulo, 
+8,9% à Buenos Aires). Les inves- 
tisseurs attendent l'intervention 
du président de la Réserve fédé- 
rale devant le Congrès. Il pourrait 
annoncer une baisse des taux. 


LA SEULE évocation du nom de 
Centeon fait trembler les déten- 
teurs d'actions Rhône-Poulenc. Et 
Pour n'avoir pas pris en compte ce 
facteur psychologique, la direction 


de Rhône Poulenc s'est retrouvée 
dépourvue devant la chute de son 
action, mardi 15 septembre (-- 8,5 % 
à 246,1 francs). Paradoxalement, 
celle de Hoechst, pourtant parte- 
naire à 50 % dams le capital de Cen- 
teon, est restée stable, à 
72,2 marks. 

L'erreur de Rhône-Poulenc est 
d'avoir omis de prévenir le marché 
que la production de flacons d’eau 
stérile de Centeon aux Etats-Unis, 
cette filiale spécialisée dans les pro- 
puis la mi-août à la demande de la 
Food & Drug Administration 
(FDA). La société n’a pas estimé 
que cette nouvelle était impor- 
tante, car « elle n'implique pas le ra- 
patriement des lots ni la destruction 


des stocks. Et, par ailleurs, Centeon avait déjà prévu de 
Stopper la production et de procéder à des investissement 


de modernisation », rappelle Philippe 


chez Crédit Lyormais Securities. « Les frais qui devaient 


être supportés en 1999 seront engagés dès 


t-il Maïs la discrétion de Rhône-Poulenc a fait mauvais 
effet. Car Centeon traîne un kurd passé. En 1996, la FDA 


- Valeur du jour: nee ὕω es Cenfeon 


les comptes de Rhône-Paulenc. 
Maïs ce dernier tablait sur un retour 


aux bénéfices de Centeon en 198 "ἢ 


Las, le coût de l'arrèt de la 


s'attend donc à une légère perte, 


sans la chiffre Mais cet épisode ne remet pas fonda- 
mentalement en cause les prévisions de croissance du 


Cottet, analyste résultat opérationnel de Rhône-Poulenc pour 1998 


(15% à environ 10 milliards de francs). Plus préoc- 


1998 », souligne-  cupant, le groupe français est très sensible à La baisse du 


avait constaté que les flacons d’albumine présentaient 
des fuites. Conséquence, la production a été stoppée, les 


Φ Dollar: le billet vert s'inscrivait 
en hausse, mercredi 16 septenibre, 
lors des premières transactions 
entre banques sur les places finan- 
cières européennes. fl cotait 
1,6958 mark, 5,6870 francs et 
134,34 yens. 

La monnaie américaine était soute- 
nue par lé rebond, la veille, des 
places boursières d'Amérique latine, 
qui représente un partenaire 
commercial et financier important 
des Etats-Unis. 

«Le communiqué: du G7 à aidé le 
dolar à reprendre du terrain », a es- 
timé un opérateur de la Yokohama 
Bank à Tokyo. 

Maïs, selon lui, les gaîns du dollz 
restaient fimités, mercredi matin, les 
investisseurs restant prudents dans 
Pattente d'un discours du président 
de la Réserve fédérale américaine, 
Alan Greenspan, dans l'après-midi. 
« Les investisseurs veulent voir s'i wa 
dire quelque chase sur la possiblité de 
baisser les taux d'intérêt », a indiqué 
cet opérateur. 


Cours de change . 


umo) GE BP ME Le 
5.68 6,58 949 4,08 
1,70 1.66 244 121 
1676,52 1930.21 280197 1198,03 


135.29 
1,51 
1.40 
6.80 


dollar. L'affaire Centeon serait donc aussi un prétexte 
pour vendre une valeur qui déçoit les investisseurs. 


Cows Cows Cous Cours Cours 
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TAUX 


© France : le marché obligataire a 
ouvert en baïsse, mercredi 16 sep- 
tembre, Après quelques minutes 
de transactions, le contrat notion- 
nel du Matif, qui mesure la perfor- 
mance des emprunts d'Etat, cédait 
25 centièmes, à 109,35 points. ᾿ 
Les opérateurs affichaient leur dé- 
ception après les déclarations du 
président de la Bundesbank, Hans 
Tietmeyer, pour qui il serait « faux 
de voir dans le convrumiqué du G 7 


un signal à une détente monétaire: 


générale ». Dans leur communi- 
᾿ qué, les sept pays les plus Indus- 
trialisés avaient mis lundi en 
exergue la faiblesse, voire la dimi- 
nution, de l'inflation dans de nom- 
breuses parties du monde, rom- 
pant avec leur credo habituel sur 
la lutte contre la hausse des 
Pour le moment, ἢ n'y a «aucune 
raison pour une détente monétaire 
en Europe continentale », a ajouté 
M.Tietmeyer, au regard notam- 
ment de la croissance économique 
qui se poursuit. 


ÉCONOMIE 


Excédent commercial 


record'en Allemagne 


L'ALLEMAGNE à enregistré en 
juillet son plus fort excédent 
commerciaf depuis dix ans, esti- 
mé à 14,2 milliards de deutsche- 
marks {47,5 milliards de francs), 


1988, avant la réunification alle- 
mande, l'excédent commercial 
avait atteint 14,233 milliards de 
deutschemarks. 51 165 sept pre- 
miers mois de l’année, l'ex- 
cédent commercial atteint 
80,6 milliards de deutschemarks 
contre 62,6 milliards sux Les sept 
premiers mois de 1997. La ba- 
lance des paiements courants 
était déficitaire de 1,4 milliard de 
deutschemarks en juillet. 

Le président de la Bundes- 
bank, Ηὰπ5 Tietmeyer, a décla- 
ré mardi qu'il seraît «faux de 
voir dans le communiqué (du G7 
de lundi) un signal à une détente 
monétaire générale ». Pour le 
moment, il n'y a « aucune raison 
pour une détente monétaire en 
Europe continentale », a ajouté 
M. Tietmeyer, au regard notam- 
ment de la croissance écono- 
mique qui se poursuit. 


= FMI: le groape des Sept pays 
industrialisés (G7) devrait 
adopter d'ici début octobre un 
plan d'action commun pour sta- 
büiser les marchés mondiaux, af- 
‘firme le directeur général du 
Fonds monétaire international 
(FMI), M. Michel Camdessus, 
dans une interview publiée mer- 
credi par lé quotidien japonais 
des affaires Nihon Keizai Shim- 
bun. Ce plan sera décidé lors de 
la prochaine réunion à Washing- 
ton des ministres des finances et 
des gouverneurs des banques 
centrales du G7, a précisé 
M.Camdessus. «Les dirigeants 
des pays industrialisés sont d'avis 
que le moment est maintenant ve- 
au de prendre une initiative coor- 
donnée car la situation actuelle 
risque d'évoluer et de devenir une 
crise si rien n'est fait », a-t-il ex- 


pliqué. 
ΒΤ EMI a défendu märdi soir 


‘la politique qu'il avait adoptée 


au cours de l’année écoulée en 
Asie mais a prévenu Ep r pers la Rus- 
sie aurait beaucoup 

à retrouver la confiance Es ses 
créanciers. Lors d’un discours de 
politique générale devant le Eu- 
ropean-American Business 
Council à New York, le directeur 
général du FMI, Michet Camdes- 
sus a également affirmé que son 
‘organisation était prête à aider 
les économies d'Amérique la- 
tine. - 


BJAPON: le ministère du 
couunerce international et de 
Findastrie (ME) a chiffré mer- 
credi à 0,6 % le recul de la pro- 
duction industrielle de l’archipel 
e juilet, par rapport à son ni- 
veau de juin. Le MITI avait ini- 
tiaiement évalué à -0,8% la 
baisse de cet indicateur. 


M ÉTATS-UNIS : les ventes de 
détail dans l’ensemble des sec- 
teurs de l'économie américaine 
ont progressé de 0,2% tout au 
long du mois d'août après avoir 
baissé de 0,6 % le mois précédent 
(chiffre révisé), a annoncé mardi 
le département du commerce. ἡ 


BERANCE: les chefs d'entre- 
prise interrogés par la Banque 
de France constatent une activi- 

té industrielle toujours élevée en 
juillet et prévoient poùr les pro- 
chains mois une progression 
sensible dans tous les secteurs. 
Dans son enquête dé conjonc- 
ture publiée mercredi, la banque 
note qu'en juillet, la demande 


. globale s'est quelque peu infié- 


chie. Le marcbé intérieur est de- 
meuré ferme mais « ἃ l'expo 
tion. les débouchés tendent à se 
réduire avec un repli sensible des 
ventes vers l'Asie du Sud-Est ». 
Cependant, « les conséquences de 
la crise russe apparaissent limi- 
tées », ajoute-t-elle. ᾿ 


M ESPAGNE: lé produit inté- 
rieur brut (PIB) a progressé de 
3,7 % au deuxième'‘trimestre 
1998 en rythme annuel, soit le 
même taux de croissance 4] au 
premier trimestre. ; 


.Æ'URRAINE : la Banque. mon- 


diale a annoncé mardi Poctrei 


. de deux prêts d'un montant de 


300 millions de dollars chacum à 
FUkraine pour sonteñir le déve- 
loppement de ses entreprises et 
renforcer son secteur financier. . 
ψ. Στ 
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SPORTS 1e Trophée Lancôme de 
go se dispute ἃ Saint-Nom-la-Bre- 
tèche (Yvelines) du 17 au 20 sep- 
tembre. Parmi un plateau très ho- 
mogène figurent cinq des dix 


AUJOURD'HUI 


meilleurs joueurs mondiaux, confir- 
mant [8 valeur croissante de ce tour- 
noi richement doté. @ LA DÉLÉGA- 
TION américaine sera conduite par 
Mark O’Meara, tenant du titre, vain- 
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ueur en 1998 du Masters et du Bi 
Open, et David Duval, numéro 
deux mondial derrière Woods. 
Ce dernier sera le grand a de la 
Sc RE ot nn ur 


Saison 1998 moins fructueuse 

précédente. @ APRÈS avoir connu 

des fortunes diverses sur le circuit 

américain, Colin M , Nick 
et Jesper 


Parnevik, trois héros 


de la dernière Ryder Cup, espèrent 
ses ner ou quentin pour la 
ine 


la prestigieuse 


prochai ton 
confrontation entre les sélections 
européenne et américaine. 


Cinq des dix meilleurs golfeurs mondiaux au Trophée Lancôme 


Doté de huit millions de francs de prix, le rendez-vous de Saint-Nom-la-Bretèche est devenu 


l'une des compétitions les plus attractives du circuit européen, et le sommet de la saison française 


un combattant, un bloc de courage, 
un Ecossais. I n'avait peur ni du 
«Tigre» Eldrick Woods, ce prodige 
américain qu'il entendait bien détrô- 
ner, ni même de cette petite balle 
blanche qui sait si bien user Les plus 
solides 


décida d' 'amender légèrement sa 
technique, älfn de l'année 1997. Le 
du 


et son erreur Ce 
fat là le début du malheur et de mois 
d'errance sur les parcours 
de la planète. Le joueur, dont on 
it auparavant la qui 
avait permis de remporter cinq fois le 
titre de meilleur Européen, ne parve- 


nait plus à maintenir son jeu 
d'aplomb re fi quatre jours 
Que dure un tounoi 

Comble de lhumiliation pour ce 
métronome, Colin Montgomerie 
échoua plusieurs fois au «cut», σα 
couperet qui décide au bout de deux 
fours de Pélimination des engagés les 
plus faibles. Fatalement, l'homme se 
mit à s'interroger. « En orte ans de 


carrière, c’est la première fois que je 


trouve le jeu difficile. Auparavant je 
n'avais jamais cogité Sur mOn Swing Sur 

le parcours. Aujourd'hui, je pense à 
toutes sortes de choses et cela me per- 


septième place 
Δι. Dès lors, ἢ m'était plus question 


Le choc des continents 
Le dassement mondial repose sur 


100 ; 3. Ἐπί Εἰ (ASS): 988; 

4. Davis Love ΠΙ (EU) : 9,81 ; 5. Mark 

O’Meara (EU) : 9,73 ; 6. Nick Price 

{Zin) : 8,90 ; 7. Colin 

Montgomerie (Eco.) : 8,59 ; 8. Lee 

Westwood (Ang) : 8,08 : 9. Phil 

Mickelson (EU) : 8,08 : 10. Fred 
Coupies (EU) : 8,05. etc. 

pro 5 

L Westwood, 614 463 livres ; 

2 Darren Clarke (ie, du. N.), 

606 067 ; 3. Montgomerie, 580 

À Pat Sjoland QUE), ἀλλ 186 ; 

5. Thomas Bjôm (Dar), 420 218, etc. 


Le Bonde 
DOSSIERSSDOCUMENTS 


LE DÉFI 
DES 


35 HEURES 


Seront-elles 
créatrices d'emplois ? 


Numéro de septembre - 12 F 


cauchemar comprendra par quels 
tourments passait notre héros. 

Au mois d'août, à la fin d'une der- 
nière journée catastrophique à 


à ce que j'étais avant. » « Mon élève a 
besoin de frapper au moins 
2 000 balles avant de se retrouver à 
l'aise», pronostiqua Ferguson. 
L'Ecossais se remit donc humble- 
ment à l'entraînement, enchaînant 
seau de balles après seau de balles 
sous Pœil de son mentor. 


LE RETOUR DE O'MEARA 

Qu'on se rassure, la moraje de 
cette histoire est heureuse : di- 
manche 


vainqueur du 29° Trophée 

qui se disputera du 17 au 20 sep- 
tembre, à Saint-Nom-la-Bretèche 
(Yvelines). 

Le plateau proposé lors de cette 
édition est particulièrement relevé, 
avec cinq des dix meilleurs joueurs du 
monde. Mais ces cadors ont, à un 
moment Ou un autre, souffert des ca- 
prices de leur sport. Qu'ils aient vingt 
ans ou le double, tous ont déjà eu 


jour e rôle de « Mister Fun », celui 
dont on rigole de la maladresse. 


NE σα ΟΠ ΤΑΠΩΣ ἃ ὈΩΝΕΣῚ ἐμσι αν ΠΑΝ ον, ἘΥΤΘΣΑΣ ΩΣ ΠΌΡπΩΣ ΟἹ 1870, do ποῦ raconter ls plus best 
coup de golf qu'f a vu sur le parcours de Saint-Nom-la-Bratèche. 
S Ave 


tn Rs 


Son compatriote David Duval 


n'avait pas remporté le moindre suc- 


Pasesteros. is ut ΤΊ septentre 1697: 


américain. 

qui sévit outre-Atiantique a eu raison 
de leur assurance et a consumé leur 
golf 


JOLESOMME ᾿ 

Depuis la fin du mois d'août, ces 

déçus du Nouveau Mande sont donc 

revenus sur le circuit européen 

comme on entre au sanatorinn. Ils 

ont un an pour se refaire une santé 
La 


cette période... ; 
Dès lors, les ὃ milians de francs de 


LA SEULE APPARITION en France de la 
grande vedette golfique du moment, l'Améri- 
caïin Tiger Woods, remonte à 1994. Il m'était 
encore qu'un amateur qui, à dix-huit ans, fai- 


Pourtant, gagoé 
dix-huit titres du Grand Chelem (dont six 
Masters), comme son compatriote Jack Nic- 
klaus. Ü n'a pas remporté quatre-vingt douze 
Mctokres ds le Che γτοΐξαβοιποοί Com x 
Ryder Cups) comme Armoki Palmer, autre g0k- 
feur de légende venu des Etats-Unis. ἢ n’a pas, 
non plus, le palmarès du Sud-Africain Gary 
Player, qui a accumulé notamment neuf titres 
du Grand Chelem. 


Tiger Woods ἃ une excuse: il n'a pas, nOn 


niveau au-delà de 
quarante ans, le ige américain à encore 
lagement le temps d'égaler ou de dépasser 


talent. Sa tonitruante entrée dans Le circuit 


fiques qui s'accumulent (40 mütions de dollars 
de Nike -- soit 226 millions de francs -, 20 mil 


équipementier - 20 millions de dollars d'Ame- 


Avec pour revers de devoir mériter les 
sommes dépensées sur sou nom. Comme le 
footballeur 


doute excessive. 
Or année 1956 du prodige s'avère lus αδῈ 
cile que la précédente. Le n'a rem- 


PUS Ouen et de FUS PCA Le Gui mire 
du ἱ δ 


ἐξ ks 

gzcellentes cartes rendues les trois autres 
jours. 

Pour Fheure, ces résultats mitigés n'ont pas 


25 millions de pratiquants, le jeune métis est 


En Coupe de l'UEFA, le Rapid Vienne ravive la nostalgie des supporteurs bordelais — 


BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 
Rien n'y fait, et c'est désolant. 
L'effet Mondial entretenu avec 
ferveur sur la Piupart des stades 
français n'a | pas de prise sur la vie 


et autant de victoires). Moins de 
15 000 spectateurs se sont déplacés 
mardi 15 septembre au Parc Les- 
cure pour assister au 32° de finale 
aller de la Coupe de FUEFA face au 
Rapid Vienpe (Autriche), comme 
si la balade bordelaise était vouée 
à s'étioier telle une banale ro- 
mance d'été. 

Le saumätre résultat nul (1-1) 
concédé à l’équipe autrichienne ne 


‘risque pas de renverser la ten- 


dance aussi grise que le ciel, ce 
mardi soir Pour leur premier ac- 
«τος, les Girondins ont quitté le 
pré lestés d’une bordée de sifflets. 
L'indulgence n'a pas cours en ces 
lieux où l'on cultive la nostalgie 
comme un bien précieux. 

Il faut reconnaître que l'histoire 
s'y prête. Voilà un peu plus de 


deux ans, Bordeaux stupéfiait PEu- 
rope en brassant les coups d'éclat. 
Après un Pr un premier exploit face au 
Séville (Espagne), les Gtron- 
πεν ébréchèrent la souveraineté 
du grandissime Milan AC (italie) 
au cours d'un quart de finale re- 
tour épique (3-0, après une défaite 
0-2 à aller). 
Elevés au rang de héros, le 
12 juillet après France-Brésil (3-0), 


déjà à Bordeaux, et pour éternité, 
malgré l'échec en finale de la 
Coupe de F'UEFA 1996 face aux Al- 


encore aiguisé la convoitise 


d'équipes plus Les suc- 


Monaco et Lyon s'imposent à l'extérieur 


Des cinq clubs français ayant 


aux 325: de finale ajler de 


participé 
La Coupe de PUEFA, mardi 15 septembre, FAS Monaco est celui qui 


a fait le plus grand pas vers une 


également ; performance . 
en aîlant gaguer (1-0) à Blackbum (Angleterre) grâce à un magni- 


fique but en reprise de volée de son arrière polonais, Jacek Bak. 


A Pissue de son 


EC Metz, enfin, est le seul club 


Rene eee 
pique de Marseille ἃ connu d'énormes difficultés 
match nul (2-2) face à la modeste équipe de Sigma 


à avoir connu La 


français défaite, 
mardi. Les Loresins δὲ péc (Σ1) BUT le poñuse ce TEPOUE rouge 
de Belgrade. Le but inscrit par Bruno Rodriguez à la dernière mi- 
nute de Jeu est le premier marqué par Metz depuis le début de 15 
saison en compétition officielle. Les matches retour auront lieu le 


29 septembre. 


cesseurs mesurent match après 
match le poids du souvenir . 
Al Benarbie, recruté à FAS Mo- 


. naco en juillet pour donner ‘du - 


style aux offensives, sera fatale- 
ment comparé au masstro de la 
Juventus, d'autant plus qu'il se 
vexxait bien cohabiter avec Zidane 


en équipe de France. Syivain Wi- 


tord, dévastateur de défenses - 


françaises (six buts depuis le début 


” de la saison), n’échappera pas à la 
comparaison 


bon ordre: « En 1997, on nous avait 
reproché [ l'arrivée massive de nou- 
nr. et cette saison nous 


sommes taxés de conservatisme », 
ironise M. Lange, qui se porte ga- 
rant d’une montée en puissance 
fondée sur la-sérénité: « Nous 
n'avons pas triomphé après notre 
excellent début de championnat, on 
ne va pas baisser la tête pour avoir 
laissé échapper la victoire sur le Ra- 
pid. Attendez la seconde manche à 


- Vienne dans deux semaines avant 


de porter un jugement » 
Pour l'entraîneur, ΒΘ dans 10 LE 
contre 


: en cause la valeur de l'équipe dé. 


montrée depuis six semaines. 
« Physiquement, nous étions un peu 
court, maïs.ce n'est pas préoc- 


‘ Cupant J'annonce que nous mar- 


querons à Vienne.» Le capitaine, 
Michel Pavon, opte Pour un opti- 
misme plus crconstancié : «Tout 
reste possible à condition de jouer 
Quand: on at- 
taque maladroitement comme lors 
de nos vingt dernières minutes, il 
n'est pas possible de marquer: un 
but. » Et encore moins de ramener 
au Parc Lescure la fèvre des an- 
nées folles. : .- PCR . ᾿ 


AUJOURD'HUI-SCIENCES 
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τ etintéressent les chercheurs 


Naguère trop coûteux et réservés aux militaires, les drones passent au civil 


Les armées ont, longtemps, été les seules à 
pouvoir s'offrir des avions sans pilote utilisés 
comme (δίας mouvantes ou pour des missions 


LINDBERGH doit se retourner 
dans sa tombe. Un engin d'une 
ine de kilos, parti le 20 août 

de Saint John's, à Terre-Neuve, 
est arrivé vingt-six heures plus 
tard sur la côte ouest de Benbe- 


cula, dans les Hébrides, au large 


de PEcosse. Avec l'Atlantique der- 
rière luj, et sans aücune assistance 
humaine. Certes, l'aérosonde Laï- 
ma, affrétée par ἐ- 
ἴραῖται 


dans les registres, tout comme ia 


träversée du Spirit of Saint Louis, 


Personne ne pourra raconter 
lodyssée de Laïma, dont le cer-. 
veau électronique avait pour. 


seule fonction de garder Je cap, 
guidé en Cela par un récepteur 
GPS (Global Positioning System) 
qui Jui donnait sa position via le 


célèbre réseau de satellites améri- : - 
cain. On ne saura quelles tour- 


mentes il a dû affronter, maïs son 
ROM, qui désigne la déesse letto- 


nienne de-la bonne fortune, mia © “ ” ΩΝ 


servi de sésame. Trois autres ap- 
pareils ont quitté Terre-Neuve. 
L'un s’est écrasé quelques 1i- 
vutes après le décollage, les deux 
antres ne sont jamais arrivés... 
L'APPARSTION DU GPS : 


Le record établi par Laima faït : 


écho à celui -- d'altitude - du ?ath- 


finder Plus de la NASA, établi cet - 


été. Ces deux exploits quasi simul- 
tanés, l'un effectué par un modèle 


avi 
sans À “dans Pâge de 
la maturité. Et qu'ils vont sans 
doute cesser d’être l'apanage des 
anmées, leurs premières utilisa- 
trices, tant pour des missions de 


reconnaissance ét d'espionnage * 


que sous forme de cibles mou- 
vantes servant à tester missilés et 


τ gners, du 
- tique de Funiversité-de Washing- 


D'une envergure de trente 
mètres, il devrait être capable de 
parcourir 24 000 km en 40 heures, 
pour un cofitt d'environ 10 millions 


de dollars Funité. « Non-seulement 


nous avons battu le‘département de 
Ja défense, Se réjouit Juris Va- 
8 ἀἰδέτοηδι- 


‘tou, mais nous Favons fait pour 
une jraction de ce coût » La τε-' 
que des drones civils a peut- 


Quel. à été :le.tomnant ? Sans 
conteste, c'est l'apparition du 
GPS. «I y à quinze ans, on.était 
loïn des systèmes autoguidés, se 


Toujours plus haut -. Ἐς 


Pathfinder Plus, cest Fantticare. Seulement mû par Fénesgie ϑοξαῖτε, 
propulsé par huit hélices, ce drone a atteint 24,5 kilomètres altude 


au-dessus de Pile de Kauai, à Hawaï, au cours Œun vol qui du- 
Hormis 


repérées dans la Meuse 


LA STATION DE MESURE DE L'OFFICE DE PROTECTION contre les 


“ments ionisants (OPRI) de 


nbre une « 


Rancennes (Ardennes) a détecté dé- 
significative, bien que faïble », de la te- 


neur en iode 131 de la Meuse. Le maximum observé ἃ été de 10 becque- 
rels par litre d'iode 131, en léger excédent par rapport aux 
iations Bar ia 


de la santé pour l'eau po- 


prises 

font à d'autres radioéléments. Fhypothèse, «plus que 

bable » sélon FOPRL; qui procède aux demières urine ταν 
par des patients traités en médecine 

DÉPÊCHES 


ALÉONTOLOGIE : de nombreuses empretntes de dinosaures | 


de nom- 


Pobservation par 


concernant ù 
mon identifié dans le cel de Voreppe 


. de reconnaissance: Le systèm ème de positionne- leur ouvrant de 
. ment par satellite ἃ réduit Le coût τ Ξ 
les performances de ces engins complexes, 


traversé l'Atlantique, is 21 août, en rekant Tre-Neuve à, 
à Fendrance Étonnenie, " 


autoguidé grâce aux 
ke Pethänder Plus de la 


6 Bo, 245 c'aiggrce δ 'érog sclae. 


. souvient Daniel Martin, du labo- 


ratoire des sciences du climat et 
dé L'environnement de Gif-sur- 
Yvette. Les systèmes automatiques 
étaient trop chers et, pour faire des 
prélèvements atmosphériques, nous 
utilisions des drones télécomman- 
dés, dotés d'une faïble autono- 
mie ». Daniel Martin a été amené 
à étudier des moyens de mesure 


captifs on non, n’étaient appro- 
priés. Les modèles d'avions télé- 
commandés sans pilote euro- 
péens étaient trop chers et 
supposaient en outre un terrasse- 
ment coûteux pour là piste. Les 
aérosondes seront-elles plus 
compétitives ? 

‘ Daniel Martin se dit en tout cas 


- A-en croire Tad McGeer, le 


sident d'insitu, cellés-ci n'ont 
Pourtant rien d'exceptionnel: « Si 
notre aérosonde ἃ pu traverser 
l'Atlantique avec si peu de carbu- 


- rant, c'est tout simplement parce 


qu'il s'agit d'un petit avion, dit-. 
Son moteur n'est pas particulière- 
ment performant, comparé au ren- 


© dement d'engins plus gros, et son 


aérodynamique n'est pas non plus 
très affinée ». Aussi promet-i une 


endurance encore plus impres-, 


nérätion devrait être capable de 
parcourir 7000 km en trois à cinq : 


Jours, emportant une charge utile 


de 1à 5 kg, capable de mesurer la. 


force des vents, l'altitude, fa pres- 
sion, l'humidité, et d’autres para- 
mètres qu’elle devra retrans- 
mettre par le biais de relais 


MANQUE D'INFORMATIONS 

Déjà, T'Aérosonde a été capable 
de se glisser dans l'œil de cy- 
clones, et d’aller à où même les 
pilotes les plus chevronnés ne 


par les services météorol 


logiques . 
de FAustralie, du Canada, de Taï- 


wan et des États-Unis, qui es- 


«Les. drones peuvent répondre à 
une problématique scientifique », 
assure Philippe Courtier, du labo- 


:ratoire d’océanographie dyna- 


mique et climatologie à Jussieu. 


y a un réel enjeu à observer ces 
zones», indique le chercheur. Les 


© ballons sont très faiblement diri- 


geables, et se perdent, les bateaux 


marchands susceptibles de four-- 


nouvelles applications en mé- 


etaugmenté  téorologie, surveillance aérienne, ou télé- 
communications, 


nir les données sont peu nom- 
breux, les avions de ligne pour- 
raient lächer des sondes, mais pas 
en dehors des couloirs établis, et 
les satellites météorologiques 
n'ont pas encore la précision re- 
quise. « ἢ est tout à fit concevchic 
d'envoyer des drones surroier ces 
zones, à plusieurs altituces difé- 
rentes, de manière ἃ obtenir une 
coupe verticale de j'atmosphère. » 
Encore faudrait-il déterminer le 
coût d'entretien d'une telle flotte 
- à moins de 10 000 francs l'uni- 
té -, et coordonner les lancers afin 
d'être efficace au niveau mondial. 

Mais là météorologie n'est pas 
Le seul « marché » des avions sans 
püote. lis pourraient aussi se ré- 
véler efficaces dans Ja lutte contre 
les incendies, la surveillance de 
zones à risques (fumeroles volca- 
nigues, accident nucléaire ou 
chimique), le comptage du bétail 
dans les grandes plaines ou le 
contrôle de la vitesse sur les auto- 
routes. Certains rêvent d'en faire 
de nouveaux « avions renifleurs », 
capables de scanner automatique- 
ment le géomagnétisme terrestre 
et d'y détecter des anomalies indi- 
quant la présence de minerais. Ou 
encore d'utiliser des avions de 
haute altitude, tonrnoyant à 
l'aplomb des grandes métropoles 
comme relais de télécommunica- 
tions, concurrents ou 
coraplément des constellations de 
satellites. 


Encore faudra-t-il convaincre 
les autorités aériennes de laisser 
des robots en suspension au-des- 
sus de nos villes et de nos 
aéroports. Les drones n'ont pas 
encore gagné la partie réglemen- 


Hervé Morin 


" Les avions sans pilote battent des records Le séquençage du génome 


humain devrait être 
achevé en 2003 


Trois milliards de bases sont à décrypter 


LA COURSE au séquençage du 
génome hurnain s’intensifie aux 
Etats-Unis. Quelques mois après 
Fannonce faite par Craig Venter, 
l'un des pionniers du décryptage 

ique aujourd'hui passé dans 


tion de dresser La carte génétique 
complète de l'homme d'ici à l'an 
2003. Soit deux années plus tôt que 
prévu, grâce à une rallonge budgé- 
taire de 60,5 millions de dollars 
(365 millions de francs). 

« Ces nouwaux ohjectifs sont am- 
bitieux, même audacieux », ἃ affir- 
mé le directeur de l'institut natio- 
na) de recherche sur le génome 
humain (NHGRI), Francis Collins, 
en présentant au public, landi 
14 septembre, le nouveau calen- 
drier de son projet. « Nous devrions 
Pouvoir finir un tiers du séquençage 
du génome humain dés l'année 
2001 » Ce qui met le d 
complet, « achevé et de haute qua- 
lité, à portée de main pour l'année 
2003 ». 

« De haute qualité, » Plus encore 
que dans la date de réalisation 
fixée, c’est dans ces trois mots que 
réside l’atout principal du NHGRL 
En mai dernier, le généticien Craig 
Venter faisait en effet sensation en 
annonçant que sa société, l'Institut 
pour la recherche sur le génome 
{TIGR) de Rockville (Maryland), 
achèverait le décryptage de 99% 
du génome humain en 2001 (Le 
Monde du 3 juin). Une déclaration 
prise d’autant plus au sérieux par 
les experts que Venter annonçait 
que cette aventure seraît menée à 
bien en association avec la firme 


tion appliquées aux sciences. Le 


Manière de voir 


Le bimestriel édité par 
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T 


AUTRE MONDE 


Bimestriel 
ETES 
OCTOBRE 1008 


EST POSSIBLE 


D ἐς ie 
nr a TE 


travail, front principal des luttes, 
Christophe Dabitch. IN Le défi des communes suédoises, par 


civiques, par 


tout avec un budget oscillant entre 
200 et 250 millions de dollars, soit 
moins du dixième du budget {3 
milliards de doliars) dédié au 
même programme par le National 
Institute of Health (NIH), le minis- 
tère américain de la santé. 

Si crédible soit-elle, la stratégie 
de séquençage de Venter, qui pro- 
pose une analyse directe et globale 
du génome, comporte néanmoins 
une faiblesse importante. Loin de 
donner la séquence complète de 
notre ADN {acide désoxyribonu- 
cléique), elle y laissera des 
«trous» un peu partout. « Cette 
séquence sera donc éparpillée en 
milliers de fragments. On est loin 
d'un * livre de la vie" écrit sans in- 
terruption ni ambiguïté », résume 
Francis Gallibert, responsable 
français du programme Génome 
au CNRS. 


UNE ÉBAUCHE GROSSIÈRE 

Là réside la principale force de la 
recherche publique, dont la tech- 
nique de séquençage, plus lente et 
plus coûteuse, offre en revanche 
un décryptage intégral de l'ADN. 
Lancé en 1990, le projet mené par 
le NHGRI aurait déjà permis de ré- 
pertorier plus de 100 millions de 
paires de bases (les maillons élé- 


parcouric Pour gagner du temps, 
les chercheurs de l'organisme gou- 
vermemental envisagent de fournir 
tout d'abord une ébauche gros- 
sière de l’ensemble du génome, 
puis de Faffiner pour aboutir à une 
version finale très détaillée. Ren- 
dez-vous, donc, en 2003... 


Catherine Vincent 
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un revenu d'existence, par Yoland 
Bresson. M Désarmer les marchés, 
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AUJOURD'HUI-VOYAGES 


La Moselle parée de la Toison d'or 


C'est un original baptême lorrain de l'euro qui a eu lieu dans la forteresse 
de Mensberg, au milieu des trésors de l'ancien empire bourguignon 


THIONVILLE 
de notre envoyé spécial 

Tous les élus français n'ont pas 
eu l'idée, comme en Moselle, de 
célébrer par un acte culturel la 
naïssance de l'euro. Au château 
fort de Mensberg, édifice défensif 
des xliket XVII siècles, sur une 
hauteur au nord-est de Thionville, 
à dix minutes de la frontière fran- 
co-germano-luxembourgeoise, les 
responsables lorrains ont, mutatis 
mutandis, refait ces dernières an- 
nées, pour 100 millions de francs 
{dont 30% à la charge de l'Union 
européenne), le coup de Napo- 
léon IN et Viollet-le-Duc à Pierre- 
fonds (Le Monde du 9 avril). 

Aimablement rebaptisé « chd- 
teau de Malbrouck + par les élus lo- 
caux, en mal de « clin d'œil euro- 
péen à nos amis anglais » (les 
destinataires sont néanmoins res- 
tés de glace), l'ancien fort, refait à 
neuf mais à l'identique, doublé de 
béton mais revêtu de vieilles 
pierres, fut en effet occupé en 
1705, durant la guerre de Succes- 
sion d’Espagne, par Malborough, 
«cet ancétre de Winston Churchill 
qui s'en allait gaiement guerroyer, 
afin d'embêter Louis XIV, alors en 
train de placer un de ses petits-fils 
sur le trône d'Espagne ». Cepen- 
dant « Malbrouck retraita assez pi- 
teusement devant le maréchal de 
Villars », rappelle un érudit du cru. 

Le peuple français chansonna 
donc longtemps « Malbrouck » 
- on l'entend encore aujourd’hui - 
et Villars fut décoré de la Toison 
d'or par Philippe V, nouveau mo- 
varque espagnol made in France. 

La Toison d'or! D'Alexandre le 
Grand à Napoléon 1«, l'aventure 
de Jason en Colchide (actuelle 
Georgie) fouetta les imaginations 
du Vieux Monde. A l'heure de La 
«tremblante » du mouton, nou- 
veau cauchemar à l'horizon euro- 
péen, la laine même mordorée 
d'un bélier a-t-elle encore une 
chance de faire rèver ? 

Cent cinquante œuvres d'art in- 
signes - des marbres antiques à 


Velasquez ou Bernard Buffet, de la 
« tragi-comédie à machines » de 
Corneïlle jouée aux noces de Louis 
XIV jusqu'aux incroyables cara- 
paces en diamant des décorations 
ibériques - rendent en tout cas 
éblouissante l'exposition installée 
sous les voûtes de l'ex-caserne de 
Mariborough-Malbrouck. 


D'AUTRICHE OU D'ESPAGNE 

On s’y rend compte à quel point 
la légende païenne de cet héroïque 
voyou de Jason - reprise à Bruges 
et Dijon en 1429-1430, comme 
symbole d'un nouvel ordre chré- 
tien de chevalerie, par un autre cé- 


lèbre coureur de jupons et de che- 
mins, Philippe le Bon, duc de 
Bourgogne — inspira ou galvanisa 
artistes et guerriers, lointaines dy- 
nasties et jeupes ambitieux. La koi 
salique régissant la Toison d'or 
dans ce mirifique empire bourgui- 
gnon, dilaté un moment oment de la Hol- 
lande au Charolais via le Luxem- 
bourg et la Lorraine, la direction 
de l'ordre échut aux Habsbourg 
d'Autriche, lorsque l’un d'entre 
eux épousa en 1477 la dernière Ca- 
pétienne de Bourgogne. Un autre 
mariage ayant donné plus tard 
l'Espagne aux Habsbourg, Charies 
Quint tenta de ligoter la France 
avec sa Toison d’or paneuro- 
péenne, désormais étirée de la 
Hanse à Grenade et du Rhin aux 
colonnes d’Hercule. 

Si Villars, soldat du Roi-Soleil, 
eut droit à la Toison d’or, c'est qu'il 
avait contribué à offrir l'Espagne à 
un Bourbon, lequel, à peine intro- 
nisé, «toisonra » malgré les pro- 
testations autrichiennes. Napo- 
léon 15 s'en souvint lorsqu'il fut 
maître à la fois de Madrid et de 
Vienne : en 1809, if institua fa dé- 
coration européenne des Trois- 
‘Toisons d'or, qui toutefois fut vite 
oubliée. En 1912, Françoïs-Joseph 
d'Autriche-Hongrie et Al- 
phonse XIII d’Espagne rappro- 
chèrent leurs Toisons d'or, avant 
que les deux ordres ne reprennent 
chacun sa vie. 


Carnet de route 


Φ Manifestation : exposition 

« La Toison d’or, un mythe 
européen », jusqu'au 13 décembre 
au fort de Mensberg, dit « château 
de Malbrouck », Manderen ᾿ 
(Moselle). Entrée individuelle 
gratuite. Visite guidée pour 
groupes : 300 Ε. 

TA. : 03-87-37-59-59. 

@ Lecture : La Toison d'or, 

un mythe européen, hvre-albura 
collectif en couleur, sous Pégide .. 
de Jean Richard, de Pinstitut, “5 


et de Jean-Luc Liez, 

coéd. Somogy-Serpenoise, 

25p. 245 F. 

@ Table : au Relais du château 

de Mensberg (57480 Manderen, 

téL : 03-82-83-73-16), on est reçu 

par les jumeaux Schneider, fameux 

dans la contrée pour leur porcelet 

à la bière ou à l'estragon (75 F). 

Menus de 120 à 250 F. 

Le Relais a aussi des chambres 

(300 E); mafs une seule, la L, : 
avé surfe. προ ὦ 


᾿ DRE NE de ol 


‘ Habsbourg, député européen et * 


aîné de sa lignée: «Je suis ἃ 
présent le grand-maître dé la Toison .… 
d'or qui a cinquante membres de ἡ 
différents pays. E n'y a pas de rap- 
port direct avec l'ordre espagnol La 
Toison d'or continue exactement se- Ὁ 
don les statuts de sa Jondation. 
L'ordre, dans sa branche autri-" 


ciation de droit international » 
Ro Le ro : 
ramené: en catastrophe de 
Bruxelles à Vienne pendant la R&- 
volution française, est toujours . 
pour Fessentie] gardé en Autriche, 
d’où en principe ἢ ne sort jamäis. . 


LA CROIX DU SERMENT . : ᾿ 
Apparemment, une seule pièce 
de là-bas se trouve à Pexpo de 
Mensbetg : la fameuse croix bour-": 
guignonne du Serment de la Toi- 
son d'or, datée de 1430, dont les. 
émaux et les perles passent pour 
cacher un fragment de La Vraie < 


ΟΣ AR Ris ὡς ὥχως: 
tique et étatique. Le roi y a admis 


gnol, ou Torcuato Fernandez Mi- 


randa, l'un des artisans de la dé- ‘" 
mocratie couronnée en même ᾿ 


continue d'évidence à fasciner, ἃ. 
voir les visiteurs accourus à Mens- : 
berg d’Alsace-Lorraine, du Bene- - 
lux, d’ Outre des mer- 
veilles d’art pluricentenaires ou :- 


modernes dans leur provisoire . "ἢ 


écrin lorrain, ils découvrent aussi. 
un coin vert, vallonné et viticole de 
l'industrielle Moselle, OnÉ, de 
vaches apparemment :- pas 
«folles », de ruisseaux dairs et de 
forêts saines. Presque comme sous. 
Philippe le Bon, en somme. . . 


. temps. 
ἢ ele tout di τὼ 


τ: 865 en France tintinpabulent dans 


- grand tourisme, les visites guidées 


᾿ 59-62. 


trilogie 
‘verte de la ville et mise en pratique 


“OISE (Oxford: 
*Engfis, orge 


des tauristes «et des. voyageurs », 


Dubrovnik, beauté croate 


A peîne trois heures de vol de Paris, et 
Pavion se pose sur une riviera luxuriante où 
Jaillissent des cyprès effilés. La côte 
dalmate, sur la rive orientale de 
FAdriatique. Mer de cristal, plages 
rocheuses, végétation méditerranéenne au 
pied de collines pelées. La terre, ici, 
s'effiloche en îles. Dubrovaik. Pour la 
décrire, les hommes, éblouis, ont recours à 
des périphrases. « Athènes des Balkans », 

« perle de l'Adriatique » ou, pius 
simplement. rivale de Venise. Aujourd’hui, 
Pancienne Raguse compte quelque 50 000 
habitants. La ville ancienne, à l'intérieur de 
puissants remparts, au bord d'une mer dun 
bleu intense, est une beauté, inscrite au 
patrimoine mondial de Fhumanité. 
Pénétrer à la tombée du jour, par la porte 
de Fhorioge, dans Stradun, la rue qui la 
traverse de part en part. Pavée de marbre, 
bordée de maisons en pierre, à deux étages, 
volets verts à demi soulevés, elle est telle 
qu'en son âge d'or, le XVI: siècle. 
Déambuier le matin, à la fraiche, dans les 


rues en escaliers, quand les « locaux » 
prennent le café et lisent le journal, assis 
dans les fauteuils des touristes. Pots de 
fleurs et plantes sont posés à même les 
marches, ke linge sèche en Pair De 
pollution, point : les voitures et panneaux 
affichage sont interdits. On peut y aller en 
tonte saison, Fautomne et le printemps 
étant Pidéal Les hivers sont doux, Pété 
chaud (46 à Pombre en juillet dernier), 
Peau de mer déficieuse. Destination 


{δῖ : 01-42-65-30-01) assure un νοὶ 
quotidien Paris-Dubrovnik avec escale à 
Zagreb (2 490 F à partir du 24 octobre). Peu 
de voyagistes pour Finstant, Havas Voyages 
semble, sinon le seul (il y a aussi Jet Tours et 
Fram), du moins le meilleur, comme on a pu 
le constater en visitant les différents hôtels 
proposés par les uns et les antres. En effet, 
si la cité ancienne est restaurée, l'hôtellerie 
se remet lentement en état après les 
bombardements obus serbes en 1991-92. 
Exclusivité Havas La Villa 
Dubrovnik (40 chambres) : le bon goût 
absolu. Déjeuner sous la charmille et 


Brochures s rauine mer ἀν μὰ 


OZ - 


ser noel Dérectours (223 Fhes) 
drectours.fr 


Vos vacances 
sont sur Minitel 


. 62.62.62 
province 08.01.63,7543 


Es 
Offres de “- 
dernière 
minute nr 


D 3617 AIREVASIONE 


+ de 1000 offres | 


Grands voyages à petits prix ! 3617 AIRVOL è 


Locations de vacances entre 
particuliers (Spéciai Mer) 


3617 LOUEZ À 


les meilleurs 
bed & breakfasts 
d'Angleterre 


Ai is eù di Ἢ 
ville et File de Lokrum (7 nuits en chambre 
double et demi-pension, vols, transferts, à 
partir de 6 000 F, avril à octobre). Sur La 
baie de Lapad, le Splendid,mmhôteltout  , : . 
sixople (même forfait, à partir de 2 500 F). . νι 
Et, paradis des sportifs, le très moderne, 
Croatia, à la Bisière de Cavtat, vilagede . 
pécheurs à vingt minutes de Dubrovuik en 
car ou bateau (à partir de3 200F)Pources . 
trois forfaits, s'adresser à la centrale de  : 
réservations Havas Voyages Vacances, téL : 
01-41-06-41-23, Minitel 3615 Havas Voyages. 
Le soir, on ira dîner au Nantika (300 F 
environ, vins incins), à côté des remparts, - 
avant d'aller prendre un jus d'abricot ou de 
pêche, de fabrication locale, sur la terrasse 
du Gradska Kavana, « le » café de la vieille .. 


re FORTIER- . 


ville. Peu de plages de sable. On se baigne L Lo 

au creux des rochers, après avoir descendu [2 rivière. .. . Ve) 

une ribambelle de marches aménagées etbrochures à POffice 

dans la colline. Celle de la ville, en béton, national croate du tourisme (téL: - 
Guides : Croatie, Istrieet 


trahit un monde totalitaire etsans grâce 01-40-06-03-05). ᾽ 
qui a véau Pour les croisières dans les îles, Dalmatié(Nelles) et Croatie (encyclopédie 


— celle de Mijet a un lac intérieur d'eau Gallimard), à paraître au printemps. 
salée -, s'adresser à Atlas (téL : | " ΞΕ 


LE FOOTBALL SUR INTERNET 


Suivez tous les matches 
du championnat de France 1998-1999 


Résultats, classements, analyses 


Rey vos places ἧ: ce spectacles, Ε 
_ théâtres, expositions... sur Minitel 5 


- permet. dé comprendYe les.an- 
… nonces dans un, avion, à 7; δέτο- 


οὖς route. Exemple : une semaine à 
Dublin, ville attachante s'il en est, 


ἔκ pan ou deux leçons parti- 
| mille, du dimanche au dimanche, 
ee à l'hôtel. Ces mêmes 


|. 66-66. 


.… Moins d’une heure de ferry de Sin- 


. Geuses et climatisées avec vue sur 
. d'ores et déjà comme une excep- 


trous signés Jack Nicklaus, lan Ba- 
à portes mêmes du village, un par- 


voile, au kayak de mer et, dans le 


: Personne (selon la période choisie) 
Ε coûtant environ 300 F en semaine 


- tume méritent La visite. 


PARTIR 


-----.-..--- ----- 
Æ L'ART AU JAPON. L'art sera le 
fil conducteur de cet itinéraire ja- 

d'Osaka à Tokyo en pas- 
sant par Nara où, depuis le 
IVe siècle, se sont 
rs Le né ἂς 


mais aussi Les villas imp 
eyes 
visite munis d'autorisations spé- 
ciales, aînsi que les réalisations de 
Pécole d'architecture contempo- 
raine feront partie intégrale de 
cette initiation dirigée par Fran- 
çoise chargée de muis- 
sion au Musée Guimet. Du 17 au 

29 octobre, 29 900 F, incluant lés 


de l'Orient, 19, avenue d'léna, 
75116 Paris, tél. : 01-47-23-64-85, ᾿ 


mLA ROUTE DES CARILLONS. 
Plus d’un tiers des carillons recen- 


la région du Nord-Pas-de-Calais. 
Une route des carillons propose, le 
dimanche 20 septembre, de dé- 
couvrir.ceux qui rythment les 
heures des habitants de Douai, de 
Saint-Amand et de Tourcoing. Ac- ὦ 
compagnée par Bernard Paschal, 
restaurateur et installateur de 

coches ἃ Wimereurx, la visite parti- . 
τὰ de Douai à 10h15 pour s'y 
achever. à 18h15. Le prix (150 F) 
comprend le transport en autobus 


et le déjeuner. 
%* Renseignements au 01-48-00- 


M L'ANGLAIS Du VOYAGEUR. 
Pourquoi ne pas profiter de la ren- 
trée pour. « pOÏir » son anglais Ou, 
carrément, l'apprendre ? En. une 

efficace — cours, décou- 


sdiaté de ses connaissances — 
Ἷ ve School: ὁ 


dans Ti nent xle-«e Fan Gas 


port, de commander 50) menu au 
restaurant où de demander sa 


avec cinq cours de qua- 
rante-cinq, minutes, en petit 


culières, logement dans une fa- 
6000F, vols non inclus. Logement 


OISE, 21, rue Théopliraste-Re- 
naudot, 75015 Paris, tél : QHAE RS 


2 GREENS D'ASIE. D'un côté, la. 
mer de Chine et la plus belle plage 
de Γῆε de Bintan, en Indonésie, à 


‘&apour ; de l’autre, ἀπ luxuxiarit 
parc tropical. de 500 hectares. Avec 
865 quatre tridents, Ria Bintan, le 
dernier-né des villages du Club 
Med, figure au soumet de la hié- 
rarchie du en matière de 
standing : 308 chambres . spa- 


mer, télé et téléphone, 4 restau- 
ränts, etc..De plus, Ü_s’'affiche 


tionneile destination golfique 
avec, dans les environs, trois 18- 


ker-Finch et Greg Norman, et, aux 


cours époustouflant dessiné par 
Gary Player. Le nec plas ultra de la 
planète golf 1 De quoi combler les 
GM sportifs, qui peuvent égale- 
ment s'adouner à la plongée, au 
tennis, au squash, à la planche à 


cadre d’une étonnante école de 
cirque, au trapèze volant. Avec le 
transport aérien de Paris, compter, 
Pour sept jours en pension 
complète, de 9 390 F à 14 390 F par 


en chambre double, un fee 


et 450 F le week-end. Le vilage est 

Ouvert toute l’année et les enfants 

y sont accueillis et encadrés à par- 

tr de deux ans. En option, une es- 

Capade de trois jours à 

@ partir de 3 200 F), dont Je ἤδκάξα 
et l’étonnant z00 noc- 


* Renseignements au 
08-01-80. 
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AUJOURD'HUI 


Nuages au nord, soleil au sud 


JEUDL Le vaste rninimum dépres- 
sioonaire situé au sud de la Scandina- 
vie dirige toujours un flux de nord- 
ouest qui alimente le nord du pays en 
air humide de basse couche. Plus au 
sud, l'air est plus sec et le temps plus 
ensokilé 


Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie, - De la Bretagne à la 
Nommanrie, les nuages seront nom- 
breux du matin au soir et le soleil res- 
tera timide. En Bretagne, le ciel se 
couvre, avec quelques gouttes, en fin 
d'après-midi. Dans les pays de Loire, 
après la dissipation des brumes mati- 
nales, le soleil sera plus généreux Peu 
de changement côté température. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
denmes. - Le ciel sera souvent nua- 


Bourgogne, Franche-Comté. -- 
Après une matinée très nuageuse et 
venteuse, au cours de laquelle quel- 


ques gouttes ne sont pas exclues, de 
timides éclaircies se dessineront 
l'après-midi. Le vent d'ouest atteint 
60 km/h en pointe le matin et faiblit 
un peu dans la jouée. On atteindra 
15 à 18 degrés. 

Poîtou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. — La grisaille du ma- 
tin se dissipera pour laisser la place à 
un généreux soleil Elle sera plus te- 
nace dans le Pays basque où elle per- 
sistera jusqu'en début d'après-midi. 
Maximales de 21 à 24, 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. — Dans le Limousin, après la 
dissipation des brouïllands matinaux, 
ἐξ soleil domine. En Auvergne et 
Rhône-Alpes, Faprès-midi sera plus 
belle que la matinée, mais les nuages 
restent nombreux an nord tandis que 


Leg Ras opel ra es ἢ 


Languedoc-Roussillon, Pro- 


modérément, jusqu’à 70 km/h en 
pointe. Il nettoie le ciel, qui reste dé-. 
gsgé du matin au 08. Marimales de 
22 à 26. 


PRÉVISIONS POUR LE 17 SEPTEMB] 
minima/maxima de 


LYON 10/21 Ν FORT-DE-FR 


Lierres, vignes vierges 
et murs de maçon 


LIERRES et vignes vierges 
semblent inquiéter de nombreux 
jardiniers débutants, tandis que 
quelques amateurs chevronnés 
continuent de les accuser de tous les 
maux 

- Test, certesexarhqne le Herre dé- ". 
grade les murs anciens en pisé, en 


RE 1998 PAPEETE 
POINTE-A-PIT. 
ST-DENIS-RÉ. 
EUROPE 
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torchis ou faits de pierres, de 
briques assemblées au mortier bé- 
tard, fait de chaux et de sable de car- 
nère, ou au plâtre gros - typique de 
la région Ile-de-France jusqu’à la 
première guerre mondiale. Les 
crampons d’'Hedera ebix sont, en fait, 
de minuscules racines qui ne de- 
mandent qu'à devenir grandes : 
trouvant un «terrain» favorable, 
elles s'insinuent entre les pierres, les 
déchaussent et finissent, après de 
longues années, par faire tomber 
des pans de murs entiers. Mottier de 
chaus, plätre sont des matériaux - 
: tendres, poreux: et:riches.en élé- 
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σειν τη Ὅν Ὃ 


Ξ 


ments nutritifs dont le lierre se τό- 
gale. La vigne vierge s'accroche, elle, 
grâce à des ventouses multiples très 
efficaces et une résistance à l'ara- - 


grimper à l'assaut de celles qui.sont 
ea plâtre lissé et peint à la chaux ou 
laissé pu: les ventouses S'y -ac- 
crochent moins fort et il est pas 
rare que quelques branches, alour- 
dies par une pluie abondante, se dé- 
crochent. Sur ces façades-là, suppri- 
mer la vigne vierge est un jeu 


cd'enfant : ἢ suffit de“firer dessus; et 


elk>nelaisse"rmême;pes beaucoup 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 96222 


HORIZONTALEMENT 

L Mise sôus pression des travail- 
leurs. = I}. Fermeture étanche. 
Possessif. — III. Plein comme un 
bar. Remplit les cabinets, - ΓΝ. 
PersormmeL Gardien des trésors à 


Saint-| . — V. Drôle de 
zig, ce président devenu roi. 
Cachet pour le voyage. Préposi- 
tion. — Vi Apportent leur renfort 
ou prêtes à tout détruire. Tarde à . 
agir. -- VIL Chargées d’un blanc 
manteau. Touffu et serré, - VID. 
Beau coup de dés. Où les vieilles 


© PARIS : 3 (* Stable) 
{Source ADEME - Réseau ATMO) 


sont vendues au plus offrant. - 
IX Prince troyen. Champion. - 
X Préparée comme une sauce. 
Mouvement. — XI. Vient de faire 


1. En meilleure place sur Le L 
Our convaincre. Un 
peu d'intérét -- 3. Etendue de caïl- 
loux. Folies et sans chaleur." 


—4.Sans apprêt. Bien fatiguée. . 


- 5. Etourdie. — 6. Pris en considé- 
ration. Va au tapis pour rapporter. 
Uu petit morceau de travail. 


-7. Fournisseur d'huile. Scan- 
dium. Marque le'lieu. 
- 8. Regroupe les facultés. Tra- 
vailla pour des haricots. 
-9.Arrose le Nord. On lui doit 
une fière chandelle de l'avoir sup- 
primée. -10. Dans la nature. 
Comportement. Départ musical. 
—11. Bien équipée, elle devrait 
réussir. Ἢ 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU N° 98221 


HORIZONTALEMENT : 

I. Hémistiches. — IL Apogée. 
Abri. - IL Lointain. RG. - IV. Lune. 
Divan. - V. Use. Breveta. — VI. Cer- 
née. Etat — VIL Isabeau. — VI. 
τε os, - IX AL Las (vent). 

- ier. Digère. -- XL Toni- 


VERTICALEMENT 

1. Hallucinant. -2. Epouse. 
Ohio. -3. Moinerie. En. -- 4 Igné, 
Ns- Tri. -5. Set. Béate. -- 6, Tea. 
Rebondi. -- 7. Ide. Envia. — 8. Cani- 
veau. GS, -- 9. ΗΒ, Vétustes. —10. 
Errat2. lre, -- 1L Signataires, 


no 


et:bouche les gouttières, et de 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


les notes pour des séjours d'au 
moins quatre nuits au tarif normal 
{1 200 F la chambre). Les compagnies 
aériennes partenaires du groupe 
Forte Hotels attribueront un Supplé- 
ΠΣ a pan ΤΟΣ 
dans Pun des hôteïs Méridlien. Réser- 
vations au 0-800-40-22-15. 

RCORÉE- Les possesseurs de la 


Vierge, sauf cas d'école qui resterait l'abondance de feuilles mortes à ra- 
masser -et à faire tufiler, car elles 
nos anciens, qu'elle protège de la difficlement - un peu 
pluie dès qu'elle est en feuille, De comme celles du marronnier d'Inde. 
nombreux oiseaux acceptent de ni- Le Herre n’abfmera aucun mur de 
cher dans.son feuillage. Les trois  consiution moderne du. moment 
problèmes posés par cette prim-" que pierres ou briques ont été as- 
pante (qui nous ont fait renoncèr à . .seinblées avec du ciment gris ou 
la nôtre) viennent de ce qu’elle attire ‘ blanc, peu importe: ce que l'on ap- 
les guêpes et les abeilles (surtout les pelle chaux de nos jours et qui se 
guépes) quand elle est en fleurs, de trouve chez tous.kes marchands de 
ae lite mar πε αν μὲ RS κεῦνι 
SLEUr, contralgnent tailler erre pousse lentement, sa 
fis dans-la saison si lon taille est aisée,:son feuillage vernissé ni τ: oo δ τ 
ne ventgas qu'elle squiève détrtulles! { @ie retient pas 14 primisibre, il Est per- LAS: Alain Lompech 
BRIDGE : prositme ne 1806 τ 
POLONAIS SUR LA CORDE RAÏDE Ouest trouva facilement l'entame COUP PSYCHOLOGIQUE .᾿ 
C'est-souvent ‘un chelem sur.lä ἃ Pique. Après avoir pris avec l'As DE KAPLAN .: LS A7 τὰ 
corde raide qui est le facteur décisif. de Pique, comment Gawrys, en Sud, L'Américain Edgar Kaplan, qui 
d’un grand match. Dans la Bermuda ἰοματί- ἢ pour aimer ce PETIT nous a quittés il y a x peu plus d'un 
Bowl de Yokohama, l'entame à -CHELEM contre taute an, était écrivaip..ét commentateur 
Pique était la seule qui semblait défense? ὃ +" du rama.dans tous les grands cham- 
mortelle. + Réponse: τς . internationaux. En plus de 
} ἢ ἘΚ a onze levées-sur table (un ces activités, il était le rédacteur en 
#A4 . + Pique, trois Cœuïrs et sept Trèfies), chef de la,revue, américaine Bridge 
VR6S | - - etla douzième levée nepent prove-.  WorlL I à été quelque temps capi- 
.ŸR _: τοὺς ni que du quatrième Cœur de Sud .taine de Péquipe américaine, mais 
#RDV7653 : . oud'unsqueeze ἃ CarreauCœursi Kaplan a été aussi un grand charÿ- 
#763 le même adversaire (Ouest en pion et, dans-fa donne suivante, Π a 
UV4 : : l'occmrence 2/J'As de Carreauetla su tendre wo piège aux adversaires. 
0 V109543 . grande à Cœur). Mais comment le ARV762 
4109. squeezer quand ἢ n'y a pas en de U1043 
3 . <xectification de compte », c'est-à- 95 
"dire quand les adversaires n’ont pas 4973 
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fait la levée à laquelle ils avaient | 


ον. _. . . 
Ὡς es ible quad l'ai ai 
est squeezé non pas ἃ deux, mais à 


trois couleurs, comme ici où le 10 de . 


Pique oblige Ouest À coñserver à Ja 


τ fois la Dame de’ Pique; LAS de Car- ἢ 
reau et quatre Cœurs. Ainsi, quand τὸ 

- on joue le septième Trèfle {le 5), la . - 

. Position est la suivante: © :. x 


ΜΕ on *PRESORSS 


Sur le 5 de Tièfie et la défansse du 


IE jette. la Dame de Pique, mais le - 
10 de Pique procure la dourième . 
Jlévée. 511 jette un Creur, c'est le . 
- quatrième Cœur de Sud qui est. 


D MARSEILLE : 4 (” Dégradation) «0 BORDEAUX : 4 (” Stobie) ὦ STRASBOURG : £ (“ Dégradation). τὸ RENNES 
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Plus de 20 % des Saab immatriculées entre septembre 97 et août 98 roulent au GPL, 
contre 1 % en moyenne pour l’ensemble du marché Français. 
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CINÉMA rrenie ier ul Métrage sencé d'Elodie rare et de Nata- ξοταδάϊοανο, réunies dans une co-  DIO DES URSULINES, à Paris, profite ΝΑΙΒῈ d'ORLÉANS, le réalisateur a 
r de quarante en cha Régnier, tou toutes deux 


anges est un des événements de als co 
Fannée re La pré-. ment. @ 


habitation antagoniste, et réussit à οἷα cette sortie les. 
la sensation, même si le trois Courts mérage dériek Zonce, ductio ἢ Centre-Val-de-Loire, ui τες 
jui le déplace ΣΟ pus leurs un jours à un débutant tardif, qui termine actuel- : permis de bénéfi 


le soutien de l'Atelier de 
icier d'aides 


lement un film pour Arte. @ ORIG-  gion Centre. 


pre cohabitation entre Isa la brune et Marie la blonde 


La Vie rêvée des anges. lrradié par Elodie Bouchez et Natacha Régnier, ses deux actrices récompensées à Cannes, le film d’Erick Zonca n'échappe pas 
. toujours à là tentation déterministe, Mais, en privilégiant la sensation plutôt que le die son auteur s'en sort avec les honneurs 


ἘΠῚ français d'Erick Zonca. 
Avec Elodie Boucher, Natacha 
Régnler, Grégoire Colin, Jo 
Prestia, Patrick Mercado. 
6153) 


Le jury du Festival de Carines 1998 


ne s'y est pas trompé en décemant . 


aux actrices de ce film on doubk 
fnine. Au- 
justesse on magie, qu'in- 
porte le tenme: ἢ ÿ a à une force 
δήσας en end pente) 


célébration de ces noces contre 


partager l'appart 
occupe T 


RICK ZONCA a réalisé trois 
courts métrages avant de se lancer 
dans l'aventure de La Vie rêvée des 
anges. À l'initiative de la société de 
le cinéaste depuis le début de sa. 
carrière, et du Studio des Ursu- 


tographique, et.plus encore de 
suivre comme à vue d'oeil la sédi: 
mentation. des thèmes et du style 


qui k constituent. . ἐς 
Rives (1992), 186 premier d'entre . 


eux, met en scène la rencontre 
inattendue, quasiment abstraite, 
d'une fillette et d’un horame au su- 
jet desquels le film ne nous ap- 
prend rien. Parties d'une aire de 
jeu en pleine campague, la conver- 


Une œuvre au noir 
. Le Studio.des Ursuf nes prograimé Ἰὸ trois courts métrages d'Erick Zona ὦ 


tographie, 
que l'homme ne rencontrera 


javais. Υ 
Eternelles (1993) approfondit 
cette figure de l’absence en lui 


. donnant un corps, celui d'une 


Autour de cette famille de 


maçons est posée la 
savoir sur quoi on bâtit sa vie, et 
celle du poxis d'une construction 


nelles. Désormais sur la route 
—comme Elodie Bouchez au début 
de La Vie rêvée des anges-, Ü reste 

connaître 


tuée à Paris, est celle done chute 


- LM: 


son âme dans les bras d'un mott- pui S δὲ ὰ Don ἀξ ἃ dise et la solitude, offre à cet égard 
vieille malédiction détenministe. Elle magnifique 


les pauvres de braves gens, et rien 


Risquant 
ἃ l'état d'outil par Fenchaînement 
des causes et des effets roma- 


nesques ou SOci les per- 
sonnages d'Isa et de Marie re- 
chair à 


vie en entretenant un dialogue avec aura pointé d'emblée son nez chez 
une demi-morte, le torchon a vite les deux filles, dont le comporte 


fait de brûler ment et le destin pourraient être 


Jacques Mandelbaum 


La marche en avant d'un cinéaste débutant et tardif 


« QUAND j'étais jeune, j'étais. pas très inséré dans le 
monde du travail » Malgré Phésitation, on sent que la teaux 
formule ἃ déjà servi, on ne lui en tient pas rigueur. Il est 
æxivé à Erick Zonca tout le mal qu'on soubaite à un 


jeune cinéaste : un premier long métrage sans cOnces- pour 


PORTRAIT 


- Sans diplôme et sans relations, 
. Erick Zonca réalise, 

à quarante et un ans, 

son premier long métrage 


‘sion, porté à bout de désir 3 
porté par une poignée d'acolytes — 


τ ego, comédierme 
conquise -, qui se retrouve en officielle au 
Festival de Cannes et devient Pun des événements de 
Fannée ique parmi les recherchés 
le premier fin français de Tannée, sur lequel se bi- elle. 
tissent tant de déclarations, des plus aux 

intéressées, Pour Zonca commence la ΠΟΙ des in- 
des 


terviews, des phrases répétées, obligations de se 
présenter, de se résumer. Îl s'y prend bien, séducteur du 
genre chaleureux. Heureux. 

« Quand j'étais jeume... » À quarante et un ans, il m'est 


cours d'acteur, écrit des Scénarios termine pas, 
s'envole pour l'Amérique, où ἢ c&toie, fauché pas 
manchot, les milieux du spectacle d': Se 


, fréquente guère, ayant fini par se résoudre ἃ passer La 


ῬΟΥ͂Σ Da CRD Ie Eee Rage FR AUEE mr 85 7 
ae ἴσια qe vieux séries, Pi travail pour io 


comme re on a avancé ensemble » Zonca 
commence Pécriture de ce qui deviendra, après moult 
aléas, La Vie rêvée des anges, «inspiré de personnages 


que j'ai connus mon adolescence, et conçu pour 
être it dans des limites ères raison- 
nables » (ἢ finalement 8 millions de francs, soit 


rateremlmbes et pauvres soit bien visible, Entre la 
pari ie de LA εἰ Βριδαῖς on av ce qu fa», 
explique le cinéaste, qui s’est, pour la première fois, 


: D Ce MR 


| 
UN CYCLE 
Au générique à la rubrique « collaboration ar- 
C'est quoi, 


ce qui sera son premier film. » 1 a Fair de trouver que 
c'est la moindre des'choses, et qu'il va de soi qu'il soit 


enchantement dans 
paraît capable d'entraîner bien du monde. Ça aussi, 
c'est une banne nouvplle. 


Jean-Michel Frodon 


ΟΠ Avec le renfort de L'Atelier et du Centre 


᾿ BLOIS 
de notre correspondant 

Dès qu'il apprit que son fÎlm était 
sélectionné pour Cannes, Erick 
Zonca téléphona à ses copains de 
L'Atelier, Philippe et Jean-Ray- 
mond, à Château-Renault. Châ- 
teau-Renault, Indre-et-Loire, 
6000 habitants, un done et 
L'Atelier : l'APCVL, Atelier de pro- 
duction Centre-Val- de-Loire, créé 

et codirigé depuis juillet 1991 par 
Lu νὰ λας: Garcia et Philippe 
Germain. Zonca: « On va fous à 
Cannes !x 

Philippe Germain et Jean-Ray- 
mopd Garcia sont um peu ses anges 


Raymond 
ont à peine trente-deux. Π5 en 
avaient τὲ νι. éd ‘quand, tous 
deux étudiants à Tours, fous de ci- 
néma et auteurs de courts mé- 


gens Dousset 
{UDF), président d’une région 
Centre en recherche d'identité, dit 


«<banco » aux gamins. Accuelllis 
par la commune de Château-Re- 
naulk, is démarrent seuls et signent 
un contrat de trois millions de 


cédures d'attribution. Sept ans plus 


cinéma » touche ‘8 000 scolaires, 
TAPCVL édite des livrets péda- 
gogiques et un Guide annuel de po- 
ditique de soutien à la production ci- 
nématographique et qudiovisuelle 
qui font référence, un fichier de 
comédiens et techniciens, assure 


gravime 
courts métrages dans les salles, 
monte des ateliers de création dans 

les quartiers en difficulté, εἴς, Phi- 
lippe et Jean-Raymond ne sont pas 
peu fiers aussi de Last Kitchen 
Hero, im de leurs enfants naturels : 
une entreprise de cantine de tour- 
EU 
rates à Château-Renauit. 

Le premier projet, admis à un fi- 
rancement à automne 1991, sinti- 
tulait Rives Vingt-cing minutes et 
deux personnages, 100 000 F de la 
région et 40 000 F de }a DRAC. 


Primé « ea 1993 au Festival du court 
métrage de Clermont-Ferrand, 


300007 & en 1993 pour Eternelles 
(Grand Prix 1995 à Clermont), 
50 000 F d'aide à l'écriture en 1996 
pour La Vie rêvée et 300 000 F 
d'aide à la production. Alors que 
Faction du film se déroule à Lille, 
Zonca a tourné dans Ja région 
Centre (sans quoi ἢ n'aurait pu ac- 
céder à ces aides) les scènes d'inté- 
Lane pr ξαν τρενΕ 
ment Le compagnonnage 
du cinéaste avec L'Atelier ne se 1 
mite pas à recevoir des aides: à 
coordonne l'opération « Un été au 
cinéma » en région Centre, intér- 


ἢ 
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Convoi de l'espoir dans la nuit nazie Ὁ 


Film français de Radu Mihallea- 
nu. Avec Lionel Abelanski, 
Clément Hararl, Rufus, Michel 
Muller, Agathe de La Fontaine. 
6543.) 


Train de vie se regarde comme 
on lit l'hébreu : de droite à gauche. 
En commençant donc par la fin, 
sur cette image d'un déporté, der- 
rière les barbelés de son camp 
d'extermination, nous expliquant 
que l'histoire qu'il vient de ra- 
conter n'est que le produit de san 
imagination. Train de vie ne s'af- 
frme pas pour autant comme un 
film désordonné. C'est au 
contraire un essai méthodique, sa- 
vamment calculé. Cet homme der- 
rière ces barbelés est le fou du vil- 
lage, mais le fou d’un shtet! 
d'Europe centrale, ce qui lui 
confère un statut, une compé- 
tence, et un droit pour exposer son 
point de vue. 

Le sien est lucide. Pour échapper 
à la catastrophe qu'il sait immi- 
uente, il propose aux sages du 
shteti d’affréter un vrai-faux train 
de déportation où les habitants du 
village s’habillerajent pour une 
moitié en déportés, et pour l’autre 
en soldats nazis dûment qualifiés 
pour amener ce convoi à sa desti- 
nation. Celle-ci n'est pas Ausch- 
witz, mais dans un premier temps 
la Russie, puis la Palestine, 

On imagine la myriade des ques- 
tions qui a dû submerger Radu Mi- 


L'Espace ÉTOpee . 
wrir avec plaisir 


"Vous allez déco : 
sépare. | 


toute fa distance 


haïleanu durant l'écriture, le tour- 
nage ét le montage de son film : la 
validité d'un point de vue humoris- 
tique)sur la Shoah ; la manière la 
plus pertinente à ses yeux de trans- 
mettre la mémoire d’un événe- 
menf et le souvenir des six millions 
de morts qui l'accompagne ; le 
moyen de faire sourire d’une tra- 
gédie tout en permettant au spec- 
tateur de mesurer l'ampleur du dé- 
sastie. 

Depuis la présentation et le 
triomphe à Cannes cette anmée de 
La vie est belle, de Roberto Benigni, 
la comédie sur la Shoah semble 
considérée comme un genre ciné- 
mañographique tout à fait accep- 
tabl. Un exorcisme bienvenu où 
association entre pantalonnade 
et déportation procurerait le plus 
grand soulagement et se chargeraît 
de transmettre une mémoîre sans 
sotbbrer dans les lamentations. 
δὶ mominus 

Train de vie n'appartient pas à ce 
genre. Π ne s’agit pas de jouer un 
film contre l’autre, ce qu'un début 
dé polémique relayé par la presse 
italienne au dernier Festival de Ve- 
nise laissait entendre (Le Monde du 
10 septembre). Radu Mihaileanu se 
pose, à l'inverse de Benigni, trop 
de questions pour cela. 

L'idée du cinéaste est simple, et 
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uvr1 : 
I. VOUS 


L'Espace Europe: HA 
un fauteuil large et un espace de  : 
confort entre vous et votre voisin. :" ᾿ 


D U 


présenter 16 spectacle de centaines 
d'hommes et de femmes se prépa- 
rant à entrer dans une chambre à 
gaz. N s'est concentré sur les vi- 
vants. Son point de vue n'est pas 
technique, il Se focalise sux ce qui 
s'est perdu à Auschwitz : des indi- 
vidus -- pas seulement des numé- 
ros et des chiffres -, et avec eux 
toute une culture. Train de vie s’in- 
terroge avec finesse sur la manière 
d'aborder la Shoak après Shoah de 
Claude Lanzmann, après La Liste 
de Schindier de Steven Spielberg. 
Les réponses de Radü Mihaïleanm 
sont évidemment discutables, 
c'est-à-dire susceptibles de donner 
matière à débat, maïs elles ont 


Train de vie regorge de moments 
de comédie d’une vraje inventivi- 


té: les mezuzahs, destinées en. 


de Tsiganes qui avaient mis au 
point le même stratagème ; la sé- 
lection anarchique parmi les habi- 


-tants du shfetl pour choisir ceux 


qui auront le profil pour endosser 


‘Paniforme nazi — ils devront parti- 


culièrement, grâce aux conseils 
d'un juif viemnois, avoir un accent 
allemand pas trop yiddischisé pour 
être crédibles; la métamorphose 


Pour voire confort et votre intimité, Air France a conçu F'Espace Europe. L'espace d'un siège vous sépare 
de vorre voisin pour que vous puissiez voyager parfaitement à votre aise. Renseignez-vous dans voire agence . 
Air France, votre agence de voyages, au 0 802 802 802 (0,79 F nc/mn) ou au 3615 ΑΕ (1,29 F nc/mn). 


AIR FRANCE 
MONDS MES / ΑἥὕψδὲἅνσΡ 


Train de vie est confiné entière-.. 


ment entre les parois d’um cerveau. * 


Le procédé n'est pas nouveaiL Ser-. 1 è 


glo Leone l'avait mis au point dans 
A était une fois en Amérique. À. 
Féchelle de Train de vie, ce procédé . 
repousse les limites de.ce que l'on. 
peut imaginer ἃ Pintérieur d’on 


tants du villagé semblent sortis: 


d'un théâtre yiddisch où se dis- ὦ 
. inguent le vieux rabbin, le tailleur, 
le communiste, la jolie jeune fille : 


que son père cherche à marier, le 


: LES NOUVEAUX FILMS. 
| ES NN SN ER ο΄. ὃ 
© GOPZILIA 


Train de vie. Le périple imaginaire et humoristique des habitants d'un « shtetl » à travers l'Europe centrale | ᾿ 


er Ps se dissimulait une. petite 
d'être réellement passionnante. 
cet français au Gotiafh américain. 
Au début -- là est Pâstuce --, le petit 
est bête et méchant, mais c'est 


Fhumour - Fm américain de Roland Fmme- 
ds ‘ rich. Avec Jean Reno, Matthew Bro- 


derick, Hank Hazaria, Maria Pitilo. 
Gh06) md 5 


. Bletitre complet est: La Dette ou 
la mort insolite, la résurrection plus . 


surprenante et la seconde mort d'Al 
Ibrähim Maria de: los Altos Pozos y 
Resuello surnommé le Turc. Ce titre 
proclame l’ambition du film, et 
l'impasse où il s’enferme à la suite 
dela majorité des films latino-amé- 


cibles, de pulsions coupables, .de 
coups du: destin et de -truculentes 
notations quotidiennes manque 


sicé. Mais c’est la dette du film en- 
veis le roman qui déclenche une 
catastrophe qu'aucun miracle ne 
viendra cette fois interrompre. 

ἘΜῈ 


rez et Nicolas Buenaventura. Avec 
Bumberto Dorado, Alejandra Borre- 
ro, Marcela Valencia, Vicky Hernan- 
dez, Jaïro Camargo. (1h32) . | 


Fiebdomadaire 


Film colombien de Manuel José Ala- - 


graramaire finit par fatiguer, car 
elle whicule ses propres ponrifs et 
- confie à on véritable confor- - 
misme.'Le film d'Amos Kollek pro- 
ant, derrière cet aroas de 


veuille bien se débarrasser de tout 
le pathos et des tics de cinéaste în-. 
dépendant qui l'entourent S Bd 
Film américain de Amos Kollek. Avec 
Arma Thomson, Matthew Powers, 
Tahnee Weich. (1 h 30.) ; 


I WANT YOU 
MTout n’est pas clair. Le garçon 
qui enregistre sa sœur s'envoyant 
en l'air avec les quidams de pas- 
sage est, peut-être, réfugié bos- 
niaque. Peut-être. Et sans doute 
muet, Pas sûr. Helen la shampoui- 
‘neuse ἃ eu une liaison avec ce 
Martin qui rûde autour du salon 
de coiffare, puis il a été en prison, 
“maïs pourquoi? Helen, qui est 
très pauvre, habite une grande 
maison:avec piscine couverte, et 
dont un mur est un aquarium où 
nagent des murènes, c’est chic: 
Matin casse la figure de l'anima- 
teur radio. à queue de cheval qui 
aïme Helen - mais auquel elle re- 
. fuse de se donner dans son 4x4 
sur [a plage. Maïs pourquoi, 
: grand dieu ? Quand il ne loue pas. 
les services de strip-teaseuses qui - 


gar-crasseux,. Martin ment à Ia 
blontie au décolleté plongeant 
dont: on veut :nous.faire croire 
qu'elle serait son juge d'applica- 
tion des peines, faudrait quand. 
même pas nous prendre pour des 
brêles. On a compris que Winter- 
bottom bricole une sorte de polar 
social lorgnant vers le cauchemar 
sensuel dans un petit port britan- 
nique, bon. On ἃ admis que l’ou- 
trance est ici parti pris stylistique, 
bien. Pour que cette surenchère 
mène vers un déchaîhement des 
corps, un réveil des terreurs, jus- 
qu’à la [0116 et le meurtre (c’est le 

. but de l'opération), il aurait juste 
fallu que le parcours ne soit pas 
fléché d'aussi insistante manière, 
l'obscurité ne relevant ici ni de la 
magie ni de la complexité des 
choses, mals du pur attrape-20g0. 
Du coup, il convient cette fois 
d'être clair: ces pauvres gens 
peuvent bien s’entre-culbuter on 
se dessouder en couronne autant 
qu'il leur chante, on s’en tape. 
. ἔ ᾿ J.-M. E 

Film britannique de Michael Win- 
terboftom. Avec Rachel Weisz, 
- Alessandro’ Nivola, Labina Mitev- 


. Ska, Luka Petrusic. (1h37). . 


‘LA VIE RÉVÉE DES ANGES . : ΄. 
Lire page 26 Fe 
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Saint: Sébastien rend hommage à à Mikio Naruse, 


_ cinéaste de la fatalité quotidienne 


Le festival basque propose une rétrospective en quarante longs métrages du réalisateur japonais 


Pour sa quarante-siième 


. Saint-Sébastien propose, du 17 au 26 septembre, connu du 
rétrospective 


La plus large 


édifion, le Festival de rope de Mikio Naruse, le cinéaste je plus mé- auteur d'une œuvre 


prindpalement dévolue 
japonais. Le réalisateur de  shomin-geki, privilèg description 
pe ani ἀπ Ἔν Nuages flottants 11955), décëdé en 1965, si DE es er 


ἀπε Des RS Ῥας quelles on songe immanquable- 
brel Sr ri nes εἶ. ment au Rossellini du Voyage en 


grale avant tout par la qualité et 
l'intérêt de ses Tétrospectives: 


Htalie. Ce moment de rédemption 
finale n’en reste pas moins une ex- 
ception chez ces couples en crise 


Après avoir remis en lumière constituent andes f- 
Foravre de Gregory La Cava, de. … de Panivers ἐρεῖ τα tu 
ae cours Pre précédi τῶ Η ue 
‘ses lentes quotidien prédomine plmôx, 
éditions, il abandonne cette ammée ot : 
Di μοϊχενοσάϊθῃ, RE a Pour mettre ment le célèbre Nuages flottants 
2 ds ce revirement τ ἰὡκα διε 5 
58 nomme Mi- cette belle formule à propos du 
Kio Naruse, soit, aux côtés de Kenÿi couple qui s'y anéantit inexorable- 
La Jarre Qu: δὲ Are ment: «Un état dure en eux, et ils 
a, quatrième des trois durent dons um monde qui, réguliè- 
mousquetaires du classicisme ci- rement, les lâche. » 
ΞΞΞΥΞΞΙΕΣΞ 
εἰ AGURES DE FEMMES 
méconnu en Occident. La famille et les conflits de péné- 
En France, quelques rares films rations constituent un autre thème 
ont été montrés, parmi lesquels de qui momre géné 
Nuages fotrants (1585). dont la dis- ralement de quel poids de soïtude 
tribution en 1984 suivait la pre- se paie l'émancipation de la tutelle 
miêre rétrospective d'importance sociale et familiale. C'est la jeune 
(vingt films) consacrée au cinéaste . héroïne de L'Eciair (1952), où plus 
ἔῃ Europe, un δὴ auparavant, par encore la femme mure de Nuages 


sous la houlette du recteur de 
Funiversité de Tokyo, Shiguehiko Ὁ 
Hasumi, celle de-Saint-Sébastien Ὁ 
double la mise, quinze ans plus ΕΒ 
tard, en présentant quarante longs 
métrages d’une œuvre qui en 
compte, quatre-vingt-sept, réalisés 
entre 1930 (M. et M Chambara) et 


Mikio Naruse ( centre), Setsuko H à gauche 
2 3 fonamare τὰ rt) FA und 


d'été (1958), premier film Cné- 


et l'éclatement d’une famille pay- 
sanne et la dissolution des codes 
traditionnels, Mais, pour autant 
qu’on puisse Paffinmer, la princi- 
pale figure narusienne est celle de 
la femme japonaise, qui domine 


1567 (Nuages épars). spirituel, lorsque le mari rejoindra ses films et les hommes qui les 
Hayasbi sa femme à Tokyo. Instant magni- de toute la hauteur et de 
PEINTURE DE MŒURS ᾿ “L'histoire est cale d'un couple fique que cette célébration des toute la force d’une dignité 
Né en 1905 à Tokyo, décédé en en crise, dans la ville d'Osaka, qui retrouvailles filmées au milieu souvent bafouée et d'un amour 
1969, Naruse, Pour 88 mo- va finalement se retrouver au d’une procession populaire dans souvent impossible. 
destie et sa est Fauteur terme d’un voyage physique et [85 rues de la ville, à la faveur des- Ce trait récurrent, aînsi que le 
d’une œuvre principalement dévo- réalisme social de son œuvre, rap- 
lue au shomin-geki, genre proche le cinéma de Naruse de ce- 


paivilé- 
giant la Creer des petites : 
gens et des mœurs contempo- 
raînes. Entré à Fäge de quinze ans . 
aux studios Shochiku comme ac- 
cessoiristé, ἢ passé assistant réal” 
sateur en 1926 et signe son pre- 
wier fibo, une comédie burlesque 
tonee en quelques Jours, en. 

30. 

Sa preinière période, partapée, 
comme celle d'Ozu à la même 
époque, entre la comédie et le mé- 
lodrame, se tarit avec la montée 
du régime nationafiste à la fin des 


années 30. Après-guerre, Naruse 


refait surface plus tardivement que 
ses grands contemporains, notam- 
ment avet Le Repas (1951), où ἢ va 


film ne série, d’adaptations de 


Quatorze films pour une Conque 


D-huit fllms composent cette année la sélection officielle, parmi 
lesquels quatorze se dispateront les et la Conque - d'un 
Jury constitné notamment des cinéastes Jerzy Skolimowski, Jeremy 
Thomas et Vaïléria Sarmiento. Les cinératographies anglo-saxonne 
(Etats-Unis, Angleterre, llande) et hispanophone (Espagne et Amé- 
rique latine) se taillent comme chaque amnée la part-dn Hon, avec 
respectivement huit et chag fllms. Parmi les premiers, on remarque- 
ra Your Friends and Neighbours, deuxième long métrage de FAméri- 
cain Neil Labüte, le jeune réalisateur du grinçant En compagnie des 


” hommes. Parmi les seconds, Barrio, deuxième Iong métrage de l'Es- 


paguol Fernando Leon de Aranoa, dont la comédie Fomili rs 


. Jante parodie des sitcoms, a enchanté cette année Le public 


LP RES Piéue D'Anes de Eli meet en Free Sec τρις 

On ren attendra pas moins avec impatience 165 films 
qui constituent la part congrue de cette sélection, qu’il s’apisse ἀπ 
Japonais Hirokazu Kore-Eda (After Life), de Piranien Abolfari Jakili 
(Dom), de Pitalien Bernardo Bertolucri (L'Assedio) et, fast but not 
least, des Français Robert Guédiguian (A la place du cœur) et Olivier 
Assayas (Fin aoñt, début septembre). 


lui de Mizoguchi Mais c'est avec 


ciété. Moins sophistiqué que le 


- premier, moins dépouiillé que 16 se- 


cond, son style est celui de la 
transparence, conforme à la gi- 
saille des sentiments et à usure de 
la vie qui dévorent ses Protago- 
nistes. Cest en tout cas ce qu'on 


“peut en dire à ce jour, sur la foi 


d'we bibliographie et d'une ciné- 
matographie relativement la- 
tunaires, avant que cette rétro- 
spective ne vienne peut-être 


reconfigurer ces aperçus. 
J. M. 


Au Forum de Strasbourg, les professionnels changent de stratégie face à [ΑΜ] 


STRASBOURG (Union européenne) 


de notre'correspondant 
Dans son discoars de clôture du 


tembre, Catberine Trautmamn s’est 
faveur de «la construction d'un 


Sans cacher ses doutes, la ministre de 


ἃ sèchement ajouté: «J'attends maintenant les 
fonis concrètes de {a Commission. » . 

ἡ. La députée européenne italienne Luciana 

Castellina s'était 


vestissements), qui reprennent le mois pro- 


è tions de l'AMI (Accord multilatéral sur les in- ‘pourparlers ἃ été fixée au 19 octobre. Entre- 
temps, l'idée que la mondialisation demande 


troisième chain. Marcelino Oreja, commissaire chargé de l'adoption de règles internationales précises, y 


évité d'aborder la question, préférant mettre en‘ 


“Forum du cinéma de Strasbourg, mardi 15 sep- la cuiture et de l'audiovisuel, a soigneusement compris dans le secteur culturel, a progressé. 


véritable relief les efforts consentis pour soutenir les cours différent. L'atelier du Forum consacré à 
marché intérieur des œuvres cinématographiques productions des Quinze, surtout dans Je do- ce sujet conclut : « ἢ ne s'agit plus de se battre 
et audiovisuelles» dans l'Union européenne.  maîne de la distribution (150 flms aïdés depuis pour une exception culturelle sur un mode défen- 


lacukture 1996). : 
REPRISE DES POURPARLERS LE 19 OCTDBRE | 


sf, qui serait remise en cause à chaque nouvelle 
négociation par les tenants de l'ultralibéra- 
lisme », maïs plutôt de 
Le traité international négocié dans le cadre . de société européen jondé sur la promotion de la 


un « modèle 


auparavant interrogée sur.la de POCDE (Organisation pour lacoopération et richesse due à la diversité culturelle et Enguis- 
capacité des vingt commissaires à dégager une le développement économiques) avait suscité tique » du Vieux Continent, 
position commune. Ce qui, selon elle, accroît le assez d’oppositions pour que Sa signature, pré- 
nombre de « pièges» que recèlent les négocia- vue en avril, soit ajournée. Mais 15 reprise des 


Marcel Scotto 


‘ rue de Richelieu, 


SON 
Με τ τ lp ira are vin pr 
‘3% d'une. semaine sur l'autre, bénéfidant d'une. impression 
rante moyenne de.1 036 spectateurs par salle. . | 
᾿ ᾿Απηδοεκίάοη ετπορβξιτα 243-000 entrées supplémentaires 
pour sa sbièmé semaine d'exploitation. L'absence d'autres 
* groéses productions américaines, en attendant la sorbe dla 
Godeils cette semaine, ἃ penis Au fm de garder son poter- 
.inten, £jours, 7 nuits en enregistrent une baisse de 
‘fréquentation de seulement 17 %, pour.arrivèr-à un total de 
ἐυξ εν σαι en Vos semaines, sôutent aussi la compe- 


ἐπ Blais füms Hrançi ὑτοπὶ ler égéngle du jeu. Laurec, de 
Réger Manchon, réalise 151.000 erées dans une combinaison 
ον refetivemint réduité de 198 salles, Restons groupés ressemble 

“168 000 spectateurs, sèjt presque autant que la semaine 
derrière, tandis que Α vendre continue son, petit-bonhomime 
de chemin avec 55 000 entrées. A.aoter le rernarquable score 
“de Tokyn Eyes Qui'attire ps de 28 000 spéctateurs dans ses 
38.ales, SR ne μα 


L'Homme qui murmurait 2: 
l'oreitie des chevai 


SORTIR 


NE 


Ningen 

Après le succès remporté par 
Candides en 1996, le Cirque 
baroque retrouve l'Espace 
chapiteaux avec Ningen (homme, 
en japonais), de Christian 
Taguet, dans une mise en scène 
d'Augustin Letelier, inspiré de 
l'univers artistique et émotionnel 
Japonais et plus particulièrement 


emblématiques : l'écrivain Yukio 
Mishima. Du théâtre d'ombres 
aux numéros aériens en passant 
par le jonglage, ce sont une 
vingtaine d'artistas polyvalents 
qui font revivre la diversité du 
personnage de Mishima, partagé 
entre un ardent désir de vivre et 
l'résistible appel de la mort. 
Espace chapiteaux du parc de La 
Villette, parc de La Villette, 1%. 
Du 16 septembre au 31 octobre. 
Du mercredi au samedi, à 

20 h 30 ; le dimanche, à 16 heures. 
Tél. : 08-03-07-50-75, 90 F et 
OF 

Sophie Calle 

Dans ie cadre de l'exposition de 
Sophie Calle présentée jusqu'au 


2 novembre (Le Monde du 

11 septembre), deux films seront 
diffusés quotidiennement à 
l'hôtel Salomon de Rothschild : 
No $ex Last Night, de Sophie 
Calle et Greg Shepard, réalisé au 
cours d’un voyage à travers les 
Etats-Unis, et Contacs/Sophie 
Calle, de Jean-Pierre Krief. 
Centre national de la 
photographie, Hôtel Salomon de 
Rothschild, 11, rue Berryer, δι, 
Jusqu'au 2 novembre, tous les 
Jours sauf le mardi, à partir de 

12 heures, Tél. : 01-53-76-12-32. 
François-Frédéric Guy, 
Nicolas Angelich (plano) 
Brahms : Symphonie r 4. 
Rachmaninov : Suite pour deux 
pianos op. 17. 

Ces deux jeunes pianistes sont 
incontestablement deux des 
jeunes artistes français les plus 
en vue du moment. Ils ne jouent 
pas ensemble par hasard, se 
connaissant depuis bien 
longtemps déjà Leur programme 
est typique de la jeune 
génération qui ose associer 
Brahms et Rachmaninov. 
Courson-Monteloup (91). Château 
de Courson. Le 18, à 21 heures. 
Tél, : 01-44-94-28-50. 90 F. 


GUIDE 


FILMS NOUVEAUX 


de Radu Mihaïleanu (France, 1 ha}. 
La Vie rêvée des Anges 

d'Erick Zoncka (France, 1 h 53). 

ΟἽ Film interdit aux moins de 12 ans. 


TROUVER 


Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 Fmn). 


REPRISES 


" Ιντῷ 

d’ Akira Karosaws. Japonais, 1948, 
noir et blanc (1 h 38). 

VO : Action Ecoles, 5° (01-43-29-79-89), 


Scarfaca 

de Howard Hawks, Américain, 1932, 
noir et blanc (1 h 30). 

VO : Grand Action, 5" (01-43-29-44-40). 


VERNISSAGES 


Bruno Barbey, Esther & Jochen Gerz, 
Shirin Neshat 

Maison européenne de la photogre- 
phie, 5-7, rue de Fourcy, 45. Me Saint- 
Paul, Pont-Marie. Tél. : 01-44-78-75-00. 
De ΤΊ heures à 20 heures. Fermé lundi, 
mardi et fêtes. Du 16 septembre au 
ὃ novembre, 30F 15F 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de La gare Montpar- 
name. De 15 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12h30 à 16 heures, le 
dimanche, 


Aphrodite 

de Pierre Louÿs, mise en scène d‘Em- 

manuelle Meyssignac, avec Claudie 

Decultis, Emmanuelle Meyssignac et 

Véronique Gantes-Vogt {harpiste). 
Molière-Maison de la 


161, Feb rue παρ Same MrEn 3° MP Ram- 
buteau, Etienne-Marcel, Le 16, à, ἃ 
21heures. Tél: 01-44-54-53-00. 60 F et 
808Ε 


La Cerisaie ᾿ 

d’Anton Tchekhov, mise en scène 
d'Alain Françon, avec en alternance 
Alaln Pralon et Nicolas Silberg, Cathe- 


Thierry 
Irzej Seweryn, Céline Sa- 
mie, Florence Viala, Léo Berliner, Pa- 
trice Bertrand, Dominique Compa- 


gnon, Christine Leprêtre, Delphine . 


Saiska, Catherine Turlan, Alain Um- 
hauer et Vincent Vernillat. 
Comédie-Française, salle Richelieu, 2 
ἴδω, 1“. Me Palais-Royal. 
Le 16, à 20 h 30. TEL: 01-44-58-15-15, De 
30F à 190F 
Hip! 
de Tom Rooney, mise en scène de Ro- 
ger Mirmont, avec Christian Charme- 
tant, Laurence Côte, Jacques Spiesser, 
Bruno Madinier, Mireille Perrier et 
Christine Cri. 
Théâtre Fontaine, 10, rue Fontaine, 9". 
WP Blanche, Pigalle, Saint-Georges. Le 


16, à 20h15. Tél. : 01-48-74-74-40, 
160F et 230F 

Mañna 

d'ingeborg Bachman, mise en scène de 
Jean Milochevitch, avec Maïîté Maillé, 
Ménagerie de verre, 12-14, rue Léche- 
vin, 11°, ΜῈ Parmentier. Le 16, à 20 ἢ 30. 
Tél. : 01-43-38-33-44. De 40 F à 80 F 


Popcom 

de Ben Elton, mise en scène de Ste- 
phan Meldegg, avec Laurent Bateau, 
Jean Lescot, Mélodie Bérenfeld, Marie 
Parouty, Pierre-Olvier Mornas, Léa Ga- 
brièle, Géraldine Bonnet-Guérin, Ur- 
sule Piverd et Jean-Yves Bilien. 
Théâtre La Bruyère, 5, rue La Bruyère, 
D. M Saint-Georges. Le 16, à 
21 heures. Tél. : 01-48-74-76-99. De 70 F 
à Z0F 

Les 


Poubelles Boys 
et l'Ecole des maris 
d'après Molière, rise en scène de Ben- 
no Besson, avec Kamel Benac, Sté- 
phane Benac, Jean-Baptiste Musset, 
Maurice Aufair, Emmanuelle Bataille, 
Sruna Dani, Corinne Fisher, Jean- 
Charles Fontana, Roger Jendly, Sandro 
Palese et Martine Pa: 
Eldorado, 4, boulevard de Strasbourg, 
10°, Me Strasbourg-Saint-Denis. Le 16, à 
20h 30. Tél : 01-42-38-07-54. De 100 F 
ἃ 2008 
Le vampire suce toujours deux fois 
de Victor Halm, mise en scène de José 
Valverde, avec Dominique Arden, Ali- 
da Latessa, Odile Mallet, Georges Ser 
et José Vaiverde. 
Essaïon de Paris, & rue Plerre-au-Lerd, 
+, M° Hôtel-de-Ville, Le 16, à 20 h 30. 
Tél.: 01-42-78-46-42. De 60 F ἃ 150F. 
The Divine 
La Cigale, 120, boulevard Roche- 
chouart, 18. ΜῈ Pigalle. Le 16, à 
20 heures. Tél : 01-49-25-89-99, 148 Ε. 
Miles Griffith Trio 
Au duc des Lombards, 42, rue des Lom- 
bards, 1*, ΜΡ Châtelet. Les 16 et 17, à 
22 heures. Tél. : 01-42-33-22-88. 80 À 


Chételet. Le 16, à 22heures. Tél: σι- 
40-26-46-60. 80 Ε 

Sylvain Del Capo Quartet 

Petit Opportun, 15, rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportune, 15. ΜῈ Ch3- 
telet. Le 16, ὁ 22 ἢ 30. Tél. : 01-42-36- 
Ο1-36. 80 Ε 

Naked 

Chesterfield Café, 124, rue La Boétie, 
&. MP Saint-Augustin, Le 16, ἃ 23h 30. 
Tél.: 01-42-25-18-06. Entrée libre. 


Holden 

Café Ephémère fForum des Halles), 
cour intérieure niveau -1, 4. ΜῈ RER: 
Chäâtelet-Les-Halles. Le 17, à 19 heures. 
Entrée libre. 


Elysée-Montmartre, 72, 
chechouart, 18, ΜΡ Anvers, Le 17, à 
19 h 30. TEL. : O1-44-92-45-45. 143 F 


Sapho 

Limonaire, 18, cité Bergère, 95. ΜῈ Rue- 
Montmartre. Les 16 et 17, à 22 heures ᾿ 
Tél, : 01-45-23-33-33. Emtrée libre. 


O1-42-87-25-91. De 40 Fà 80E 


DERNIERS JOURS 

21 septembre : D 
Eluard et ses femmes 

Musée d'art et d'histoire, 22 bis rue 
Gabriel-Péri, 93 Saint-Denis, Tél. : OI- 
42-43-05-10, De 10 heures à 17 ἢ 30; oF- 


manche, de 14 heures à 18 h 30. Fermé 
mardi et fêtes, 20 Fet 10 


Janine MONGILLAT 


Rétrospective 1962 - 1998 


du 12 septembre 1998 au 1er janvier 1999 


MUSÉE DES BEAUX-ARTS - PALAIS CARNOLÈS 
3, avenue de la Madone - MENTON 


EN VUE 


M « Nous croyons dans la Hberté, 


1e ARE HU 
Ἵ SRE HE 
ΕΠ} 
4 Ἢ ui 


2,10 mètres en tirant une manette 


fallut deux eunuques pour la 
soutenir ». 

M L'école de tauromachie de 
Madrid a reçu une amende de 

400 000 pesetas (16 000 francs) pour 


Christian Colombani 


CEST le nouvel épisode d'un 
feuilleton politico-judiciaire qui 
dure depuis près de trois ans et 
met en cause Fune des figures du 
mouvement démocratique russe 
de la fin des années 80, Anatoli 
Sobtchak. Lundi 14 septembre, le 
procureur général de Saint-Péters- 
bourg ἃ décidé d'entamer des 
poursuites judiciaires, pour cor- 
ruption et abus de pouvoir, contre 
celui qui fut le maire de la ville de 
1991 à 1996. Plusieurs quotidiens 
russes rappellent, mardi 15 sep- 
tembre, les méandres de cette 
affaire, tandis qu'Anatoli Sobt- 


KIOSQUE 
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Anatoli Sobtchak s se porte bien 


La presse ru russe se penche sur [8 cas de l'ancien maire de Saint-Pétersbourg, poursuivi par la justice 
de son pays et exilé à Paris. L'intéressé n'a pas, en tout cas, de problèmes de santé 


chak, de Paris où il vit depnis 


novembre 1997, crie «ἃ la provo- 
cation politique ». 

Sous le titre « Anatoli Sobtchak 
a uue place toute prête ἃ la prison 
de Krecty », le quotidien Kommer- 
sant fait état des charges retenues 
par le procureur général contre 
l'ancien maire. En 1994 et 1995, 
M. Sobtchak et «plusieurs hauts 
fonctionnaires de la ville » auraient 
reçu des pots-de-vin de l'entre- 


Kommersant, une nièce du maire 


aurait ainsi reçu gratuitement un 
appartement d'une valeur dé 
54 000 dollars. D’autres logements 
auraient été donnés ou vendus à 
des prix sacrés à certains de ses - 
proches collaborateurs. 


«Anctof Sobtchok est prêt à ren- 


|‘trer en Russie uniquement à titre de 


témoin », titre le quotidien Sevod- 
nie. Dans ce journal, la femme de 
Panci re, Loudmflla Larous- 

sova, elle-même. députée à la 
Douma, juge les charges retenues 
contre son mari « absolument 
risibles ». « Elles s’écrouleront dès 
qu'un tribunal les examinera sérieu- 

sement», ajoute-t-elle, se disant 
satisfaite de pouvoir enfin organi- 


‘ser sa défense. M. Sobtchak 
s'interroge sur le moment choisi 


pour déclencher les poursuites. 
Cette < nouvelle provocation poli- 


DANS LA PRESSE 


NEWSWEEK 

Michael Elliott 

HLe prologue est terminé. La 
pièce a commencé. Avec la publi- 
cation, vendredi dernier, du rap- 
port du procureur indépendant 
Kenneth Starr sur l'affaire Lewins- 
ky, la crise de la présidence Clinton 
change de décor. La salacité du 
rapport Starr pourrait, par un effet 
de boomerang, se retourner contre 
sou auteur et tourner à l'avantage 
du président. Mais il est aussi plau- 
sible que le processus enclenché 
aboutisse au départ du président, 
soit par destitution, σοῖς, comme 
ce fat le cas pour Richard Nixon ἢ 
ya vingt-quatre aps, parce que le 
président, privé de tout soutien 
politique, serait amené à démis- 
Sionner. C’est un événement d'une 
importance considérable pour le 
monde entier. Ceci explique pour- 
quoi nous consacrons largement 


ce numéro de Newsweek au rap- 
port Starr et publions de larges ex- 
traits de ce rapport qui est, de fait, 
un réquisitoire contre le président. 
Ce texte comporte des descrip- 
tions crues des relations sexuelles 


pas en temps ordinaire. Nous le 
faisons cette semaine parce, qu'on 
le veuille on non, elles sont au 
cœur de l'accusation de Starr, 
c'est-à-dire que Clinton a menti 
sous serment à deux reprises lors- 
qu'il a décrit la nature de ses rela- 
tions avec Lewinsky (—) 

J'étais un jeune journaliste en août 
1974 lorsque Nixon a démissionné. 
J'ai alors été frappé par la dignité 
et la maturité avec la- 
quelle la nation américaine s’est 
débarrassée d’un président qui 
avait failli. « Le système a fonction- 
né », disait-on alors avec une fierté 
justifiée. Quel que soit le résultat 
de la crise politique de 1998, je pa- 


rierais volontiers que Foi n'enten. 


dra pas cette petite phrase cette 
année. Le système est malhde. 


TIME 
Lance Morrow 


MSsi la présidence Clinton peut 


Être sauvée, ce sera parce que deux 


forces très différentes, l'indol- ὁ 


gence de Fopinion et, de façon 
Plus surprenante, son 

conjugueront leur action. La desti- 
tution est un processus autant po- 
litique que légal. Clinton s’est 


bliques £ ἱ 
dernier, lors du petit déjeuner de 
prière ἃ la Maison Blanche, il ἃ fini 
par prononcer up mea culpa 
convaincant. C'était fascinant 


baîssait lorsque Clinton a com- 
mencé à parler et’ s'est redressé 
fortement pendant son discours. 
RAI 


Dominique Burg 
BE Cest πὸ jour heureux pour la H- 


“berté, pour les droits de la per- 


‘sonne, et au bout du compte pour 
Ja justice. Tant pis pour les impr 
fections ἀπ texte d’Elisabeth Gui- 


pr cs 


Toute tentative pour sauver ce 
qu'il reste d'humanité dans la jus- 
ticé est bonne à prendre. Car enfin, 
on vit dans un drôle de pays, la pa- 
trie des droits de Phomme, qui ba- 


QUEL EST le point commun 
entre Bemard-Henri Lévy, Jean-Luc 
Godard, Patrick Bruel, Patrick 
Poivre d'Arvor, Nicolas Sarkozy et 
Jean-Pierre Elkabbach ? Tous ont 
été victimes du redoutable « entar- 
teur» Noël Godin, leader de 
l'internationale pâtissière. Cette 
organisation subversive basée en 
Belgique a décidé de se faire 
connaître du monde entier en 
créant un site Web baptisé Crème 
et Châtiment : « L'Internationale 
pâtissière entend assassiner par le 
ridicule toutes les célébrités mon- 
diales se prenant spectaculairement 
au sérieux. C'est ainsi que, ces der- 
nières années, en France et en Bel- 


gique, ont reçu des tartes à la crème 


en pleine figure bon nombre 
d'iustres baudruches. » 

Le site rappelle tout d'abord les 
exploits passés des entarteurs, en 
affichant des séries de photopra- 
phies prises sur le vif : on y voit une 

de victimes tentant vaine- 


‘ ment d'échapper au-châtiment 
penandes, 


paie ῬῸΒ acute, 
age ενοῖς ϑένὶ dans ἴὲ mes 


www.gloupgloup.com 


Le site officiel des « entarteurs » de l'internationale pâtissière: expose des photos des victimes - 


BOUGE AS, C'EST Boni 
IS Rue Ton Pia MÉDIA. 
| : 


francophone, Noël Godin et sa 
bande ont décidé de s'attaquer à 
l'Amérique et de faire parier d’eux 
Sur les autoroutes de Fnformation, 


en s'attaquant à Bill Gates: «Ἐπ. 


entartont à Bruxelles le 4 février der- 
nier Bill Gates, symbole de la nouvelle 
arrogance marchande, les guérille- 
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posant 

lors de Fattentat, ainsi que la réac- 
tion de la victime sur CNN. Très 
fière de son action contre Fhomme - 


- INCORSION sur TVS. Retour . 
sur « Bouillon de calture ». Ber- 
nard Pivot se marre. La «pa- 
pesse » de l'édition, Françoise Ver- 
ny, raconte sa dernière brouille 
avec Dieu: «Π ne m'a pas fait 
signe. H ne m'a pas rendu visite. H 
m'a complètement larguée. J'ai été 
voir les reliques de sainte Thérèse, je 
croyais que ça allait faire quelque 
chose, mais ça n'a rien donné et ça 
rr'a complètement dégoltée… » Sa- 
cistain espiègle, Bernard Pivot la 
tance: « Quel orgüeil extraordi- 
naire!+ Comment décrire Ja 
scène ? Est-ce drôle où pathé- 
tique ? Commest parler de Fran- 
çoise Verny? Au présent Où au 
passé? Comment interpréter 


Je plus riche da monde, Fintematio- 
naie pâtissière affichait aussitôt ses 
revendications sur Je Web : « Si Bi 


τ Gates ne veut pas étre entarté une 


seconde fois avant le printemps, ΠῚ 


. devra verser un jour de son salaire 


quotidien, soit 300 millions de francs 

belges, au sympathique sous- 

commandant zopatiste Marcos. » 
-En attendant. de mettre sa 


5 menace à exécution, le site publie La 


liste de ses. prochains entartages. 
À La der Des Mit Pre ται 


la nomination de Via&- 
mir Putin comme directeur du 
FSB, l'ex-KGB. M. Putin fat un de 


tique » viserait, estime-t-il, à 
empêcher 


tion ἃ un 
rait lieu à de sourdes luttes 
d'influence. 

Il apparaît peu probable que 
M. Sobtchak choisisse de rentrer 


. rappelle rOcambo- 
lesques de sa fuite à Paris, ]ya 
près d'un av. Le 3 octobre 1997, 
l'ancien maire avait échappé à ταὶ 
premier interrogatoire de police 
en se faisant hospitaliser « a 
centre médical L22, dont le méde- 
cin-chef était un ami personnel», 
rapporte Kommersant Le 
7 novembre 1997, il s’envolait dans 
le plus grand secret pour Paris afin 
d'y être soigné. 

«Il y avait des menaces réelles 
pour la vie de mon mari, qui 
s'apprétait à se faire soigner dans 
un hôpital militaire de Saint-Péters- 
bourg. Comment réagiriez-vous si 


- on vous appelait pour vous dire 


qu'on va ypus découper sur la table 
d'opération ?», déclarait alors son 
épouse. Celle-ci avait précisé 
qu'un avion sanitaire finlandais 
avait été affrété, pour un coût de 


* 30 000 dollars. Quelques jours plus 


tard, l'hôpital américain de Neuïlly 
faisait savoir que M. Sobtchak 
était sorti de ses murs « après me 
série d'examens » qui n'avaient pas 
nécessité de soins. « Tout va 


᾿ bien», concluaît le communiqué 
médical. 


|  Ῥειαπροὶς Βοταπεὲ 
EAST DEP τ τ σον 
SUR LA TOILE 


LES ΑἹ, FAYED SUR LE WEB 
Æ Mohamed Αἱ Fayed, proprié- 
taire du gräfid magasin Iondo- 


dans l'accident de voiture du 
31 août 1997, a ouvert up site 
Web. Son objectif est de fournir 
«une base de données exhaustive 
des articles de presse consacrés à 
la vie intéressante de M. AI Fayed 
ol », ainsi qu'à celle de Diana. 

Trois rubriques supplémentaires 
sont en préparation : « L'histoire 
d'amour », «Le 31 août» et 


fasciste G.L Jane, et tous les chefs ἢ 


d'Etat, de Jacques Chirac à Tony 
‘Blair, Bül Clinton et Fide! Castro. Et 
puis le pape, qui est nm dangereux 
serial killer avec ses décrets anti-pré- 
servatifs. Mais ἢ! n'y à pas de mono- 
pole pour l'attentat pâtissier + Non 
contents de se vanter de leurs for- 
faits, les agitateurs exhortent les 


“internautes à leur envoyer des sug- 


gestions et même à les imiter: 
«Nous souhaitons que vous enseve- 
lssiez sous la chantilly tous les déten- 
teurs d'autorité qui vous empoi- 


sonnent existence. Doiti» : 


: Xavier de Moulins 


Une question de regard mue 


rs qu'en a fait Philippe Lan- 
l-aitique de télévision de Li- 
Pération : «Raulant de droite à 
gauche son énorme tête androgyne, 
elle mâche ses mots en souriant, les 
dégiutit, en avale une partie, re- 
crache l'autre : gargouille nar- 
guoise, elle est tombée en 
voltairien du haut des toits de 


pére poue Pt δ Τὶ FE 
: : « Votre dernier livre est 
rar ri Vous vous dites “alcoo- 
fique”, vous racontez ce que vous 
-appelez. votre “déchéance”, votre 


- “débâcle”. Pourquoi raconter ce 


que d'autres cachent? Est-ce que 


je Je ne ma. 


MM. Zenon Panoussis, qui avait 
affiché sur un serveur Internet 
suédois un manuel de l'Eglise de 
scientologie sans avoir demandé 
d'autorisation, a été condamné 
par un tribunal de Stockholm 
à payer ‘une .amende de 
100 000 couronñes suédoises 
(enviren 73 000 F) pour violation 
de copyright, plus 1,2 million de 
couronnes (environ 876 000 F} 
Pour rembourser à l'Eglise de 
AD ses frais de justice. 


peut-être méconnu le fait quë si Foñ | 
ne s'aime pas soi-même les autres 
ne vous aiment pas. » Chère Fran. 


nie de séquencer les vies, de les: 
découper en morceaux, de 165 


mettre en pièces, d'opposer Jeurs |: 


facettes les unes aux autres ? 


Pourquoi nous arrétons-nous aux |. 
- profils que les gens nous pré- 


sentent ? Par quelle illusion d’op- 
tique sommes-nous conduits à 


Voyons-nous pas également du 


dedans, de leur propre centre ἢ Ne-|.. 


Sommes-nous que des obturateurs 
Etroïts, obtus ? Nous croyons 58: 
voir observer, évaluer, examiner; 
, SOupeser, critiquer, divi- 

ser, subdiviser, disséquer, etc. 
notre regard apprendra-t-l 

à embrasser avant de réfléchir? - 


canal int 


τὸ πον ἢ APE 


CE [Χ 


- 


4 
ile 
ἐ À ἢ 
F ἐν 
: ter 
SRE 
3 Éu. — 


21.10 Tiens bon la barre Jerry Em 
Norman Taurog (Etats-Unis, 1959, N., 
90 min}. Cnétolle 
21.20 Cible émouvante M Βὲ 
Pierre Salvadori (France, 1992, 
95 min). RTBF1 


MAGAZINES 
Deborah Ke ν Ë Première 
19.00 Les Lumières du music-hall. 
Isabelle Aubret. 
Femandel, Paris Première 


NT ru 
5 : Bron Van rginie 


0:50 Le Cercle. Théître. 
Avec Annie Girardot ; 
Fabian ; Dank 


Danièle Durrieunx ; 
anuel Schmit. ‘ France2 


DOCUMENTAIR 


19.00 A propos desexe.[M], Arte 
19.00 Les Grandes Civilisations 

τς, oubliées l'A} τς Histore 
τ Léger 


FILMS DU JOUR 


2155 Partirrevenir En 
Claude Lelouch 
120 min). out 
22110 Le Chevalier mystérieux 8 M 
Ricrardo Freda (alle, 1948, N., να, 
Ssmin) . Ciné Cassics 
2240 Le Chant du Missouri Bt 
inéente Minnelfi (Etats- 
108 mn) Νὰ} 


GUIDE TÉLÉVISION 


0.45 La Lucarne, Fuite sans fin. Arte 
0.50 La Loi du collège. [1/3] Planète 
0.50 L'Amérique des années 50. 

[1 Canai Jimmy 


SPORTS EN DIRE 


Chorégraphie de MacMian, 
Musique de Tchaïkowski. Mozzik 


. RADIO-TÉLÉVISION 


Er MERCREDI 16 SEPTEMBRE 


‘ FILMS DE LA SOIRÉE 


245 Horien a 
Paolo et Vittorio Τανέλπὶ (France - 
Rabe, 1992, 115 man). Cnéstar 1 
25.45 L’Affatre Cicéron EM 
1952, Ν. να, 110min) Ciné Ciassics 
025 Taxi Driver EN M 
Matin Scorsesr (Etats-Unis, 1975, w0., 
Ἰ15 min). Cinétoiie 


1. 
is à 
| 
ἶ | 


Avec : Ellen 3 Stevens 

basse . en 
junior. ji 

DRE AIDE. Core enregistré 

rock de Sam-Malo Paris 

interprété par le € 

of London Sinfonia 

nc een Lester 

6.40 Jane Bunnett 
& Coban Piano Masters. 


TÉLÉFILMS 


2040 Prisonnière de son passé. 

Mimi Leder. RTL9 
2045 Emilie, Île 

Jean Baudin [1 er 21 ‘TMC 
20.50 Di oui. 

Si L Norton [1 ec 221 M6 
20.55 Passion interdite. 

Thierry Binisti. France 2 
SÉRIES 
19.00 Denain à la une. 

Le passage des cigognes. M6 
19.29 Equalirer, 
es Le règne de la terreur. T3 Rue 

Presque ᾿ Je 
2215 Friends, 

Celui qui à un rôle. . 

Celui avec George (v.0.). Cana Jiumy 
2230 La Loï de Los Angeles. 

La guerre des avocats. 

Du sang et des larmes. 

Une croix sans dieu. Téa 
0.05 Profit. : 


1310 L'Ombre des chäieanx mu 1845 L’Affaire Cicéron BR 2215 Colonel Redl BE Ναὶ 
D. Duval (F,1976,90 min). + L. Mankiemicz (Etats-Unis, Istvan Szabo (ABlemagne - Autriche - 
1480 Le mm τ NE CU 
TR 120 me Une pen) Decoin (France, 147 Ν. Aéro MELaglen us Unis, 1968 
15.10 La Kennesse des πα... - 
da te ΩΣ Σ᾿ 2005 HMS rys 2225 La Double Vie / 
MR LCR Ci Crée a. 2040 FER τ" =... Euz 
Ὁ Rocard Fred UN DST ES Κ- τυ (Un ΡΝ RS Crance 
so cien COSS 2055 élus 250 Alexandre Non ER 
Roman Poiral (Grande-Bregne ας SANG Ἢ F0 min). 8 en 
1966, Ν. 110 min). - “ΝΣ ΑΝ μι 
1700 van Β EM 2100 Quaidesbrumes ER Steven Spielberg (Etats-Unis, 1979, 
πῶ PRO τ 
17.05 Rendez-vous de julliet M 2115 Roc εἴ ses (ès mEm 10 nn). Cinétols 
τσὴ Ciné Classics  170min) 'Chétole 435 La Horde sauvage ᾿ 
1740 D PETER τὶ ΗΝ 2210 SDS Para Uranus 1295 So fr 
OM δον dose Érrs ‘Ginésari Ἰδὲ min), ; εν 
MP TP VAE - DOCUMENTAIRES SPORTS EN DIRECT 
10.55 Arrêt sur images. D 17,00 Les Grandes Civilisations ὦ : 
les afistes saval ü - oubliées, ΠΙᾺ Histoire Benasque 
Invité: PatrickChêne. 2 Cinquième 1710L dui 
με τῇ ον me το τη 
Masson ει Planète 
1800 COÉESS Gare 1EBhe Hasoire 
18.00 TUE DEV pain Bartok. Odyssée 
18.25 Objectif. Vie sauvage. 
1830 Le Monde des atimaux. 


BH Ὁ Hu. . Ciné isskes 
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Le Monde publie chaque semaine, dabs son 
Des de La radio 


Le nom qui suit le genre de l'émission (film, 


Frane2 . 
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Le seigneur des aigles. La 
13.00 Gouverner, c’est choisir ? Odyssée 
1920 Mon mari est un gangster. Pianète 


‘19,40 Amadeus Quartet. Muztk 


1 Camegie 


daté dimanche-lundi, les pro- 
jew — ceux de la téévision 


fes sourds et les malentendants. 


125 Chapeau melon et bottes de cuir. 
Legrand penseur (vo). Ἰ3 πὸ Rue 
225 Game On. Barbe à paps et sucre 
. dog(o} - Canal ἤπεπιν 
Chinese Box (0) Canet Jimmy 


JEUDI 17 SEPTEMBRE 


NOTRE CHOIX 


02055 Frane3 

Des racines et des ailes 

Patrick de Carolis présente son 
magazine de rentrée en direzt du 
temple bouddhiste de La Boulaye. 
Le premier sujet est consacré ag 
succès récent et massif de la philo- 
sophie tibétaine et japonaise en 
France. Pour illustrer cette « bnz£- 
dhamania », Frédéric Wilner à ins- 
taillé sa caméra chez Dominique, 
divorcée, et sa file Mélanie, an- 
cienne toxicomane, qui exploitent 
les vertus curatives de la prière 
pour s’aider à surmonter leur quo- 
tidien. Jacques Breton, prètre ca- 
tholique, quitte quant à lui son 
église deux fois par semaine pour 
aller prêcher la parole bouddhiste 
à un groupe d'initiés parisiens. La 
société française se convertit si 
vite à la croyance zen que l'on 
wourmure déjà qu'elle pourrait être 
le pays de là renaissance du mov- 
vernent. Le reportage aurait gagné 
à aborder le phénomène dans sa 
dimension spirituelle plmôt qu’à 
travers le prisme racoleur de l'in- 
solite. -- 5, Bn 


Alors qu'il s'apprête à se remarier, 
k ν ans, chirurgien 
et père d'une adolescente, 
s'éprend de l'amie de celle-ci, âgée 
de quinze ans. En général, ce 
genre d'histoires finit mal. Richard 
le sait. 11 essaie de résister aux 
charmes juvéniles de Manon, mais 
la passion lui fait tourner la tête. 
Thierry Binisti, réalisateur de ce 
téléfilm (diffusé en mal sur Festi- 
val, voir supplément « TRM » daté 
10-11 mai 1998) et coautenr du scé- 
nario, a trouvé le ton juste pour 
raconter cet amour illicite. Didier 
Sandre est parfait dans le rôle du 
quinquagénaire déchiré entre pas- 
sion et remords, et Myriam Mora- 
ly nous émeut en gamine trop vite 
grandie. -- 5. Ke : 


NOTRE CHOIX 


©2040 Arte 


Thema Ἐ 
Les Habsbourg, 
histoire et légende 


FAUT-IL que le douloureux des- 
tin de l'impératrice Elisabeth de 
Wittelsbach, der 
d'Autriche François-Joseph, ait 
frappé les esprits pour qu’un siècle 
après son assassinat à Genève par 
un anarchiste italien, le 10 sep- 
tembre 1898, Arte, après avoir 
consacré une « Thema » à Sissi, 
rediffuse quatre jours plus tard la 
soirée à la gloire de la dynastie des 
Habsbourg qu’elle proposait 1 y a 


moins de deux ans. Si les Français . 


gardent une tendresse surpre- 
nante pour la malheureuse prin- 
cesse - sans doute grâce à la 
double incarnation de Romy 
Schneider dans le triptyque 
d'Ernst Marischka, et le crépus- 
culaire Ludwig D, de Visconti -, ils 
ne retiennent au mieux que les fi- 
gures de Charles Quint, rival de 
François Ie, et 14 reine Marie-An- 
toipette. 


Mème si on ne suivra pas Jes ou- 
trances du commentaire -- qui 
étire sur sept siècles une puissance 
qu'on ne peut indexer sur la mort 
de l’impératrice Zita, quatre- 
vingts ans après La faillite de 1918, 
ou adjuge à la Maison d'Autriche 
le record de longévité des Capé- 
tiens ., les trois documentaires qui 
encadrent le superbe film d'Istvan 
Szabo, Colonel Redi, ont quelques 
mérites. Passons sur Ascension et 
splendeur des Habsbourg, de Bri- 
gitte Vacha, dont l'option lauda- 
tive gomme les phases de recul et 
héroïse les monarques avec une 
indulgence certaine -un bon 
point toutefois sur le piège d’un 


ποεῖ, c'est le premier, Chronique 
de la mort d'un Empire, qui est le 
plus construit Le plus touchant 
aussi, car le seul à travailler la 
charge nostalgique de la maison 
de Habsbourg sans sacrifier au 
kitsch. L’évocation du parcours 
oublié du dernier empereur 
Charesi= (1916-1918), mort pré- 
maturément à trénte-cinq ans en 
exil à Madère, a le charme des dé- 
couvertes. Vienne et les vestiges de 
l'Empire, sorte de promenade 
fluide mais peu composée à tra- 
vers un imaginaire typé jusqu'à la 
caricature, clôt une évocation qui 
a encore du mal à choisir l'Histoire 
contre la légende. 


Phiippe-Jean Catinchi 
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PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


Du ετ-- σις 


FRANCE 2 


18.45 »- Cap des Pins. 
19.15 1 006 enfants vers Fan 2000. 


20.55 Passion interdite. . 
Teéfiim. Thierry Binisti, 


1830 Nulle part ailleurs. 


Film. Christine Laurent. 


Les Aventures de Don = 
200 Les Aventures de Den RAD 


PROGRAMMES 


ΑΝΤΕ 


19.00 A propos de Saxe. 1,4} Le langagé 


secres du regard. 


20.45 » Les Mercredis de 
Jeux de rôles à Carpentras. 

220 Les Cent Photos du siècle, 
de Robert Cane 


130 Ἐπ avoir {Ou pas) Æ 


Film. Laeutia Masson. 


20:50 dans la nuit. 
Ar q Norton [1 εἰ 272} 
crime. 


0:10 L'Heure du 


RADIO 
FRANCE-CULTURE 


Jacqueline Steb, à 
sb ders les tm de fées, 
de Marie-Louise von Franc. 


Par le Quatuor Vogler : œuvres. 
de Brahms, Hindemith, Brahms, 
2.05 Les Greniers de la mémoire. 


RADIO-CLASSIQUE 


20.40 Les Soirées. δέσιπτε et Bénédicz. 


Eos ra chonr a routeee 

ee. g pero, DER 
Lorubas (Hero) ete. ε 

2225 Les Soirées... (suite). 

Shakespeare en musique. 


TÉLÉVISION 
13.55 Les Feux de Famour. 


1445 
15,40 La Loi est x Ii: 


FRANCE 2 


13.50 Derrick. 
14.50 Placé en garde à vue. 
15.45 Tiercé. En direct. 
16.00 La Chance aux chansons. 
16.50 Des chiffres et des leîtres. 
17.20 Un ivre, des livres. 
1725 Sauvés par le goD£, 

la nouvelle classe. 
17.50 Hartley, cœurs à vif. 
1845 > Cap des Pins. 
19.15 1000 enfants vers Fan 2000. 
19.20 Qui est Qui ἢ 
19.50 Au Dom du sport. 
19.55 Météo, Journal, Météo. 


EE PE e Stade de France. 
rt π 

225 Expression directe. 

2255 KI Me " 
Εἴτα, john À. λιν. 

0.40 Journal, Météo. 

6.50 La 25° Heure. Daphné et Eéanor. 


FRANCE 3 


13225 Paroïe d'Expert. 

1430 Les Craquamtes. 

15.00 Corky, nn adolescent pas 
comme les autres. 

16.40 Les Minikeums. 

17.45 Le Koti). 

18.20 Questions pour up champion. 

18.50 Un Hvre, un jour. 

18.55 Le 19-20 de Pinformation, Météo. 


ailes, 
CANAL + 


» En clair jusqu'à 20.30 
18.25 Fiasb infos, 
13.30 Nulle part ailleurs. 
20.30 Football. PSG - Maccabi Haïa. 
22-45 La vérité si je mens Βὶ 
Film. Thomas Gilou. 
περ τ τὴ δὶ 
1.50 Golf. Ἑ 


LA CINQUIEME/ARTE 


13:15 Qu'est-ce qu'on ? 

1330 Le Joumal ea santé, 

13.45 Les Ladakhis du Cacher. 

1440 La Cnduiie rencontre. 
ἸΔῈ elles changent de vie. 

16.00 Modes de vie, modes d'emploi. 


1730 100% question. 
18.00 Le Cinéma des effets spéciatne. 
18.30 Le Monde des animaux. 


0:30 Vienne et les vestiges 
de l'Empire. 

1.05 Sissi face à son destin. 
Film. Emst Marischka. 


1335 Cœur de voyou. 
Téléfilm. Steven H. Ste, 


0:20 Booker. La guerre des gangs. 
RADIO 


FRANCE-CULTURE 


19.45 Les Enjeux internationaux. 
2000 Les Chemins de la musique. 
Vous avez dit minimalisme ? 14/51 


Daniel Bougnou: 
(Le Communication, une introduction. 


FRANCE-MUSIQUE 


in the Academy, de Cage : Quatuor n° 2 
(extrait), de Schoenberg. 

19.45 Prélude. 

20.00 Concert. Donné en direct, salle Pieyel, 
à Paris, par l'Orchestre philharmonique 
de France, di. Εἰ Ὶ 


2230 Musique pluriel. 


Œuvres de Di Fucci, 


23.65 Papillons de nul. L'âme de vies, 


RADIO-CLASSIQUE 


.@ 


D CE 
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Au secours, le PACS attaque | 


par Pierre Georges 

LE MARIAGE, la famille, les 
enfants. Bravo ! Encore bravo! 
Le modèle modélisant. Vivre sa 
vie’ dans les clous, ainsi et pas au- 
trement. Le maîre fait la famille, 
carrée, comme la poule fait 
l'œuf, ovale. Hors le mariage 
point de salut, point de statut, 
point de vertu. Et tant qu'on y 
est, pas de prix Cognacq-jay 
pour les mères non mariées de 
famille nombreuses puisqu'elles 
ne se sont pas soumises à l'obli- 
gation sociale. 

Ah ! le mariage, la famille ! ls 
n'ont que ces mots-là à la 
δόμεναι que ces valeurs-là en 

tête, ligne Maginot d'une morale 
entre religieuse et républicaine 
depuis 


riage. Pas de vraie famïlle hors 

l'union légale. Pas de valeurs 

sans paraphe au bas d'un par- 

chemin ! Au secours, le PACS at- 
1 


Des milliers de maires de 
droite, de gauche et d'ailleurs, 
pétitionnent, paraît-il, sur le 
thème si le PACS arrive je ne 
l'appliquerai point ! Hs rêvent ou 
quoi? Hs vivent leur mandat 
comme un cours appliqué d’his- 
toire ancienne ? Ils ne regardent 
pas autour d'eux, tout près 
d'eux, comment leurs enfants 
vivent, comment la société évo- 
lue, comment la simple, la banale 


eux bols de café bien ‘serrés 
corser la guïmauve, on se 

surprend τα ΔῊ lire avec délices, dans 
le quotidien régional, les der- 
nières nouvelles de la vie des 
couples. Et, notamment, cette 


moisson somptueuse qui, chaque 
lundi, avec photo de couple et 
sous le titre assez convenu de 
< Deux oui pour un nom» fait le 
bilan de Pétat des unions. C’est 
une rubrique formidable. 
Comme un rituel de noces de pa- 
Pers. 


le camp. Que voit-on, en effet, 
que ne veulent voir les maires ? 
Que les mariés n'ont plus de sa- 
voir-vivre qui, désormais, n’hé- 

sitent plus à convoler en famille, 
avec leurs enfants, témoins en- 
chantés. Des couples de non-ma- 
riés existent ainsi sournoisement 
et procréent sans vergogne, qui 
sortent un jour de l'ombre et 
viennent régulariser leur condi- 

tion de sans-papiers de l'amour. 
C'est, on le concevra, inadmis- 
sible ! Haïte aux couples sans pa- 
piers, sans permis de famille. 
Vive, et seulement elle, la ma- 
riée ! 

Et pour ceux, multiples, des 
millions, qui se refusent à légali- 
ser, surtout pas de statut. Surtout 
pas de PACS. Pas d'existence re- 
connue. Des saus-famille ! Ces 
couples-là n'existent pas! Ai- 
mables balivernes, on l'aura 
compris, qui ne servent qu'à 
wasquer, sous de multiples pré- 
textes et de spécieux argumen- 
taires, la grande peur ou le grand 
refus d'admettre une autre 
forme de réalité sociale, une 
autre forme de couple, homo- 
sexuel celui-là, et une autre 
forme du droit commun à aimer, 
vivre et vieïllir ensemble. C'est 
aussi simple, aussi bête que cela. 


la «une» de AN! et la «une» 
de Oh jà l Est-ce tragique ? 
Comique ὃ Toutes nos excuses en 
tout cas. 


‘Tirage du Monde daté mercredi 16 septembre : 512 050 exemplaires, 1- 


Le Conseil d'Etat examine 
l'autorisation du maïs transgénique 


Plusieurs associations demandent la suspension de la mise en vente prévue pour novembre 


LES PLANTES génétiquement 
modifiées ont décidément du mal 
à creuser leur sillon dans la terre 
de France. Après l’avis réservé sur 
Jeur diffusion rendu, en juin, par la 
Conférence des citoyens, le pre- 
mier maïs transgénique commer- 
cialisé est soumis au jugement du 
Conseïl d'Etat. Vendredi 18 sep- 
tembre, sa section du contentieux 
examinera {πὶ TECOUTS en suspen- 
sion formé par l'association 
Greenpeace et visant à empêcher 
immédiatement la commercialisa- 
tion du maïs produit par ia firme 
Novartis, autorisé ie 4 février 1997 
et inscrit au Catalogue officiel des 
espèces de plantes cultivées par un 
arrêts du ministère de Fagril 
du 5 février 1998. C’est cet arrêté 
que Greenpeace attaque, soutenu 
par un recours en intervention for- 
mé par l'association Ecoropa, re- 


tion paysanne, ont introduit τὰ 
recours en annulation de Tarrêté, 
qui sera jugé plus tard. 

Les requérants invoquent essen- 
tiellement le principe de précau- 
tion, qui, selon eux, auraît été ποδὶ 
appliqué par le ministère de l'agri- 
culture. Ils affirment aussi que de 
nombreux vices de procédure ont 
entaché la légalité de l'arrêté, 


IMPACTS SUR LA SANTÉ : 
Dans son mémoire — arguments 
rédigés à l'avance, la procédure au 


‘Conseil d'Etat étant écrite -, 


M: Alexandre Faro, conseil de 
Greenpeace, entend démontrer 
que le texte n’a pas suffisamment 
pris en compte les impacts éven- 
tuels des plantes transgéniques sur 
l'environnement et la santé, La dé- 
cision n'ayant qu’à peine impliqué 
les ministères concernés par ces 


aspects. ὭΡΗ 
* Sur le plan de la procédure, 
M: Alexandre Faro relève, par 
exemple, que la Commission de 


génie biomotéculaire, principal 
conseil de l'administration en la 
matière, est restée incompétente 
du fait de Ja démission de son pré- 
sident, Axel Kahn, le 13 février 
1997, et ce jusqu’à son remplace- 
ment, le 7 juillet 1998. I note aussi 
que le dossier technique de Novar- 
tis a été présenté en langue an- 
glaise, ce qui ne pouvait-en facili- 
ter l'analyse par les experts. 

Dans sa réponse, la société No- 
vatis insiste sur son respect des 
procédures juridiques françaises. 
Quant au ministère de l'agri- 
culture, il s'emploie à justifier la 
procédure suivie, rappelant, par 
exemple, que, selon le décret du 
18 octobre 1993, Pabsence de noti- 
fication d'opposition par le minis- 
tère de l'environnement vaut ac- 
cord. Sur la question du principe 
de précantion..il indique que f'au- 
torisation ἃ subi Pexamen de trois 
comités, du ministère de 'environ- 
nement, et de la Commission eu- 
ropéenne. Π souligne enfin que, si 


le culture du maïs révélait des ef- 
fets néfastes, le. gouvernement 
pourrait [αἱ retirer son amtorisa- 
tion 

Les nombreux arguments juri- 
diques avancés de part et d'autre 
exigeront une analyse précise du 
Conseil d'Etat, où f'on range l'af- 
faire parmi celles « qui posent des 
questions de droit nouvelles et déti- 
cates ». La décision sur le recours 
en suspension, qui devrait être 
coñnue début octobre, est impor- 
tante, même si elle ne fera que 
précéder la décision sur le fond 
qui, elle, devrait être rendue avant 
la fin de année. 


géniques, prévue à partir de 
novembre. C’est le succès ou 
Péchec de la campagne agricole 
des maïs transgéniques qui se 
jouera donc vendredi. 


Hervé Kempf 


BRUXELLES (Union européenne) 
de notre correspondant 
Le budget européen financera le stockage de 
la viande de porc au cours des six mois à venir 
Ainsi en a décidé le comité de gestion, mardi 15 
à Bruxelles, avec l'espoir de favoriser 
ainsi un redressement des cours : affectés tant 


pour éviter qu'une mise sur le marché intétieur 

de l'Union ne provoque alors une nouvelle dé- 

gringolade des cours. Les éleveurs devront donc 

rechercher de nouveaux débouchés perdant ce 

semestre; en espérant évidemment que les 

pue ou les Ukrainiens reprennent leurs 
ats. * 


LICENCES D'EXPORTATION PROROGÉES 
Le comité de gestion a également décidé de 


marchandise). contrairement 
. À œ que demandaient Français et Allemands, il à 
Ep τὲ α τεπείαηιτι Σ᾿ υδτεπαοαν 


informelle prévue du 20 au 22 septembre à 
Saint-Wolfgang, en Autriche. Le sentiment domi- 
nant est, en effet, que Paide au stockage ne suffi- 


. a pas pour juguler La crise, alors qu'on s'attend 


que la production continue encore ἃ crofire pen- 
président de la Fédération natio- 


de porc mises en mar- 


τὺ 


. Chiffre d'affaires 
Φ β données comparables) 


|  +66% 


ee 43,2 mdsF 


Résultat 
{à données comparables) 


.- 


DANONE 


RESULTATS SEMESTRIELS 


Amélioration des résultats : la marge 
opérationnelle passe de 8,8 % à 9,7 % 


Le Conseil d'Administration du Groupe 
DANONE, réuni le 15 septembre 1998 
sous la présidence de Franck RIBOUD, à 
arrêté les comptes consolidés du 
Groupe pour [8 15“ semestre 1998. 


RESULTATS SEMESTRIELS 


Le chiffre d'affaires s'élève à 43 157 
millions de francs, en légère baisse du 
ait de la cession des activités d'épicerie : 
à périmètre et taux de change 
comparables, la progression du chiffre 
d'affaires a été de 6,6 %. 

Le résultat opérationnel s'établit à 
4 208 millions de francs, en progression 
de 9,6% par rapport au premier 
semestre 1997. À périmètre et taux de 
change comparables, sa progression à 
été de 15%. 

La marge opérationnelle du Groupe 
passe ainsi de 8,3 % du chiffre d'affaires 
au Ÿ" semestre 1997 à 9,7 % au 1" semestre 
1998. Pour l’ensemble de ses trois pôles 
stratégiques, Produits Laïtiers Frais, 
Boissons, Biscuits, la marge passe de 
94% a103%. 

Le résultat net du semestre s'établit à 
1988 milñons de francs, contre 1 857 au 
semestre 1997, en progression de 6%, 
soit une hausse de 111 millions de francs. 


ἢ est établi après la prise en compte 
d'une charge exceptionnelle de 100 
millians de francs, canstituée 
principalement de provisions pour 
restructurat{on, et d’une charge 
d'impôt qui progresse de 153 millions 
de francs. - 

Le Groupe DANONE estime que l'état 
actuel de la situation économique 
mondiale ne remet pas ἐπ cause ses 
perspectives de croissance de résultats 
Pour l'année en cours. 


RACHAT D’ACTIONS 


Le Conseïl d'Administration à confirmé 
le programme de rachat d'actions, 
portant sur 10 % du capital du Groupe, 
autorisé par l'Assemblée Générale du 
19 mai 1998. ; ; 

A ce jour, l'autocontrôle du Groupe 
s'élève à 4,18 % du capital, soit 3 063 000 
de titres et la saciété 8 condu des contrats 
optionnels portant sur 3 250 000 titres. 
Par ailleurs, le Conseil a pris acte du fait 
que la convention de préemption 
condue par Worms et Cie en 1994 avec 
le Groupe DANONE, et portant sur 
4 213 000 titres DANONE, arrive à son 
terme le 12 octobre 1998 et ne sera pas 
renouvelée. 


| NOMINATION | 
* Monsieur Franck RIBOUD, Préskdent du 


+66% 
+160 % 


Groupe DANONE, ἃ proposé au Conseil, 
qui l'a approuvé, de nommer Monsieur . 
Jacques VINCENT au poste de Vice 
Président Directeur Général du Groupe 
en remplacement de Monsieur Philippe 

ἃ la retraite dans les prochains mois. 


NNAIRES 


[ΙΝΕΟΑΑΤΙΟΝ ΔΟΤῚ 


Jacques Attali 


s'oppos ᾿ 
au « Mitterrand » 
de Jean Lacouture 


LES ÉDITIONS Fayard et 


Jacques Attali demandent, en réfé- 
ré - l'audience devait avoir lieu 


premier 
de Paris, Jean-Jacques Gomez- 
« la suppression de quelques cita- 
tions » du livre de Jacques Attali 
Verbatim, insérées dans le tome ἢ 
du Mitterrand, une histoire de Fran- 
Sais, de Jean Lacouture (Seuil), qui 
Sera en libraîrie jeudi 17 séptembre, 
Jacques Attali et son éditeur ré- 
<laruent en premier lieu la suspen- 
Sion de la diffusion et, au besoin, la 
saisie du livre. Ils estiment que ces 
mesures doivent être assorties 
d'une astreînte de 5 000 francs par 
infraction. Îls demandent égale- 
ment une provision de 
50 000 francs .de dommages-inté- 
rêts. La loi permettant de faire de 
courts emprunts (13 à 15 Hgnes) à 
un auteur, Olivier Bétourné, direc- 
teur général de Fayard, précise que 


la demande ne vise que. les cita- ὖ 


tions trop longues de M. Lacou- 
ture, une quinzaine sur plus de 
cent. « Nous ne demandons pas l'in- 
terdiction du livre, précise M. B£- 
tourné, mais uniquement sa nrise en 
‘conformité avec la loi, » 

A l'origine du Etige, Jean Lacou- 
ture et Le Seuil auraïent demandé, 
en août, à Fayard l'autorisation de 
reprendre de larges extraîts de Ver- 
batim. Mais Jacques Attali aurait 
attendu 


en cause sont qualifiées par M. At- 
tali (qui se serait trouvé en voyage 
à l'étranger au moment où la lettre 
du Seuil lui aurait été envoyée) de 
«reproduction illicite ». Fayard, par 
la voix de M. Bétourné, reproche 
au Seuil « d'avoir fait preuve d'arro- 
gance en nous mettant devant le fait 
accompli ». - 


DÉPÊCHES 


Æ SANS-PAPIERS : Nu ed Ne ant dé 
les refus de régularisation déposés dans les deux mois suivant le refus 
du séjour seront examinés, a précisé le ministère de l'intérieur, mer- 
. credi 16 septembre, en réponse à l'inquiétude et à ia confusion susci- 
tées par la fixation de cette date par l'administration, Concrètement, 
seuls les recours contre des refus notifiés depuis le 15 juillet seront dé- 
sonmais pris en considération. Cette règle vaut tant pour les recours 
gracieux (dans les préfectures) que biérarchiques (au ministère). 


MESPACE: la 19° fusée européenne 


a lancé avec succès, 


mercredi 16 septembre à 8 ἢ 31 (heure française), le satellite de télé- 
vision directe PAS-7 de la société américaine Panamsat, Ce tir, effectué 
D UNE A αὐηπαίδιως ARR CRE mise 

société Arianespace, bloquée quatre mois durant dans ses activités par 
les retards des satellites à lancer, Pour atteindre l'objectif de onze tirs 


en 1998, Arianespace effectuera ces lancements à un rythme accéléré, 


Vos DICTIONNAIRES 
SE BON!FIENT AVEC LE TEMPS 


ΠῚ 


— EDITIONS - 
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